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AVERTISSEMENT* 

ZJelcjue étonné que puiffe être 
A/ d’abord le Le Sieur de ne point 
trouver ici une Préface, il me par¬ 
donnera de mètreJouflrait a la ré¬ 
gie ordinaire , quand je lui aurai 
fait part de quelques réflexions. 

1°. Tout Auteur peut ajpirer a 
fatisfaire le Public dans un Ouvra¬ 
ge defa profejfon, lorfquil en fait 
fin unique étude ; mais'il faut des 
qualités particulières pour le bien 
annoncer ; de forte que le goût du 
Lecteur fe décidé quelquefois fur la 
feule Préface. 

2 .°. Deux inconveniens Je pré - 
fentent : Donner un Livre comme 
plus injbruélif& dans un arrange 
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ment plus régulier , cefifouventfe 
rendre coupable d’un crime que la 
prévention ne fçait jamais pardon-' 
ner : & demander pardon au Lec¬ 
teur de la médiocrité d’un Ouvra¬ 
ge, cefi étouffer en foi une ejpece 
d’amour propre dont l’Auteur le 
plus modéré n a jamais pû légitime¬ 
ment fe dépouiller pour compofen. 
Enfin une Préface doit expofer les. 
motifs qui ont déterminé d- traiter 
certaines matières y & dans une. 
Langue plutôt que dans une autreé 
Or, il me fùfft de dire que fai dû. 
répondre en françoïs aux Expofés 
fr an fois qui mont été adrejfés ; lu- v 
fage medifp.enfe.de rendre d?autres 
comptes . . 
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DE MEDECINE. 


PREMIERE CONSULTATION. 

Irrégularité dans les Régies, Epui- 
ferment y Diarrhée, DigeJIions im-> 
parfaites, Infomnies, &c. 

A diverfîté des fymptômes. 
qu’emprunte la maladie de 
Madame de ** ne peut pas en 
impofer plus fur Ion vrai ca¬ 
ractère , que fur fes caufes, & la réunion 
qui fe trouve d’indications & de contre- 
indications , ne^ permet pas cependant de 
varier fur la cure. 

Il paroîtroit qu’une datte ancienne de 
plufîeurs accidens 3 une irrégularité dans. 
les Régies, des Fleurs blanches habituel- 
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les, dont la quantité redouble avec vio¬ 
lence quinze jours après le tems ordinai- 1 
re,un épuifementexceffif, une diarrhée 
fréquente avec douleurs, des mouvemens 
convulfifs à l’eftomach, une ardeur & une 
fluxion dans toute la tête, mais plus mar¬ 
quée vers l’occiput 5 enfin une privation 
totale de fommeil depuis deux mois, por- 
teroient des caufes difficiles à découvrir g 
& laiffieroient des relïources d’autant plus 
bornées, que l’ufage de différens reme- 
des a été long-tems tenté fans fuccès j mais 
il fuffit de fe repréfenter un vice dans les 
digeftions, qui eft devenu le germe de la 
maladie, & le zélé de, Madame , pour 
les devoirs domeftiques , & fon goût dé- £ 
cidé pour l’étude en différentes fcieiices, 
qui demandent une égale & continuelle 
contention d’efprit, pour prononcer avec 
certitude fur ce qui a pû déterminer tous 
les fymptômes expofés & fur les voyes 
propres à les diffiper. 

i°. Nous regardons les mauvaifes di¬ 
geftions comme caufe première de la ma¬ 
ladie. Madame obferve que tous les maux' 
dont elle fe plaint à préfent ; ne fe font 
fait fentir qu après avoir long-ttms fouf- 
fert dans les tems de digeftion ; que non 
feulement les nourritures , mais lesreme- 
des lui excitent des douleurs } tant qu’ils 
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réjour lient dans l’eftomac, & n’en fortent 
qu’avec peine : enfin ce que Madame ap¬ 
pelle battement de cette partie, eft un 
mouvement convulfif dans fes fibres, qui 
devient le mal dominant, foit qu’il fe dé¬ 
clare fcul, foit qu’il fe joigne à d’autres 
fymptômes. Outre ces preuves , qui va¬ 
lent démonftration , il eft aifé de com¬ 
prendre que les vifceres deviennent bien¬ 
tôt fufceptibles d’obftruéfcions, dès que le 
ventricule ne fournit qu’une reproduc¬ 
tion continuelle de fucs cruds , indigeftes 
ôc groffiers , capables de procurer un 
épaififlement dans les liqueurs. 

2. 0 . Des difpofitions fi préjudiciables 
font un germe qui le développe encore 
avec plus d’aétion , lorfqu’elles font fé¬ 
condées par des exaéHtudes qu’exige une 
vie pénible & des exercices forcés que de¬ 
mande un emploi volontaire à la vérité , 
mais dans lequel cependant le corps & 
l’efprit font dans des agitations continuel¬ 
les ^ foit pour agir par foi - même } ou 
pour commander. 

Lorfqu’à une fituation auffi captivante , 
on joindra une étude confiante de diffé¬ 
rentes fciences qui demandent une forte 
application, il ne fera pas permis de dou¬ 
ter qu’il fe falfe une déperdition confidé- 
rable des parties balfamiques & fpiritueu- 
Aij 
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fes des liqueurs, qui pour lors dépouil-. 
lées de ce qui les mer en aéte, demeurent 
terreflres & groflîeres, d'une diflribution 
infiniment languiifante. Lelafticité des 
folides efl altérée ; les fluides deviennent, 
pour ainfi dire folides eux-mêmes ; les 
couloirs s’engorgent 5 les levains fe dé¬ 
pravent ; la Lymphe devient d’une con* 
fl fiance gelatineufe, prend une qualité 
vitriolique , capable de procurer des aga- 
cemens aux parties fur lefquelles elle fè 
pprte j la bile fe filtre imparfaitement dans 
les glandes du foye, porte une confifian¬ 
ce réfineufe qui lui laiflè un mouvement 
dç fermentation inteftinë fur elle même, 
mais lui ôte fa diflribution légitime par le 
canal Cholydoqué ; de forte que les ma¬ 
tières , qui font le plus fouvent aqueu- 
fes, portent une couleur cendrée ou rem¬ 
brunie. 

Dans une conjonélure aufli.intéreffàn- 
te, il's’agit de décider fi l’indication de 
préférence confifle.à s’occuper de l’épui- . 
fement dans lequel Madame fe trouve , 
ou commencer par lever les embarras for¬ 
més ; par conféquent s’il faut commencer 
par donner un régime qui répare 5 ou des 
remedes qui évacuent. 

Il efl vrai que Madame fe trouve dans 
une efpece d’abandon & de dépreffion % 
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que.les befoins font fréquens s qu’à peine 
les a-t’elle fatisfairs par quelque nourritu¬ 
re , fon anéannflement lui ferait chercher 
la même reflource , fi la difficulté de di¬ 
gérer ne l’arrêto.it j qu’un état quelle ap¬ 
pelle vuide de cerveau, la met dans une 
appréhenfion de fuccomber ; que les 
Fleurs blanches continuelles dont le flux 
redouble quinze jours après les Réglés, 
& qu elles precedent de huit jours ; qu’un 
feu dévorant qui confirme la malade , pa~ 
roîrroit juftement écarter toute idée d’é¬ 
vacuation , fur-tout dès qu’on fçaurâ que 
Feftomach refufe le pafiage à une infinité 
de remedes, comme aux alimens /ou ne 
l’accorde aux uns & aux autres qu’au prix 
de beaucoup de réfiftances & de douleurs. 
Mais pour peu qu’on faffie attention aux 
' embarras qu’ont pu caufer des indiges¬ 
tions répétées depuis plufieurs années t à 
une obftruélion marquée au foye par une 
tumeur qui y eit encore circonfcrite , à 
celle qu’on obferve an méfenter dont les 
glandes font fenfiblement engorgées y 
nous croyons que loin de penfer à l’ufa- 
ge des fortifians ordinaires, il eft beau¬ 
coup plus prudent de brifer, d’attenuer 
des liqueurs épaiflîes les mettre en écatr 
de paner chacune par les couloirs qui lui 
font propres, reftituer aux fibres la légU 
Aiij 
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tîme élaftieité quelles ont perdue, recti¬ 
fier les levains, lever les obftruétions qui 
fubfiftént, pour mettre Madame en état 
de profiter des fecours qu’on doit atten¬ 
dre des réparaiis, parmi lefquels on doit 
choifirles alimens doux& d’une facile di- 
geftioii ,' évitant tout ce qui étant fpîri- 
tuéüx, porteroit encore l’incendie dans un 
fujet doiit l’état eft ptefque toujours in¬ 
flammatoire. 

C’eft pourquoi nous prôpofons après 
les préparations généralesde donner à 
Madame les Eaux de Vichy à une quan¬ 
tité proportionnée à la facilité avec la¬ 
quelle elles paflèront, faciliter leur diftri- 
bution par un fel dôuk tel que le Poiy- 
chrefte de la Rochelle -, les continuer dou¬ 
ze jours , & même plus, félon lebefoin; 
êc finir par purger, félon le plus ou moins 
d’aétion defdites Eaux. 

Enfiiite palier à l’ufage des Eaux de 
Forges pour achever de rendre aux fluides 
leur confiftance légitime, & aux folidés 
leur élaftieité ; accompagner ces remèdes 
d’un régime exaéfcpour conduire Mada¬ 
me au lait dans la faifon convenable , mê¬ 
me coupé avec l’Eau de Forges, félon 
les remarques quon auroit eu lieu de fai¬ 
re. Au refte , nous prendrons avec plaifir 
pour bouftole dans notre conduite la me- 
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thode qui nous fera propofée par Mon¬ 
iteur le premier Médecin du Roi. 

Délibéré par nous Do&eur Régent de 
la Faculté de Médecine en l’Univerfité de 
Paris , 6ec, le 9. Juillet 1735. 

Le T hieullier» 

Réponfe de M. le premier Médecin du 
Roi f adrejfée à la Malade . 

MADAME, 

T L eft vrai que j’ai déliré d’être inftruit 
X avec exa&itude de la nature'& des cau- 
fes de vos indifpofitions, auffi-bien que 
des remedes qui ont été mis en ufage pour 
tâcher de vous en délivrer, dans le deflfein 
de profiter de cette occafion pour recon- 
noître par quelque endroit les foins obli¬ 
geai! s que .. , veut bien fe donner en fa¬ 
veur de... . Mais j’avois ignoré jufqu’a 
4>réfent que vous fuffiez entre les mains 
d’une perfonne de la profeffion auffi. 
éclairée 6e auffi expérimentée que l’eft 
M. le Thieullier, dont la réputation 6e 
la capacité font généralement reconnues j 
& quand même je n’aurois pas en parti¬ 
culier cet avantage, la relation qu’il a pris 
la peine de dreffer. 6e que j’ai lue avec at-; 

Aiii) 
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tention , touchant vos infirmités-, & quî 
renferme les moyens qui lui paroiffient les - 
plus propres à les corriger ou à les dorai- | 
pter, feroit plus que fuffifante pour me 
convaincre de fon habileté & de Ton dis¬ 
cernement dans la théorie & dans la pra¬ 
tique des maladies les plus difficiles à con- 
noître & à traiter, & qu’il n’eft gueres 
poffible dé rien ajouter à ce qu’il a éta¬ 
bli fur le caraétere & fur la méthode la 
plus convenable pour vous Soulager, ou, 
pour parvenir au but d’une parfaite gué- 
rifon. 

En effet, pour peu qu’on réflechiffe 
fur la nature des accidens dont vous êtes 
alternativement atteinte depuis une quin- . 
zaine d’années ; fçavoir, fur les fréquens 
dévoyemens, fur la perte habituelle im¬ 
modérée , fur les inquiétudes , les irrita-! 
lions & les douleurs, qui fe font Sentir à k 
région de l’eftomach pendant le cours de 
la digeffion, fur les efpeees de tiraille— 
mens ou de mouvemens convulfifs qi^ 
vous tourmentent vers le même endroit, 
furies fluxions & les ardeurs qui occupent 
la tête par întervales, fur cette fâcheufe 
& continuelle infomnie , Survenue depuis 
deux mois 5 mais fur-tout fur cet épuife.- 
ment génétal qui Succédé à la plupart de 
ces accidens, qui en eft même comme 
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fene fuite néceflaire, 8 c qui vous fait enfin 
tomber dans la crainte de fuccomber par 
un funefte abbatement -, pour peu , dis- 
je, que nous fafïions attention à cette 
multiplicité de fymptômes, àcette divec- 
fîté ou contrariété de fituations aufquel- 
îes Madame fe~trouve fuccëffivement af- 
fujettie, nous fommes obligés de penfer 
comme M. le Thieullier, & conformé¬ 
ment à ce que vous me faites l'honneur 
de me marquer,, que cette variété ou op— 
pofition dans la nature des fymptômes v 
lùppofe aulïi de la diverfité dans les cau- 
fes , qui préfente differentes vues ou indi¬ 
cations à remplir , 8 c tout de fuite paroir 
exiger des remed'es ou des méthodes de? 
guérifon d’un genre oppolé ; puifqu’il effc 
évident que les grandes anxiétez, les tren— 
chées , les douleurs ,, les irritations:, les; 
tiraillemeris, les mouvements convulnfs 
les infomnies , &c. marquent un caraâe-- 
re de lâng réfineux c efi-a~dire âcre ,, 
gluant , aifé-a s’enflammer & en même? 
tems les fibres nerveufes 8 c tendineufes 
trop tendues, trop fenfibles & fufcepti— 
blés- des moindres impreflïons , ou trop 
faciles à. s’ébranler, 8 c demandent par: 
eonféquent des caïmans, dés adbuçiïfans ^ 
dés anodins des humeçlans & des re— 
lâchans , tandis que les épuifemens, les 
Âf 
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abbattemens, les pertes & les évacua-- 
tions immodérées, les indigeftions & les 
embarras Sc l’obftruéHon du foye nota¬ 
ble & cireonfcrite, qui font occafionnés 
par le défaut du reffort des parties folides > - 
par la pénurie des fluides balfamiques & 
îpiritueux, par le relâchement des fibres 
motrices, & par une circulation inter¬ 
rompue ou languifiante, indiquent des 
remedes oppofés à ceux dont nous venons 
de parler ; fçavoir, des cordiaux , des fto- 
machiques, des apéritifs, des fondans , 
en un mot tout ce qui eft capable de for¬ 
tifier , d’animer , de divifer les liquides, 
& de redonner aux folides leur élafticité 
naturelle. 

Sur ces principes, il eft bien aifé de 
comprendre , & votre propre expérience 
ne vous l’a que trop appris , qu’il n’eft 
gueres poffible de fâtisfaire en même tems 
par la voye des remedes à des indications 
û oppofées , puifquè ceux qui convien¬ 
nent à l’une des deux, augmënteroiènt 
notablement les accidens qui forment le 
contraire | de forte que nous ne pouvons 
que fort approuver le parti propofé par 
M. le Thieullier, de commencer par tra¬ 
vailler à rétablir les digeftions par un bon 
régime , avec d’autant plus de ràifon-, 
que le défaut de ces digeftions doit être 



BE MEDECINE > Il 
■confidéré comme la première & princi¬ 
pale fource de toutes lès autres infirmi- 
tez, 8c que les remedes ne fcauroientagir 
fi on ne met l’eftomach en état d’en fou- 
tenir l’impreffion. Mais qu’il me Toit per¬ 
mis de vous repréfenter que ce n’eft pas 
feulement par le moyen des alimens doux 
8c aifés à digérer que vous pouvez efpé-, 
rer de parvenir à ce but, attendu qu’il eft 
une autre partie du régime encore plus 
importante que celle de la nourriture 8c 
de la fobriété , qui n’étant pas obfervée, 
rendra toujours les méthodes de guérifon 
les plus efficaces abfolument inutiles 8c 
même plus nuifibles que fâlutaires ; je 
veux dire que fi vous ne pouvez vous re¬ 
lâcher de cette application continuelle à 
l’étude de certaines fciences , & que vous 
vous livriez fans ménagement à cette con¬ 
tention d’efprit affidue qui a été la caufe 
originaire évidente de toutes vos indifpo- 
fitions, & qui ne cefie de les fomenter 
en fufpendant les fondions naturelles de 
la digeftion , de la circulation & des fe- 
cretions , ou de la dépuration des hu¬ 
meurs , en interrompant aufli celle de la 
nourriture & de là formation & de la di- 
ftribution des efprits , 8c en détenant éga¬ 
lement les nerfs dans une tenfion 8c une 
rigidité qui doivent nécefiàirement être 
Avj 
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fui vies de l’abbatement 6 c de PépmfeJ- 
ment : vous, ne pouvez , dis-je ^dansunëf 
pareille fituation vous flatter de rétablir 
ni même de corriger les digeftions 3 , ni 
par conféquent les autres fondions dont 
nous venons, de parler dans l’état naturel ; 
en forte qu’il efteffentiel, du moins pour 
tm certain tems , de renoncer à toutes ces 
occupations , 6 c ne vous nourrir que de 
potage bien trempé, du bouilli 6 c du rô¬ 
ti , fuivant les loîx de la modération, qui 
élans l’état où vous .vous-trouvez, paroif. 
fent exiger que vous n’ufiez qu’une fois; 
de ces alimens dans les vingt-quatre heu¬ 
res fçavoir au. repas du dîner • & com-- 
me le fommeil eft encore une partie du 
tégime, fans laquelle les forces ne peu¬ 
vent fe rétablir , je ferois d’avis que fi 
vous ne pouvez vous le procurer par les 
moyens ci-deffusfçavoir , en ceflaiit de 
vous occuper j & par la bonne, nourriture 
prife une fois le jour t il feroità- propos de 
prendre un jour ,& l’autre non, à l’heure 
du fommeil, quelques anodins , comme 
les Pîllules de Starsius, à la dofe.de dix à 
douze grains, & fi elles ne font pas aflez 
efficaces, vous aurez recours; aux Goûtes 
Anodines , depuis quinze à vingt jufqu’à 
trente, avec une cuillerée de fyrop de Ca¬ 
pillaire , 6 c autant d’Eau de fleurs d’oraiw 
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ge dans deux à trois onces d'Eau de- Me— 
Jjffe. L’épreuve de ces remedes vous ferai 
Juger fi vous pouvez les prendre tous les- 
foirs pendant quelques jours. 

Il y a tout lieu de préfumer qu’après 
avoir obfervé ce régime-pendant quinze 
à vingt jours,. l’eftomach fera en état de 
foutenir les remedes propofés par M. le 
Thieulliet , & qui me paroifïent auiiî les- 
plus convenables pour tempérer ,, pour 
humeéter,. pour adoucir l-âcreté des hu¬ 
meurs & pour corriger la confia tution 
réfineufe de la m-aflé du fang, 8e en mê¬ 
me tems- pour ouvrir 8e débarraflèr les 
couloirs, fans pourtant, trop animer ni 
échauffer ; fça.voir en premier lieu les 
Eaux dé Vichy en quantité proportionnée 
à la facilité avec laquelle elles palferonr, 
8 e la maniéré dont vous les fou tiendrez ~ 
8 e fuivant les effets quelles produiront 
ce qui férvira auffi de réglé pour déter¬ 
miner le cours de leur ufàge & pour fa¬ 
ciliter leur diftributlon, on pourra em¬ 
ployer le premier'ou le dernier jour le 
Sel Polych:efte de la Rochelle, 

Ces Eaux prépareront les voyes à. cel¬ 
les de Forges, qui font encore mieux in¬ 
diquées pour redonner aux- humeurs leur 
fluidité naturelle-, 8e pour corriger peu- 
à-peu. leurs, mauvaifes qualités uns; eau— 
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caufer aucune fâcheufe altération. 

Mais comme fuivant les principes que 
nous avons établis, le fuccès des remedes 
dépend abfolument du régime marqué , 
je veux dire de les bien obferver , fur- 
tout pour ce qui concerne l’article des oc¬ 
cupations , vous me permettrez encore 
de vous repréfenter en finiffant, que pour 
faciliter l’execution d’un femblable pro¬ 
jet , & pour mieux conftater la nature des 
cvénemens , il faudroir aller boire les 1 
Eaux fur les lieux : fans cette précaution 
il y a tout lieu de craindre que la conten¬ 
tion d’efprit fufpendra l’aétion des reme¬ 
des & celle de la bonne nourriture. J’ai 
l’honneur d’être avec la confidération la- 
plus refpectueufe, 

MADAME, 


A Verfailles ce 
Juillet 173 j. 

Votre très-humble & très- 
obéififant Serviteur. Signé 3 
-Ch ic o Y N EAU. 
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Glande à la gorge avec douleur j Lan¬ 
gueur , fur-tout dans le tems des 
Régies ; difficile Digefion ÿ Crache¬ 
ment abondant & douleur à la pot* 
trine . 

I L y a une Dame âgée de trente & un 
an , qui eut il y a fept ou huit ans une 
glande à ]a gorge, que Ton travailla à dif- 
hper par l’ufage des Opiats fondans : elle 
en prit pendant plus de deux ans de plu- 
fieurs fortes différentes , comme l’Anti- 
heétique de Poterius & quelques autres. 
On travailla atifïï à purifier le fang par la 
Poudre de Cloportes. Ces remedes pa¬ 
rurent par le long ufage avoir diffipé cette 
Glande ; le fond en étant néanmoins de¬ 
meuré ; elle eft revenue depuis deux ans 
dans fon premier état ; elle eft quelque¬ 
fois allez douloureufe 5 la feule différence 
qu'on y remarque de la première fois, 
c’eft que là fanté fe foutenoit d’ailleurs 
dans fon état ordinaire 3 au lieu que de¬ 
puis le retour de cette humeur, elle eft 
fouvent un peu dérangée, It y a deux an§ 
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qu’elle eut au commencement de l’été unè 
Fluxion dans la tête qui fe jetta fur la 
joue , & l’enfla confidérablement. Com¬ 
me il y paroifloit de l'inflammation , on 
h faigna deux fois ; la Fluxion étant paf- 
fée, elle prit une Médecine 5 elle fe trou¬ 
va fort fatiguée de ces. remedes, & parut 
depuis, ce tems dans, une efpece de lan-1 ;- r 
gueur qui paroiffoit fur-tout dans les tems-., 
des Régies. Il lèmbloit que la Médecine 7 
avoit laiifédes humeurs remuées qui oc- , 
cafîonnoient cette langueur , Ôt que cela ! 
fe renouvelloit à chaque fois dans 'ces-'? 1 
mêmes, tems, quelquefois devan t & après. 11 
On a remarqué la même chofe toutes les 
foi s que l’on a été obligé de la purger de- 
puis ces deux dernieres années. Elle pafla 
fhiver de cette forte, fe fentant toujours 
mal dans le tems de fes Réglés, quelque* 
fois hors db ce tems relie étoit.ainfl un. 
ou deux jours, ou plufieurs, tantôt plus', j 
tantôt moins, fans que l’on remarquât 
rien de réglé -, elfe fentoit avec ce remue¬ 
ment d’humeurs une efpece de défaillait-, 
ee non feulement durant le jour, mais mê¬ 
me durant la nuit depuis le dîner elfe- 
fe trouvoft plus forte, & étoit mieux le 
reffe delà journée relie a fenti allez fou— 
vent dans les tems que l’on vient de dire;, 
des douleurs dans la poitrine, qui n’é j - 
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ioient ni continuelles, ni bien'vives, mais 
qui fembloient caufer cette défaillance ou 
elle fe trouvoit quelquefois. Le printems. 
parut la tirer de la langueur, & elle fut 
eonfidérablement mieux. Au mois de 
Juillet elle eut une Fluxion femblable à 
celle de l’année précédente - y l’on ne put 
fe difpenfer encore de la faigner & purger, 
ce qui fit encore le même effet, & elle fè 
trouva comme elle avoit été jufqu’au prin- 
tems. 

Elle eut un mal de gorge eonfidérable 
au mois d’Octobre, qui ne put fe paffer 
que par la faignée. Comme on remar- 
quoit qu’elle étoit toujours languilfante 
dans le tems des Réglés, oa la faigna au 
pied, - & on la purgea enfîiite ; mais la 
langueur ne fit qu’augmenter depuis ces 
remedes ; elle a paru encore plus confia 
dérable cet hiver, que celui d’auparavant. 
Comme elle a naturellement l’eftomach 
froid, & qu’elle fouffre prefque toujours 
dans la digeftion de la nourriture , l’on 
effaya au mois de Janvier à lui faire pren¬ 
dre tous les jours un peu.de Vin d’abfyn- 
the avec de la Canelle & du Genievre -, elle 
fut obligée de le quitter après quelques: 
jours, parce qu elle fentoi,t-de la chaleur 
& de la ( féchereffe dans la poitrine. 

Le printems. a paru ranimer forr fang 
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& elle a eu par tout le corps des boutons 
qui ont duré environ trois femaines, 8 c 
qui ont laifle quelques jours del’engour- ! 
dilfement dans les bras 8 c dans les jambes, \ ' 
ce qui lui eft refté enfuite affez long-tems 
dans un bras quoique cela ne l’empechât 
pas d’en agir , elle n’a pas été auiïi bien 
ce ptintems que celui de l’année derniè¬ 
re ; quoique le vifage ait été meilleur , & 
la fauté moins languifîànte que T hy ver , 
elle a toujours fend le fond des mêmes 
indifpofitions ou elle s’était trouvée dans 
ce tems pelles ont été aufïï femblables à 
celles de l’année d’auparavant, a\ ec quel- ; 
que augmentation néanmoins , s’étant 
fentie mal & plus fouvent, & d’une ma¬ 
niéré qui a fait plus d’impreffion fur fon 
tempérammènt. Elle fentit la dernieré i 
fois dans le tems de fes Réglés des dou- . 
leurs dans la poitrine & dans i’eftomach i 
plus considérables qu’à l’ordinaire. Au 
fortir de ce tems elle eut pendant quatre 
ou cinq jours une extindion de voix ; elle 
toulfa enfuite quelques jours d’une toux 
retenue , qui la faiioit un peu fouffrir de 
la poitrine, 8 c il lui furvint en même tems 
un crachement fort abondant, qui a tou¬ 
jours continué depuis, & qui la fatigue & 
la deffeche d’une maniéré dont on craint 
lesiuites. Cela vient fans aucun effort,- 
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excepté l’après dîiier 8c le loir, dans le 
tems de la digeftion de Tes repas -, parce 
qu’alors, il s’y joint des flegmes qüii’em- 
barrafTënt, 8c qui font qu’elle ne peut 
cracher qu’avec peine- Gela dure ordinai¬ 
rement une heure & demie, ou deux heu¬ 
res lorfque fes efforts font plus violens. 
Ce crachement a un goût de nitre, le re- 
fte du tems il n’à aucun goût. L’on de¬ 
mande l’avis de Meilleurs les Médecins 
pour prévenir les accidens. 

R’ E P O N S E 
a l’Exposé’ ci-dïssus. 

T L paroît que tous les fymptômes qu’ex- 
J. pôle le Mémoire qui nous eft communi¬ 
qué, font une fuite de la tumeur qui s 5 eft 
déclarée il y a fept ou huit ans à la gorge. 
La nature de cet engorgement glandu¬ 
leux , des langueurs périodiques, des es¬ 
pèces d’anéantiffemens & d’épuifemens , 
dont l’impreffion diminuoit à chaque prin- 
tems , un crachement abondant & con¬ 
tinuel , qui fournit quelquefois des fleg¬ 
mes dont l’épaiffeur rend l’explofion pé¬ 
nible , & dont le goût imite celui du ni¬ 
tre , lorfqu ils fourniffent avec de violens 
efforts 5 tous ces accidens reconnoiffens 
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four çaüfe un vice dans la Lymphe, tant 
par fa confiftance devenue gelatineufe , m 
capable par conféqüent de multiplier les i 
embarras dans les corps glanduleux , que 
par fa qualité * pour ainfi dire, vitrioli— 
que, propre à déterminer des irritations j 
aux parties membraneufes <k nerveufes ; 
fur lefquelles elle fe porte. 

. Quoique la liqueur lymphatique dégé- \ 
nérée foit l’agent principal, il n’eft pas; 
douteux que le fàng dont les globules rou- 
lent difficilement, ne concoure à produi- , 
re diffère 11s fymptômes, fur-tout dans les 1 
tems des Réglés, tels que les douleurs S 
de poitrine, les fluxions avec inflamma- \ 
îiôn, î’émullitioiT univerfelle qui sfeft mar¬ 
quée par tout le corps au printems dernier, 
les engourdiflemensdans les bras Si dans 
les jambes, enfin une augmentation de 
douleur à la poitrine & à l’eftomach dans : ; 
le tems que Madame a été réglée la der¬ 
nière fois, Si après lequel il efl furvenu 
une extindion de voix qui fe termina par 
une toux douloureufe& difficile. 

Il efl donc aifé de comprendre com¬ 
bien fe peuvent multiplier les embarras 
dans les vifcereS, dès que les liqueurs, fe 
dépareront ou fe diftribueront imparfaite¬ 
ment Si fur cette connoiflance on faifi— 
ta bien tôt la route que la. bonne pratiU 
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qüe doit indiquer. Mais ce qui doit exiger 
une attention plus particulière & un exa¬ 
men plus cxaéfc, eft ce qui peut avoir 
produit immédiatement ce dérangement 
dans toute la méchanique. Des digeftions . 
vitiées pourroient y avoir contribué , 8 c 
ce s digeftions fe dépravent, foit par la 
quantité, Toit par la mauvaife qualité des 
alimens , foit par un attachement à des 
exercices fatiguans , foit par des conten¬ 
tions continuelles d 5 efprit& desagitations 
que caufe une'vivacité naturelle au tem- 
péramment -, de forte que par une appli¬ 
cation fans relâche , non feulement il ne 
fe porte que peu d’efprlts dans-les tems 
de digeftion, mais qu’il s’en fait une dé¬ 
perdition habituelle, 8c allez grande pour 
donner lieu à l’épaiffilfement des fucs. Ce 
qui prouve que les codions font en fau¬ 
te, eft l’obfervation qu’on fait d’un efto- 
mach, dit-oe , fort froid & prefque tou¬ 
jours fouffrant dans la digeftion , de ma¬ 
niéré qu’on a été obligé de donner un peu 
de Vin d’abfynthe avec de la Canelle 8 c 
du'Genievre, dont cependant il fallut quit¬ 
ter l’ufage par la chaleur & la fccherellè 
qui furvinrent à la poitrine. Cbfervation 
qui doit fervir de réglé dans la méthode 
qu’on doit iuivre. 

Dans ces-circonftances, il s’agit donc de 
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faire une dépuration des fucs en corri¬ 
geant plutôt leur qualité, qu’en dimi¬ 
nuant leur quantité par un ufage trop rap¬ 
proché des forts évacuans ; de lever les 
obftru&ions par des apéritifs doux & to- ' 
niques en même tems, en ménageant des 
forces trop mifesà l’épreuve parles rai- \ 
fons ci-detfus marquées ; de rendre à la f 
Lymphe fa douceur & & fa fluidité légiti¬ 
mes j enfin de prévenir les fuites que pour- 
toit avoir une fuppreffion prochaine de 
Réglés , naturelle dans un fujet extenué. : 

Dans ces vues , nous fommes d’avis 
qu’après quatre jours d’une entière ceflfa- 
tiondes Réglés, Madamefoit faignée du 
bras à la quantité de deux poclettes feule- ï 
ment,& que le fur-lendemain de cette ] 
faignée on lui faffe commencer l’ufage des j 
bouillons fuivans.- 

Prenez une demi livre de rouelle de 1 
veau, que vous ferez bouillir dans fufli- 
fante quantité d’eau, réduite à deux bouil¬ 
lons ordinaires ; un petit quart d’heure 
avant d’ôter du feu, jettez-y feuilles de 
creflon de fontaine & de Cochlearia , de 
chacune demi-poignée , racine de patien¬ 
ce fauvage coupées par trenches, une on¬ 
ce -, verfez d’abord quelques cuillerées 
fur une vingtaine de Cloportes, pris vi-' 
vans, lavés dans le vin blanc & effuyés - 9 
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écrafez les Cloportes dans le mortier , en 
y verfant par inclination la liqueur dans 
toute fa quantité, paifez & prelfez forte¬ 
ment ; puis partagez en deux bouillons , 
l’un fera pris le matin au réveil de Mada¬ 
me , & l’autre l’après midi à égale diftan- 
ce du dîner & du fouper. Dans celui du 
matin on fera fondre un gros d [Arcannm 
Duplication , dit Sel de Duobm. Ces bouil¬ 
lons feront continués pendant quinze 
jours. 

Si le bas ventre n’étoit pas fufïifamment 
libre, & que les bouillons fendillent plus 
qu’ils n’évacuaflent, alors il faudroit de 
cinq jours l’un mettre au premier bouil¬ 
lon deux onces de Manne ; mais fi au con¬ 
traire les évacuations étoient trop abon¬ 
dantes , on fupprimeroitleSel. Cette at- 
v tention eft abandonnée à la fagefle de M. 
le Médecin ordinaire. 

Après cette première tentative, capa¬ 
ble de lever les embarras & de fondre in- 
fenfiblement la tumeur glanduleufe, nous 
confeillons de pafler aux bains domefti- 
ques , à l’eau médiocrement chaude , le 
. matin pendant deux heures, prenant une 
heure après y être entré un bouillon fait 
£vec la moitié d’un poulet charnu, & fut 
, daim de la décoébon y jetter feuilles de 
F unie terre & fleurs de Camomille com- 
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mune, de chacune une pincée ; tirez en- 
fuite au clair fans prefler. Les bains feront 
continués de même pendant dix ou douze 
jours, félon les forces de la malade , ob- 
fervant de fe purger légèrement en les fi- 
niflant. Si les Réglés avançoient a (fez pour - 
ne pas permettre de pouvoir .prendre tous 
les bains de fuite , il vaudroit mieux s’en 
tenir à la première préparation, pour 
après les Réglés prendre les bains 3 & 
huit jours avant lefdites Réglés on don-, 
neroit à Madame chaque jour à fon dîner 
les trois pillules fuivantes dans une cueil- ; 
lerée de potage. 

Prenez limaille, d’acier préparée , ex¬ 
traits d’Elixir de propriété & d’ Enula cam~ 
ÿank , de chaque fix grains, du tout foit 
faite une ma fie qui fera partagée en trois 
pillules, qu’on argentera pour une dofe. 

L’ufage de ces pillules fera aufli réitéré 
auiïï-tôt que Madame aura fini fes bains 
avant le fécond tems ordinaire des Ré¬ 
glés , fi Madame n’a pas eu a (fez de tems 
pour fe baigner après les bouillons apéri¬ 
tifs ci-deifus prefcrits. Laboilfon ordinai¬ 
re pendant tous les remedes ordonnés fe¬ 
ra l’Eau de Forges, fi le tranfport en peut 
être facile, ou à fon défaut l’Eau de doux 
fouillés dans une impofiibilité totale d’a- 
.voir celle de Forges. 
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Le régime de vivre confiftera en po¬ 
tage , viandes blanches bouillies ou rôties „ 
à l’exclufion de tout autre aliment, fruits, 
légumes , laitages, &c. Parmi les' confi¬ 
tures on peut permettre la marmelade de 
fleurs d’orange. Cependant il fera néceC- 
faire de nous inftruire du fiiccès des rexne- 
des, •& nous éclaircir fur ce qui eft obmis 
dans le Mémoire ; fçavoir fi la teinture 
des Réglés eft telle qu’elle doit l’être , ou 
d’une couleur pâle , fi dans les diftances 
des Réglés, Madame n’eft pas fùjette à des 
fleurs blanches abondantes ; & fi dans cet¬ 
te fuppofitionelle ne fent pas des tiraille' 
mens à la région de Teftoqaach. 

Il eft encore indifpenfable de' faire at¬ 
tention fi peu de tems avant que la glan¬ 
de ait commencé de s’engorger, ou même 
depuis , Madame n’a pas eu quelque ab¬ 
cès ou quelque glande qui doit venue à 
.fuppurarion -, fi préfentement il îfy a pas 
quelque glande tuméfiée, foit au col s 
aux ai (Telles , ou à d’autres endroits , par¬ 
ce que cette obfervation ne- contribueroit 
pas peu à confiât,er le vrai caractère de la 
maladie. 

Délibéré par nous Do&eur - Régent s 
ce 5. Août 173 5. 

Le Thî suti 11 r* 

3 
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CONSULTATION III. . 

’Pouleuv & Tumeur aufoye avec Fiè¬ 
vre continue, caujees jpar un çha - ^ 
grin ; Couleur jaune , Opprejfwn^ 
Symptômes defuppuration au foye t 
& àMiydropifie de poitrine, 

M Onfieur de ** âgé de 6 1 ans, hom* | 
me robufte , a&if, laborieux , de 
taille au-deffus de la médiocre, & quarré, 
extrêmement vif, bilieux, mélancolique, 
s’eft trouvé depuis près de deux ans d’une 
faute fort inégale, mais qui's’eft plus ma? 
nifeftement .dérangée à l’occafton. d’un 
chagrin auquel il fut fort fenfible, & dont 
la caufe fubfifte aéluellement. Il y a déjà 
plus de fix mois qu’il fut attaqué de fiè¬ 
vre,continue ^compliquée de douleur §c 
de tumeur à la région du fpye. Dans ce 
■premier accident après deux ou trois fav 
gnées du bras faites , le malade par pré¬ 
jugez contre la faignée, qui doit être lié- 
ceffairement plus répétée en pareils cas, 
refufa de l’être davantage, & fur-tout du 
pied, comme on le propofa alors. Ce¬ 
pendant il fe tirapar.après daffaire en 



T) n MïDECIKî. 27 

parence. La fièvre & la douleur ceflèrent 9 
mais il lui refta une couleur pâle-jaune 
au vifage, avec une fanté toujours chan¬ 
celante & un appétit inégal & journalier, 
jufqu à une fécondé attaque prefque pa¬ 
reille trois mois après , avec cette diffé¬ 
rence que la douleur fe faifoit fentir dans 
le même hypocondre droit vers les deux 
dernieres raufles côtes, que le malade 
traitait de Pleuréfie , mais que le Méde¬ 
cin ordinaire affura être i comme la pre¬ 
mière fois, une difpofition inflammatoire 
-du foye , avec fièvre continue par redou- 
iblement. 

Dans ces deux accidens Monfieur fut 
faigué trois ou quatre fois du bras, & une 
fois du pied, purgé enfuite par minoratîfs 
réitérés. La fièvre & la douleur ceflees , 
de échappé de ce deuxième accident, le 
Médecin fit-prendre les demi-bains au ma* 
v lade , & le mît enfuite à l’ufage des Eaux 
minérales de Saint Paul, dans la vue en 
-hume&ant & rafraîchi (Tant, de débou¬ 
cher un refte dobftruétions du foye tou- 
jours atteftées par'la couleur pâle-jaune 
du vifage & par une fanté chancélante.Au 
bout de quinze jours Monfieur ne fe trou* 
va pas'b'en, & îes-quitta prefqu auilî-tôt ; 
Ü parut un petit flux bilieux, quia duré 
^liis de quatre mpiSj, il étok plus inconj- 
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jmodé par des envies fréquentes d’aller, 
que par l’abpndance des évacuations. Ce 
flux ceffé 3 Monfigur a pris d’une main 
étrangère deux prifes de poudre purgati¬ 
ve 5 la première fit faire plus de vingt fel r f 
les ; la féconde qu’on accufa d’avoir été 
plus forte , ne fit que tourmenter les en¬ 
trailles fans prefque d’évacuation ; on en 
appaifal’irritation par des lavemens doux, 
P’une autre main étrangère fut donnée 
une ptifane dont on n’a vû aucun effet, 
_Enfin M pnfieur efi tombé depuis quinze 
jours dans une oppreffion qu’on a d’abord 
qualifié d’afthmatique, avec le même teint 
jaune ; les jambes enflées prefque juff 
qu’aux genoux ; la fievre depuis quelques 
jours s’eft déclarée viye avec Un poux 
dur > le malade ne peut coucher que . dans; 
un fauteuil, le corps incliné en devant, 
les bras & la tête appuyés fur une chaife-, 
& l’urine qu’il rend en petite quantité., 
,eft briquetée ; l’oppreffion augmente la 
. nuit auffi-bien que la fievr-e. Dans un re¬ 
doublement d’opprefïion hier au fpir Mon-, 
fleur fut faigné du bras, qui a foulagé pen¬ 
dant quelques heures, Monfîeur ayant re~ 
pofé., dit-on, trois ou quatre heures tant 
dans fon fauteuil, que dans fon lit, où il 
§ refté deux heures la nuit derniere. 
f’pbflruftion eft toujours fçnflble aw 
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foyé, mais fur-tout au petit lobe 3 où le 
malade, quand 011 y enfonce les doigts, 
en reffent delà douleur , mais légère, & 
porte toujours le teint jaune. Il a eu hier 
quelques petites foiblefTes , on lui a fait 
prendre de trois en trois heures deux cuil¬ 
lerées d’un ' mélange d’un gros de Lillum 
de Paracelfe , d’une once & demie de fy- 
rop d’œillets ^ mêlés dans quatre onces 
d’eaux diftillées de bourrache. Hier au foir 
on commença une légère friéfcion d’on-* 
guent Néapolitain fur la région du foye t 
avec l’application par delfus- de l’emplâtre 
'Diabotàmm. Aujourd’hui on Commencé 
l’ufage d’un petit lait diftillé avec les plan¬ 
tes ameres hépatiques& on fe propole 
de palier de-là aux martiaux , fi la mala¬ 
die en donné le tems, & qu’on ne foit pas 
prévenu par un épanchement dans la poi¬ 
trine. Mais on attend le fage confeil de 
ces Meilleurs. 

Il faut encore faire obfêrver que Mon- 
fieur a reffenti dans les cuilfes& les jam¬ 
bes des laffitudes douloureufes , mélées- 
d’engourdilfemens, pendant quatre à cinq 
mois, qui ont un peu difparu depuis trois 
femaines que les jambes ont commencé 
d’enfler» 


mj 


REPONSE A L’EXPOSE”. 


Q Uoique ie Mémoire qui nous a été 
communiqué , nous faite obferver 
une inégalité déjà ancienne dans la fanté* 
du malade pour lequel on confulte, on y 
remarque cependant qu’elle ne s’eft plus 
manifeftement dérangée qu’a l’occafioiî, 
d’un chagrin furvenu il y a environ fit. 
mois, dont la première impreffion fut une 
fievre continue avec tumeur & douleur à 
la région du foye; Voilà la véritable épo¬ 
que de tous les fymptomes qui fubfiftent 
encore. Les premiers remedes làgemenc 
adminiftrés diminuèrent alors îa rigueur 
des accidens - y mais la caufe fubfiftant tou¬ 
jours , la cure n’a pu être que palliative y 
& les obfiruéii'ons fe font enfin multi¬ 
pliées , tant par rapport à la révolte du 
malade contre les remedes qui lui ont été 
propofés , que par fes réflexions conti¬ 
nuelles. aux motifis.de fès inquiétudes.. 

Les trois attaques que Monfieur a eues , 
earaéfcétifeat toujours îa maladie qu’on 
appelle hépatite ou fievre hépatique, qui 
_ eft une inflammation au foye , mais ex¬ 
térieure , fuperficielle, tenante de la na¬ 
ture de l’Eréfipeîe 3 dont la fiége n’eft pas 
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défis la fubftance du foye * mais vers> fa 

J >artie convexe dans les membranes qui 
e couvrent, & les ligamens. par lefquels 
ce vifcere eft attaché aux fauffies côtes , 
& à une portion du diaphragme y ce qui 
fait une démonftration de ce raifonne- 
ment, eft que le malade confondit cha¬ 
que fois- fon état avec la fauffe Pieüréfîe y 
mais les lignes étoient trop univoques 
pour que M, le Médecin ordinaire fe laif- 
iat tromper. Le premier fut une tumeur' 
avec pefanteur dans l’hypocondre droit 
( outre l’inflammation il y avoit obftruc- 
tion du vifcere ) par la diftenfion du foye 
dont le poids fe fait fentir lorfque le ma¬ 
lade fe couche alternativement fur les 
deux cotez. Le fécond fymptôme fut la 
douleur qui fe'marqua quelquefois à trois 
endroits différens $ au foye par une pe¬ 
fanteur douloureufe, aux faunes côtes par 
mie tendon infiniment fenfible lorfque 
l’inflammation lié communique aux liga¬ 
mens fufpenfoirs du foye, qui font atta¬ 
chés aux fauffies côtes ;■ enfin la douleur fe 
porte quelquefois jufqu’au col par la con¬ 
tinuation des membranes qui ont rapport 
avec celle qui enveloppe le foye. Le troi- 
fiéme figue eft la fievre dont les redou- 
blemens font ordinairement plus marqués 
dans la nuit. Le dernier eft la difficulté 
Biiij. 
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de refpirer , parce que le foye étant con¬ 
tigu & attaché au diaphragme, il le gêne 
de deux façons , tant en le tirant en bas 

? ar fon poids, qu’en le comprimant par 
augmentation de fon volume j mais pour 
qu’il ne reliât rien à délirer fur la con- 
noilTance de la maladie , elle fe préfenta . 
non-feulement avec fes lignes pathogno¬ 
moniques , mais encore par tous ceux qui 
peuvent établir le dianoftic le plus cer¬ 
tain , tel qu’un poulx dur , le dégoût pour 
les alimens , la couleur iéterique, l’uri¬ 
ne briquetée , un bas ventre tantôt libre, 
tantôt relferré, &c. 

Un état déjafi dangereux , admettait 
cependant des remedes propres à fa gué- 
riion , li le malade n’eût pas déplacé fa 
confiance pour la livrer a des gens fans 
aveu , qui abandonnent leurs remedes au 
hazard, & s’il'eût continué de fuivre les 
fages eonfeils de Melïïeurs fes Médecins 
ordinaires» Mais les fuperpurgations qui ac* 
eompagnerent l’ufàge des poudres purga¬ 
tives données par deux Empyriques & le 
tenefme douloureux & inflammatoire que 
procura la Teeonde prife , dont les irrita¬ 
tions furent difficilement calmées par lus 
îavemens adouciffians, déterminèrent une 
Surcharge fur le foye déjà obftrué tous 
les couloirs s’engorgèrent, les folides fè 
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Ctifperent, ^inflammation devint univer— 
felle , les fluides devinrent dans une ef-- 
pece de flafe -, le malade eft enfin tombé 
dans une violente oppreffiort, qui de me-- 
me que la fievre augmenté la* nuit,. l’en¬ 
flure fe déclare, la douleur- fubfifte auj 
faye y fur-tout au petit, lobemais elle eft. 
confidérablemenr diminuée ; ce- qui ne- 
peut provenir que de la formation corn— 
plette du-pus,, d’autant plus- que les foi— 
bleflés commencent à fe déclarer au points 
d’obliger Meilleurs les Médecins à recou- 
tir. à- l’ufage du Lilinm répété de trois, em 
trois heureSi- 

Plus on fait attention aù progrès qu% 
fait la- maladie; depuis fon origineà U', 
caufe qui lui a donné' naiflknce , & aux'- 
moyens par lefquels ona troublé fa cu-- 
re,.plus ona lieu de fepréfenter des-com— 
plications- multipliées - qui fourniiTent un 
pronoftic peu flatteur. Le foye fouffre 
une obftruftion univerfelle, labile s’y fil¬ 
tre avec contrainte ,1a diftribution de cet¬ 
te liqueur devenue peu-libre par le canal', 
cholydoque , 5 occafionne fon reflux dans; 
la maffe du làng • le diamètre &. le ref— 
fort des vaiffeaux-fanguins également for¬ 
cés ,. ont ,; félon toutes - les-apparences^, 
©ccafionné une fuppuratioivj. la lymphe; 
devenue gelatineufe.( par ce terme jeu— 
B'v/ 
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tends toujours quelle a perdu fa fluidité 
naturelle ) & fufceptibie d’une; diftribu— 
rion languiflante ,, s’eft échappée à tra¬ 
vers des mailles de les vaiffeaux trop di- 
ftendus, & par une infiltration forme une 1 
enflure œdemateufe aux jambes & l’op— 1; 
prelïion continuelle du malade , marque; 
non-feulement un poulmon œdématié ,, 
mais donne encore un grand préjugé d’un; 
épanchement dans la capacité de. la poi¬ 
trine.. 

Dans d’aufli fâcheufes conjonétiires, ili 
faut o.uvrir toutes les voyes capables dé; 
procurer au moins un foulagement a us 
maladeou tenter une guérilon, en cas; 
quelle foit encore pofllble, & qu’il n’y 
ait pas ou d’épanchement parunepluye: 

& une inondation dans la poitrine, ou: 
que le pus ne fe foit pas fait un réfervoic 
aux dépens de la fübftance même du foye; 
ce dont on ne peut juger que par la vûe: 

& le toucher , par lëfquels Meilleurs les; 
Médecins du lieu peuvent s’inftruire à- 
fond non-feulement de l’un & de l’autre,, 
mais encore de la poflibilité. de l’opéra¬ 
tion en cas d’abcès.. 

Le premier remede qu’dn doit tenter ,, 
eft la faignée du bras même répétée , &: 
rapprochée d’autant plus que le malade; 
eft languin, qu’on lui obferve. une dure- 
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te dans le pouîx , & que la faignée faite il 
y a quelques jours l’a foulagé pour quel¬ 
ques heures , de maniéré qu'il a repofé 
trois ou quatre heures , tant dans fon fau¬ 
teuil 3 que dans fon lit, où cette faignée* 
lui a permis de demeurer deux heures eoiv- 
tre fon ordinaire. 

Enfuite pour atténuer les fluides deve> 
ïius , pour ainti dire , folides eux-mêmes 
êc leur rendre’à'chacun leur- diftributiosU 
facile par leur couloir , follicitér la liberté- 
du ventre fans la trop maitrifer par des- 
purgatifs qu’interdit la' circonftance in¬ 
flammatoire dans laquelle eft le malade ^ 
leConfeil eft d’avis que Monfieur prenne; 
lès ap ozem es fui vans 

. Prenez feuillesde buglofle, de bourra--' 
ehe, de fcolopendre & d’hépatique , de' 
chaque une petite poignée y, feuilles de- 
grande chelidoine avec fa racine, une de~- 
mi-poignée ; racine de Rubia - tinÜorum 
une demi-once ; faites bouillir dans fufE-- 
fàn te quantité d’eau pour cinq dofes yver: 
fez par inclination la côlature fur une-’ 
rrentaine de cloportes choifis , pris vi-~ 
yans', lavés dans le vin blanc, puis efluyés-’ 
& écrafés dans le mortier -, pafles enfui-- 
te, preftés , dans là eolature délayez - 
une once de fyrop dès- cinq racines. Ces-- 
cinq^ dofes feront données à trois heures 
B-vf 
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de diftance l’une de l’autre ,. un bouilloti 
entre chaque : immédiatement avant cha¬ 
que dofe on donnera au malade une on¬ 
ce d’huile d’amendes douces.. 

L’ufage de ces apozemes fera continué;»; 
maisïi le bas ventre n’étoit pas aflfez libre „ 
on fe contenteroit de donner dé quatre; 
.en- quatre heures un lavement compofé 
d’une d’éco&ion émollienteà laquelle on? 
ajouteroit, félon le befoin, trois ou qua¬ 
tre onces de miel de Nénuphar, & cett«; 
réglé fera gardée jufqu’à ce que les dou¬ 
leurs inflammatoires foient celfées, &: 
qu’on puifle placer un minoratif fait avec 
une demi-livre de calfeen bâtons, bouillie' 
dans trois verres de petit lait bien clarifié 1 ,, 
pour trois dofës, qui feront données dans? 
lés mêmes diftances que lés apozemes. 

Les bouillons, ne feront faits pour chav 
que vingt-quatre heures , qu’avec deux: 
livres de rouelle de veau & un poulet. 

La boifibn ordinaire fera la dccoélion 
d’un poulet charnu, écorché, vuidé, dont 
on ôtera les extrémitez le faire bouillir 
dans deux pintes St demie d’eau réduii- 
tes à.trois chopines ; fur la fin on y jettera; 
Tane: petite poignée, de feuilles de chicorée’ 
feuvage, & onverfera la colature fur une; 
p oignée de cerfeuil mis dans le tamis , en; 
<erfant feulement la- liqueur;. 
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Extérieurement on fup primera la' fric¬ 
tion avec l’onguent JSÏeœpoliî'œntim & l’àp»— 
plieation du Diabommm r on pourra y fut-- . 
ftituer une fomentation faite avec une fla¬ 
nelle trempée dans une forte dccoétion- 
d'herbes. émollientes', aufquelles on join¬ 
dra la graine de lin .* cette flanelle fera re— 
jaouvellée de trois: en trois-heures. 

Si cette fomentationnérelâche pas' fuf- 
filamment la douleur & la tenfion, il fau¬ 
dra appliquer des cataplafmes'émolliens 
Sc réfohmfs, faits avec les pulpes d’her¬ 
bes émollientes & les quatre-farines , dé 
chaque égale partie , en faifantavant chai- 
que application de cataplafmes , une em¬ 
brocation avec l’huile, rofat ; renouveller. 
de fix en fix heures. 

Il ièroit téméraire de porter les vues 
.plus loin., il faut être fréquemment ixr— 
ftruit de la fltuation du malade & du fuc- 
cès des remedes , pour prendre.les routes 
qu’indiqueront les différentes variations, 
qui pourroient furvenir. _ . 

Délibéré par nous Docteur- Régent: 5j , 
gec. à-Paris ce xp. Juillet 1.73 5.-. 

L E T. H I E IÎL X I E RV 



CONSULTATION IV.- 


apoplexie dégénérée en Paralyfie.- 

L A maladie a commencé le 5. Décem¬ 
bre 1.7 3 4. par une-grande chaleur 
d’entrailles & des extrémitez ; cette cha- ! 
leur fe porta au cerveau & caufa de grands 
étourdifFemens& efforts pour vomir ; on 
fît unefaig'née du bras le jour même, & 
le malade, prit le lendemain onze grains- 
de tartïé- ftibié fans aucun effet. Le len¬ 
demain il fut faigné du pied, & il a paffç’ 
•fans autre accident les mois de Janvier & 
Février jüfqu’au commencement de Mars,, 
quil eft tombé dans une Apoplexie de 
rang pendant deux- heures, avec perte 
d’une demi-poëlette de fang t on le faigna- 
du bras auffi-tôt, & peu de tems après à: 
la jugulaire , environ trois poëlettesen- 
fuite on lui a appliqué les emplâtres vé- 
iïcatoires derrière les oreilles & à la nuque, 
du col. Depuis il a été deux fois faigné du 
pied & purgé en différens tems, & les 
étourdiflemens ont toujours continué ; om 
La mis au bain-domeftique pendant fîx : 
jours, enfuite il a pris le. Gallium pour pti-r 
fane. ordinaire.. 
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Et Tes douleurs de tête & étourdifTe- 
mens durant toujours , il a été reffaigné 
ëc purgé , & a pris environ une livre de 
valériane fauvage qu’on a interrompue 
fiir la fin ; ayant vu la langue très 'épailïe 
ëc grande difficulté à parler il fut faigné 
lé même jour du pied, & trois jours après- 
purgé lé jour de cette médecine il s’en¬ 

dormit environ une Heure dé tems après- 
que la médecine eut fait fou effet. Enfui- 
te le malade fentit un frémiffement & en— 
gourdiffement tout le long du corps du 
côté droit ; la main 8 c le piêd du même’ 
côté , ainfi que la langue, ne faifant pas- 
feurs fonctions aifément, on a confeillé- 
les Eaux minérales dé-Provins, qui font: 
allez femblabîes à celles de Paffy pii les 2ù- 
priies cette faifon pendant quinze jours ,, 
ëc s’en elt mieux trouvé -, il marche & par¬ 
le un peu: mieux , quoiqu’il fè fente tou¬ 
jours un peu engourdi, 8 c à la main une: 
très-grande chaleur : on le fait fuer à pré- 
lent daps fon lit avec les hiebles , 8 c l’on 
compte continuer encore huit jours.-Il fé" 
fént moins étourdi depuis les Tueurs : 1 e- 
malade eft âgéde 4c- ans.DeChenoifele; 
lîcu-Septembre i73..5,«. 



Î A maladie pour laquelle on nous cbïï- f 
a fuite, eft alTez caradérifée par fes- ^ 
fymptômes, & fescaufes principales allez 
évidentes , pour ne pas fe tromper quant 
à la nature & aux fuites quelle peut avoir, 
non plus que fur la méthode propre s 
guérir l’une 8 c prévenir les autres.- 
Ce font des attaques plus ou moins lé¬ 
gères & multipliées d’apopléxie qui a ten¬ 
du prefqu’autant de fois à dégénérer en 
paralyfle de tout le côté droit v l’abon- | 
dance du fang & fon épaiffiflêment , & fa 
détermination tumultueufe vers les par- J 
ties fupé rieur es ,• ont rendu les v ai (féaux 
fanguins,, pour ainfi dire variqueux, ils 
ont gagné en largeur ce qu’ils ont perdu 
en épaiülèur. Les tuniques fe font non- 
feulement dilatées ,* roaLquelque vaifféauIf 
capillaire s’éft trouvé trop diftendp, & â 
fouffert une crevafle aifez. forte pour laif- 
fèr couler environ une demi-poélette de 
fang dans, le mois de Mars qu’arriv-adæ 
féconde attaque. Les précautions, qui fu- - 
rent prifes alors Si m:me jufqu’à préfent. 
n’ont pu détruire un germe qui continue 
à- vouloir fe- développer par quelque af- 


î >.e Mïdbcini. 4 ~i 

'faut complet, dont les douleurs de tête 8c 
les étourdilfemens continuels font les trop 
fideles précurfeurs, & £oit par i’infuffifan- 
ce des remedes pratiqués, foit par le mau¬ 
vais régime qu 5 obferve peut-être le ma¬ 
lade , le mal a jerré.des racines affez pro¬ 
fondes pour avoir befoin des moyens les 
plus prompts & les plus décîflfs. 

Quoiqu’il foit ai£e de comprendre la 
difpofîtiori qu’a naturellement le cerveau 
à s’engorger par rapport aux réflexions 
continuelles 8c aux Circonvolutions de fes 
vai fléaux > qui par conféquent préfèntent 
autant de courbures & d’ofeftacies à la dî- 
ftriBution des fluides, & Forment par leur 
dilatation une preffion au genre nerveux, 
capable de, ralentir & contraindre l’irra¬ 
diation des efprits dans ces mêmes cor¬ 
dons nerveux t il faut faire une obferva- 
tion particulièrefur la remarque qu’offre 
l’Expole, que la maladie a commencé en 
Décembre 1734. par une chaleur d’en¬ 
trailles &aux extrémitez, que cette cha¬ 
leur fe porta au cerveau, & occafionna les; 
premiers étourdiffemens avec naufées 5 il 
falloir donc que des fumées qui s’élevoient 
des premièresvoyes, concouruflént alors 
a l’agacement des membranes du cerveau 
& aux irritations qui fùrvinrent ; ainfl les 
routes par lefquelles on s’eft appliqué à 
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diminuer le volume du fang 8 c à modifier 
fa détermination,jointes aux évacuations • 
qu’on follicita , tant pat haut que par'bas* 
étoient le parti qui convenoit -, mais il eut 
fallu travailler en même térns à corriger 
la qualité & la confiftance des fluides 3 en 
red: fiant les digeftions , qui , par le dé¬ 
faut de ces précautions , n’ont formé qu’¬ 
une réprodudion continuelle de lues 
cruds & indigeftes -, propres à entretenir > 
l’épaifliflèment des liqueurs & à multiplier 
les embarras dans les vifceres ; . Les Eaux 
de Provins comme froides ne portaient 
pas des principes allez ad!fs pour atte- 1 
fiuer des fluides devenus pour ainfi dire 
folides, & pour redifier une mafle grof-r 
fîere , & peu fufceptible de mouvement* é 
Nous femmes donc d’avis que le ma¬ 
lade foit de nouveau faigné du pied, à 
une quantité proportionnée à la plénî* . 
tude des vaifleaux, 8 c que cette faignée 1 
foit fuffifamment répétée félon le befoin, - 
Quant aux veficatoires, nous les croïons 
très-utiles &indifpenfables ; mais nous ne 
fommes pas d’avis qu’ils foient appliqués 
derrière les oreilles ; fouvent cette appli¬ 
cation faite près la partie chargée, y atti¬ 
re une furcharge, 8 c comme par cetté 
voyeil ne fe fait pas un écoulement pro¬ 
portionné à la quantité de l’humeur qui 
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ÿy porte, la détermination qui s’y fait 
©ccafîonne un embarras beaucoup plus 
grand dans les parties voifines , & ce qui 
devroit être une décharge utile , devient 
un puififant moyen? d’engorgement. C’eft 
pourquoi les veucatsâtes feront appliqués 
à la partie moyenne interne de chaque 
cuifle, &r lorfque l’épiderme fera fuffi- 
famment levé par fe veficatoire, on y en¬ 
tretiendra la lûppuration arec les feuilles 
de poirée légèrement enduites de beurre 
frais.. 

Le lendemain dé la dernière faignée on 
purgera le malade avec la décodion dé’ 
deux gros de féné, un gros & demi de 
rhubarbe coupée par petits morceaux , le 
tout bouilli pendant une petite demi heu¬ 
re dans trois dëmi-feptièrs d’eau, y faire 
fondre trois onces dé manne ; dans la co- 
lature faire fondre fix grains de tartre fti- 
bié ,& trois gros de fel végétal pour trois- 
dofes à. trois heures de diftance l’une de 
l’autre , un bouillon entre chaque. 

Le furlendemain dé cette purgation on: 
donnera les. Eaux de Balaruc , qui feront 
continuées pendant trois jours , céft-à— 
dire deux bouteilles, dont le malade pren¬ 
dra deux pintes. lé premier jour , trois 
pintes le fécond, & les trois dernières: 
pintes le dernier jour.. Chaque jour, on fe®- 
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îst fondre un paquet de Tel polychrefte dé 
lâ Rochelle , c’eft-à~dire un quart de pa¬ 
quet fur chacun des quatre premiers ver¬ 
res , & chaque verre fera de demi-feptier - 
& pris à unquart-d’heure de diftance l’un 
de l’autre , chaque fois chauffe au bain- 
marie. ' . - î 

Le lendemain que le malade aura fini 
les Eaux , on le purgera avec la décoc- 
tîon de deux gros de follicules , un gros 
de rhubarbe dans un demi-feptier d’eau j d 
y faire fondre enfuite deux onces & demi- 
de manne -, dans la colature faire fondre : 
deux gros de fet végétal, Ce purgatif fera 
réitéré trois fois à trois jours de diftance 
l’un de l’autre y 8c dans les jours d’inter- 
vale on entretiendra la liberté du ventre 

Î »ar un remede d’eau de fon, une once de . 
énitif, 8c trois onces de miel mercuriale 
La boiffon ordinaire fera continuée 
comme M. le Médecin ordinaire l’a réglée 
avec le Gallium , dont on aura foin que 
l’infufîon foit faite à froid , parce qu au¬ 
trement elle feroit inutile, les parties bal- 
fàmiques du Gallium Ce difïipant par l’in¬ 
fufîon dans l’eau chaude ; ce qui eft d’une 
obfervation eflèntielle dans fon ufage. 

Si malgré ces attentions le malade n’é- 
toit pas entièrement guérinous lui eon- 
ièillons de travailler à entretenir la liber-: 
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té du ventre, & à rétablir la fluidité des 
= liqueurs par les deux dofes fuivantes. 

Prenez une once de racines de patien¬ 
ce fauvage coupées par tranches, faites 
bouillir pendant un quart - d’heure dans 
une chopine d’eau, lailTez enfuite infufer, 
tirez au clair, partagez en deux dofes qui 
feront données à une heure de diftance 
i’une de l’autre le matin, & dans chaque 
dofe plongez allez de fois la boule de 
Mars pour donner une teinture foncée à 
la liqueur. 

Cet ufage peut être continué pendant 
plufiçurs mois , ou interrompu félon les 
circonftances, pour être repris félon que 
les évacuations feront plus ou moins n’é- 
ceflaires. 

Nous ne fommes pas d’avis qu’on con« 
tinue les diaphoniques, comme capa¬ 
bles de fayorilèr l’épaiffilfement des li¬ 
queurs & d’affoiblir le malade à pure 
perte. 

Quant au régime de vivre, nous en 
abandonnons la conduite^ à la fagefle de 
M. le Médecin ordinaire. 

* Délibéré par nous D odeur-Régent 3 
■fct, ce 15. Septembre 1735. 

Le T n jeu ï >uïL 
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CONSULTATION Y. 

"Tumeur fchirreufe à la région umbili 
cale 9 v.omiJJemens } favre lente. 

Monsieur, 

Vous êtes prié de donner votre fend, 
laaent fur le Mémoire ci-après. 

La malade eft fille, âgéé de 3 3 ans ; 
fille eft attaquée il y a près de quatre ans 
-d’une glande qui 11e s’eft fait fentir que 
par certaines douleurs par intervales, ce 
qui depuis ce tems-là eft augmenté de jour 
en jour ; elle porte dans fa circonféren¬ 
ce la largeur & plus, delà paume de la 
main, & on peut l’appeller tumeur fchir¬ 
reufe & non Hernie ventrale,attendu que 
cette tumeur eft immobile ; il n’y paroît 
aucune fortie d’inteftin qui doit être fai¬ 
te par la dilatation des fibres du péritoi¬ 
ne Ladite tumeur eft fituée fur la région 
ombilicale , s’étendant plus fur la partie 
gauche de ladite région , que fur la partie 
droite, fans intérelîèr le petit lobe du 
fbye ? ni mênie h rate.. £4 malade wm é§ 
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fa douleur lorfqu on y touche, & fouffre 
foit quelle doit couchée ou levée, même 
lorfqu’elle marche, parce que cette partie 
la tire-, cependant n’y lent pas de pulfa- 
rion ni rougeur. Mais le fâcheuxeftquel¬ 
le a des -vomiflèm.ens fréquens ; les années 
paflfées ils n’arrivoient que tous les mois, 
enfuite tous les quinze jours, mais à pré- 
lent tous les huit jours, & quelquefois 
deux fois la femaine, & lorlqu ils arri¬ 
vent, ç’eft dix à douze fois le jour. Les 
mêmes yomiflèmens font précédés Sc ac* 
Compagnes de maux de tête très-violens, 
•Elle a une fievre lente, quoiqu’on ne 
s’en apperçoive pas à eaufe de la grande 
fotbleffe du poulx pelle a toujours eu une 
grande altération, êc rendoit par confé- 
quent des urines très-acres qui lui eau- 
fuient des coiffions très-acres au paffiage ? 
on a examiné s’il hy auroit pas d’eau ré¬ 
pandue ; l’on a même touché je ventre 9 
il n’a rien paru s ni par la chandelle, ni 
par le toucher, de ces fymptômes, La 
malade qui eft de tempéramment foible , 
fait fes fonctions naturelles tous les jours, 
-elle eft même bien réglée5 elle eft difficile 
h émouvoir , lorfqu’il s’agit de prendre 
m édecine ou autre remede 5 plie eft mena¬ 
cée de phthifîe, parce qu’elle tombe dans 
pip grandis maigréprpélle a |>ri.s fwâm% 
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près d’un an de ) our à autre , de la Thé¬ 
riaque des Chartreux du Val S. Pierre à 
caule de Tes vomilfemens. Depuis peu el¬ 
le a pris de la Confe&ion d’Hyacinthe} ;; 
elle n’a pas eu grand foulagement ni dé 
l’une ni de l’autre -, elle a pris le lait d’â- j 
nefife, il y a deux ans au mois de Mai, & 
l’année derniere aux mois de Mai, 5 c Sep¬ 
tembre , 5 c n’a trouvé de foulagement que 
du lait du mois de Septembre, qui n’a pas 
duré, parce que les mêmes vomiftemens 
avec les violens maux de tête ont reprisait 5 
mois au plus après avoir quitté ce lait.: 

■Voilà l’état de la malade -, le Médecin : 
qui la conduit-prétend que fon mal eft un I 
Schirre formé qui eft incurable. Il con- 
feille le lait d’âneffe pour le mois de Sep^ 
îembre prochain, non dans la vue de gue* j 
tir le mal qu’il regarde comme incurable, ' 
mais pour adoucir la Lymphe, 5 c fecou- 
rir. la poitrine qui paroît embarraffée, eu 
égard aux crachats fréquens & au tem¬ 
pérament pituiteux de la malade. 

En attendant ce lait, il lui a confeillé 
d’appliquer fur la partie malade l’emplâ- - 
rre de ciguë , ce quelle exécute. Elle boit 
■ d’une ptifanne faite avec de la racine de 
fraifier, de piïfenlit, de chiendent , de ré- 
"güftè 5 c une demi-once de falpêtre. Le 
mkmç Médecin lui fait prendre depuis 

qu \m. || 
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quinze jours une ou deux fois la femaine 
dix grains de Mercure doux, & .dix-huit 
grains de Diagrede avec la Confedion 
Alkernjes dont l’on fait bol. 

Les maux de tête dont eft parlé ei¬ 
de {fus ne font jamais que d’un cotétan¬ 
tôt de l’un, tantôt de l’autre : comme la 
malade fe croiroit foulagéefr elle n’avoit 
pas les vomiffemens ; le Médecin prétend 
qu’ils lui font falutaires, & que s’ils cef- 
foient, elle pourroit tomber ûâns un état 
pire. 

Vous êtes prié , Monfîeur, de faire at¬ 
tention à tout, & d’y répondre. De la 
Fere en Picardie, le z f. Septembre 17 3 6 , 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

T3 Ar le détail qu’offre l’Expofé qui nous 
«i. a étécommuniqué, nous jugeons que 
la. maladie eïl une obftru&ion au mefen¬ 
te re , dont la tumeur paroit être fchirreu- 
fe, avec foupçon d’une fuppuration Lour¬ 
de & profonde. Pour ne s’y pas trom¬ 
per, il eft bon de fpécifier les lignes qui . 
particulièrement caradétilent un mefen- 
tere affeéfcé. Or les principaux font une 
tënfxon & rétinence art milieu du ventre, 
^u-deifous du ventricule > 6 c au milieu de 
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la région umbilicale, un fendaient de pé- 
fauteur dans la meme région , & fouvent 
une douleur fourde, quelquefois même 
très-aigue , fur-tout lorfque dés ventofi- 
tez s’y trouvent contenues, & s’y raré¬ 
fient ; les malades fe plaignent auffi de 
douleurs dans le dos, des borborygme^ fati¬ 
guent le bas ventre, les malades ont des 
rapports fréquens, des fumées qui fe por¬ 
tent au cerveau excitent différens fymp- 
tomes, tels que douleurs, étourdiffemens, 
àccidens qu on appelle volontiers vapeurs, 
&c. ' ■ - 

Les caufes qui produifent cette mala¬ 
die font ordinairement des alimens de 
mauvaife qualité & difficiles à digérer ja 
des peines & des contentions d’efprit con¬ 
tinuelles qui en occafionnant une diffipa- 
tio’n'cbiifidérâbîe des efprits, afFoibliffent 
les codions & multiplient les cruditez : 
l’inadion & les réflexions outrées , la di¬ 
minution ou la fuppreffipn- foit des réglés, 
doit des Hémorrhoïdes, parce :qu alors il 
feiait dans la maffie un reflux de liqueur f 
qui , ou par fa quantité procure des en- 
gorgemens, ou par fa qualité détermine 
des dépôts inflammatoires. 

iLarrive fouvent que le mefentere^quoi- 
que premièrement St eflentiellement af- 
- |ede, communique 1 ohflxu&ian au foys 
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'& à la rate qui s’obflruent' fécondaire- 
nient ; & lepréjugc qui fait'naître Je foup- 
çên d’ùne fuppu ration, ne devient que dif¬ 
ficilement dérnonftration , à caufe de la 
profondeur de l’abcès ; mais il faut au 
moins remplit les indications qui confif- 
tent à ouvrir les voyes engorgées, à cor¬ 
riger l’intempérie des vifceres , & à éva¬ 
cuer les humeurs viciées, fans négliger eu 
. meme rems les'remedes proprés à foute- 
nfc ou réparer les Forces épuifées, & à for¬ 
tifier les refibrts afibiblfsp Parmi ces reme- 
des y la fàignée du bras .doit être d’abord 
pratiquée , proportionnée aux forces de : 
lamaladë-p enfuite on fui donnéra*îe bouiï* - 
Ion luivant, ' ' 

Prenez feuilles d’aigreraoine , de fco- 
lopendrede buglolîe. 8 c dé chicorée , de 
chaque une demi-poignée, racines. d’af. 
pérges , de chiendent , de chicorée, de 
chaque une-once -, faites boùiilfr une de- - 
mi-heure dans un bouillon fait avec uii 
poulet charnu/, écorché, vuiclé , & dont 
on dura ôté les extrémitèz 5 paffer & ex- 
pfiraéz légefemênt ' donnez le matin à 
jeun, continuez pendant une quinzaine de 
' jcmrs. . ; ... h!/ \ ” : p 

Si le- bas'ventre îîeît pas îuffifamment 
libre , faites infuer dans ledit bou 
détrdiS'jônrSfhh V detix gros de'folïicu- 
pt> Gij 
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lés de fétié , avec une pincée d’anisÇ ; 

Apres avoir fini l’ufage de ce premier 
bouillon, la malade prendra pendant fix 
ou huit jours les apozemes fuivans* • ; 

; Prenez feuilles d’aigremoine & de feo- 
lopendre, de chicorée, de fumeterre, de 
buglode & de bourrache, de chaque une 
petite demi-poignée ; racines d’afperges, 
de chicorée & de patience fauvage, de 
chaque une once ; femences d’anis & de 
fenouil, de chaque deux gros, polypode 
de chêne trois gros ; faites bouillir pen¬ 
dant un quart-d’heure dans trois demi- 
feptier d’eau, puis faites-y infufer aga¬ 
ric rëcemçiênt trochifqué , & rhubarbe ; 
choifie, de chaque demi gros ; paiïez & 
preflèz légèrement, dans la colature dé¬ 
layez une ôncé de fyrop des. cinq racines 
apéritives,/pour trois dofes, qui feront 
données à trois heures de diftance l’une de 
l’autre , un houillon une heure & demie 
après chaque. .. îri 

; Si les évacuations n avoient pasété. fuf- 
fifantes pendant cet-ufage, onferoit fon- 
dre dans là première dôfe d’apozemes , le, 
fixiéme jour, deux onces de marie. 

Lorfqüe la malade aura été ainfi pré¬ 
parée nous fbpnmes ; d’ayi5 f qqqndui faf- 
le prendre le bain dofnèftique pendant.au 
moins; vingt' jours • ’ deux heures chaque 
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jour, l’eau confervée à un degré de çhâ- 

- leur très- modéré; Sûr la quantité d’eau 
r-néce[faire pour un bain entier on mettra 

une chaudronnée d'eau, dans laquelle on 
aura fait fortement bouillir les herbes 

- émollientes & témpérantes. 

, Si le féjoUr - dans le bain fatiguoit f ef- 
iî toniach, on pourroic, avant d’y. enrief , 

. faite une embrocatio iv avec F huile rofat à 
■..Ik rsçgGik de eet'té partie. ‘ 

Après avoir ceffé les bains, la malade 
fera.purgée avec une médecine douce, 
telle que M, ion Médecin ordinaire.la ju- 
gerk¥onvenùblë.;-enfuîte'ott pafer^àl’u- 
fage du lait diJUIlç, -ou du petit lai? fiteé 
au moins . Bit auparavant avec la crème 
de tartre jettée dans le lait bouillant. La 

- ïMlade'eiï pYéndrâ-une èhopine, fur la¬ 
quelle on mettra une once de lÿrop des 
cinq racines pour deux «foies,» qui feront 
données chautrees au bain-mârie, aune 
heure de diftance l’une de l’autre -, conti¬ 
nuer pendant hùi^ijoîiô 4 iàprès lefquëls 
le lait d’âneife aura d’autant plus de iûc— 

‘ cès , que la malade-ein a a(lez utilement 
..tenreilfofegesfahs 1 ybvoir' été dîïpofée , 
t comme lions lè confèilloïiâdans' notre pré » 
nient Déiibérép.Ge îâît fera continué ma- 
c tin & foir pendant-Un mois -à-'tuf demi- 
iieptiei; chaque ; fois^ pour parvenir ’paç 
Ciij. 
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degré à la chopine pour chaque doiè. 

La boifïb.u. ; ordinaire alors fera unelége- 
rë décqétion. de racines d : 'églantier. Nous 
ne croyons pas devoir porter nos vûes plus 
loin pour, le préfent-, jufqu’à ce que nous 
foyons inftruits de l’effet des premiersre- 
qnedes, & nous concourerons toujours 
avec plaifir avec Meilleurs les Médecins 
'..ordinaires à la gucrifqn de 'Mademojfelle. 

Délibéré à Paris y &c. le 17. .'Septembre 
17-35. .Le Thieulli : é?r. 
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Lettre à 'Ml ’ : HeîvhiM:'^DÔ$/w]m 
• Médecine, de la faculté de P-arts, 
Confeiller 

cm dei^Pveme,! an:-.ni. c.c 



J’ai appris avec plaifir que rMonfeut 
M .. ^M 4 F?e : des -Gompres avcétifbuh^- 
1 té votre-avis 1 fur fon inaifpofiîimrj- mais 
que voUjS; 11 aviez pas j$gç a. rpropos de 
vous quyiir fur les. remedea convenables » 
fans être : auparavant ia.ftruit de l’état,de$ 
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vifceres du bas ventre & de la qualité des 
évacuations.Vous penferez aifémentqu’é- 
tant ami du- Confùitant & du Gonfulcé , 
combien je fuis charmé d’obliger Mon- 
fieur M... en fai h (Tant l’occafion de vous 
renouveller les affurances de mon atta¬ 
chement. Il n’eft pas nouveau à M. notre 
malade d’avoir la jambe droite enflée les 
foirs -, c’eft un événement qui ne lui a pa¬ 
ru frappant, que par les attentions de fes . 
amis, dont le nombre ne pouvant être 
que très-confidérable, a dû par 'confé- 
quent multiplier fes inquiétudes & fes ré¬ 
flexions. Mais , Moniteur , il y a quelques 
années qu’une enflure légèrement ædema- 
teufe marque le foir depuis les malléoles 
jufqu aux mollets, & que le matin les 
chofes prennent leur état ordinaire. Cette 
fois-ci l’accident n’a paru plus férieux que 
parce qu’il a été précédé d’un éréfypele 
qu’on a imprudemment cru pouvoir gué¬ 
rir avec l’eau de lavande ; s’étant enfin 
porté à la jambe, on l’a douché avec l’eau 
& un peu d’eau de vie 5 je fus alors ap¬ 
pelle , & trouvant le poulx dur 5 le vifage 
enflammé, j’ordonnai la faignée du bras 
qui nous fournit un fang coëneux dans les 
rdeux premières poelettes, & beau dans la 
ïroifiéme , quoiqu’également bien forti 
4u vaiffeau ? toutes chargées d’une férofi- 
Çiiij 
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té bilieufe. Je crus devoir m’en tenir à 
cette précaution, & je purgeai Monfieur 
avec un fimple minoratif ; depuis cette 
purgation j’ai entretenu la liberté du ven¬ 
tre par deux verres d’infufion de fume- 
terre dans le petit lait qu’on a continué 
^ufqu’à ce jour, le comptant préparer à 
l’ufage du bouillon que j’aurai l’honneur 
de vous propofer ; mais pour que vous 
puiffiez me communiquer vos lumières 
avec une inftrudion parfaite de tout ce 
que vous fouhaitez fçavoir, je vous alfu- 
xe n’avoir obfervé aucune dureté , ni au¬ 
cune marque d’embarras dans le foye par 
le toucher , non plus que par la qualité 
des évacuations ; tout le bas ventre effc 
également fbuple , le malade n’y fent au¬ 
cune douleur , les urines font de la plus 
parfaite qualité, leur quantité elt légiti¬ 
me , Monfieur va régulièrement à la gar- . 
de-robe -, tout le vice me paroît confifter 
dans un épaiffiifement commencé des 
fluides y la lymphe fur-tout devient géla- 
tineufe, & donne lieu à fa très-légere in¬ 
filtration qui fe fait dans lès cellules graif- 
feufes. Je ne doute pas que des cügeftions 
anciennement viciées n’ayeat donné oc- 
cafîon à une réprodudion répétée de fucs 
greffiers capables de déterminer cet épaif- 
fîifèment dans les fluides 3 , & je juge rois 
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Convenable de donner à Monfieur tous les 
fbtfrsv%ma&î a"f on feveîT, un bouillon: 
éàir avec une demi-livre de rquelle de- 
Veau, une once de racine de patience fau- 
vage - y la' colature verfée fur une vingtaine 
de clôporteslavés, elTuyés & écrafés, pat-- 
fer & preffèr pour un bouillon. Si le bas 
ventre n’étoit pas aflez. libre,. on le foliî- 
citeroir de terris en rems par faddidorE 
d’un gros de fel de Due bus. Cet ufage fè- 
roit continué félon le befoin quant au ré¬ 
gime, je ne croirois pas devoir rien chan¬ 
ger dans celui que Monfieur obferve à pré- 
lent ,.fa fagelTe lui vaut un Médecin pour, 
ja conduite. J’attends votre décrfîon qui 
fera tort) ours une loi refpeélable pour mof^, 
qui fans fçavoir faire- ma cour,. vous; 
étant attaché par votre feul mérite-, êc 
pour le feul plaifir de le bien corinoîtrev 
ai toujours ccnfervé tous les fèntimens 
de frime & d’attachement , avec lefquels; 
vous me trouverez toute ma vie, Mon-- 
-fieurj, 

Totre très-humble & très'— 
Parts% ce zt~ obéiffans Serviteur^ 

Novembre 173 Lr Teieullieb^. 
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Réfonfe de Monfieur : Hety‘etmt% 
MonfieurleThieullier . 

M ÛNSIEUR, 

J'approuve fort le projet du bouillon 
«que vous tue faites -l'honneur de me preh. 
pofer, dont je retrancher ois cependant 
les cloportes , & je ferois prendre feule¬ 
ment à Moniteur tous les matins un bouil¬ 
lon tel qu’il eft ..décrit ci- apres, dansi le¬ 
quel cependant je vous laiïTê le maître de 
faire tous les changemens que vous j uge- 
rez à propos, £fc vous ferez fondre dans 
ce bouillon, de deux ou trois jours l’un , 
du fel de Dmbus, comme vous le propo¬ 
sez til faudra lui en faire continuer l’ufa- 
ge long-tems, & le purger de tems-éa. 
leras. Au relie, comme il me paroit par 
1 erêfypele qui eft furvenu à la jambe, -& 
par le long-tems qu’il y a du eommence- 
ménr de l’enflureque le cuir ou la peau de 
îa jambe .peut avoir perdu la plus grande 
partie de Jon.rellort, ie îerois d’avis.que 
vous engageafîiez Moniteur à porter pen¬ 
dant quelque tems des bas de peau de 
chien > dont tout l’effet confille à foutenir 
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la peau, & empêcher qu’elle ne prête 
de maniéré que les liqueurs ne peuvent 
plus y féjourner, &.quelle reprend in- 
fènfîblement fan relfort naturel, 
c. Je vous remercie infiniment des mar¬ 
ques d’amitié dont vous voulez bien 
m’honorer , & je vous prie d’être perfua- 
dé qu’on ne peut être avec plus d’efrime 
'Sc de confîdération j Monfieur, \ 

Votre très-humble & crès- 
obéiffant ferviteur. 
a Ver faille s ce zz. Signé , Helvetius. 
Novembre 1735. 

Bouitlon. 

Prenez une demi livre de rouelle de veau 
coupée par tranches, racine de patience 
fauvage une once, racine de grande che- 
lidoine un gros, limaille de fer enfermée 
dans un nouet de linge & ni (pendu dans le 
pot, deux gros y faites bouillir le tout dans 
un pot de terre avec trois demi-feptiers 
-d’eau, mefure de Paris, réduits à moitié. 
Lorfqu’on fera prêt de retirer le pot du 
feu,on y fera bouillir un moment des feuil¬ 
les de chicorée fauvage, d’orties piquantes 
& de cretlon, de chacune une petite poi¬ 
gnée, enfuite on paflèra le tout enfembîe. 
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CONSULTATION. VII, 

ObjîrucUon au foye & autres vifcerei 
du bas-ventre 

M Àdame de V v . fe trouve indifpo- 
fée depuis quatre mois par des ofo 
fîràéKons qui ont formé trois durerez près- 
la région du foye ; ces curetez occupait . 
une partie de l’abdomen 5 fçavoir; la ré¬ 
gion umbilicale & les lombes, & font 
prefque contiguës l’une à l’autre , & ont 
caufé une enflure confidérable dans toute 
fon étendue. ^ 

Ces obftrudîons le font manifeftées 
pendant l’ufage des eaux ferrngineufes, 
dent elle fe fervoit- depuis quelques an¬ 
nées y parce qu’il y a environ fix ans quel¬ 
le eut déjà quelques obftru&kms & dure¬ 
rez. vers la région de la matrice, qui fe 
dHHperent-à la fuite dès-tems par l’ufage 
des. mêmes- eaux, du Mars nitré de des 
bouillons ameres. 

La Dame malade feportoit allez bien 
letrfqufelîe a commencé fur la fin du mois 
Août dernier: à faire ufage des mêmes 
. eaux 1 elle n’eut point la précaution de fe 
Hsa gurger auparavant j & comme elle 
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èft & a été toujours d’un- tempérament 
fort échauffé, & par confisquent reflèrré^ 
ces eaux n’ont jamais pafTé qu’avec l’aide 
des: Tels apéritifs , comme fel polychrefte ,, 
végétal. 

Quand ces. obftru étions ont commencé 
a paroitre , elië eut quelques accès de fiè¬ 
vre, qui furent diffipcs par quelques po¬ 
tions abforbantes & deux potions purga¬ 
tives compofées de manne -, rhubarbe 8 d 
fel végétal. Quoique la fièvre eut difparu ^ 
les obftruétions n’ont point diminué ^ on 
luiafaît faire ufagependant quelque tems 
du Mars nitré & de la teinture de Mars ^ 
avec les bouillons ameres. 

On s’eft fèrvi des cataplafmes émoL 
Cens, avec le fafran oriental, & des- em¬ 
plâtres fondans de Diabotarmm & de Vigo v 
avec le mercure, pour topique. 

Tous, ces.remedes n’ont diminué en aüi 
cune maniéré l’enflure ni- les durerez 8 c 
obftruétions.; la malade continue toujours; 
à être reflerrée avec nn dégoût univerfeE 
pour toutes, chofes une bouche fort pâ - 
teufe 8 c fort féche ,. accompagnée d ? une 
infomnîe & urinant fort peu. 

Les Médecins hii ont ordonné depuis- 
peu un optât fondant, dont s’enfuit la 
eompofition. 

Prenez demi once de confèrve 
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camÿana , un gros de confection d’Akefti 
mes, deux gros de fafran de Mars apéri¬ 
tif, de là gomme ammoniac & de l’anti- 
hedique de Poter'ms , du fafran orientai, 
de chacun un gros, panacée mercurielle, 
de la fcammonée préparée , de chacune 
demi gros, rhubarbe, aloés de chaque 
deux gros ; le tout mélangé avec une quan¬ 
tité fuffifante de fyrop de fleurs de pêcher 
pour réduire en opiat, dont la do fe fera 
d’un gros chaque matin. Mais comme cet 
opiat ne faifoit point un effet allez promt, 
après en avoir fait ufage pendant trois 
jours, on le lui a fait cefler ,& on l’a pur¬ 
gée avec un bol compofé de huit grains 
de réfîne de jalap , & dix grains .de îcam- 
monée préparée. Ce bol a beaucoup éva¬ 
cué , on l’a réitéré quatre jours enfuite,-& 
il a produit le même effet ; on fe propofe 
de le continuer ainfî de quatre jours l’un 
pendant quelque tems. 

Dans cet intervalle là Dame malade fait 
ufage de bouillon au bain-marie, fait avec 
la rouelle de veau, les feuilles de creffoil 
de fontaine, chicorée & cerfeuil, avec de¬ 
mi-gros dé fel polychrefte dans chacun. - ; 

On ma pas remarqué jufqu’à préfent 
aucun effet fenfible.de - 1’ufage de ces bouil¬ 
lons , la malade étant toujours refferrée 
§c urinant fort peu-finon que depuis les 
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JSeux derniers bols purgatifs l’enflure eft 
4in peu diminuée-, mais les obftruétions 
& duretez fubfiftent toujours dans le me- 
me état. • : 
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“O Ourrempliravec plus d’exactitude les 
JL indications de la maladie pour laquel¬ 
le nous: fomm.es confaltés, il eut, été in- 
difpenfable d’obferver dans l’Expofé qui 
nous a été communiqué , non-feulement 
l’âgé de la malade , fon tempérament, fes 
forces , fon régime de vivre le plus ■fami¬ 
lier , mais.encoreiî les fymptômes doivent 
leur naiflanee aune fuppreffion ou a une 
irrégularité dans les 'Réglés, fi quelque 
contention .d’efprit, par quélqu e-chagrin, 
quelque faffiffement, ou tout autre mo¬ 
tif n’ont pas ocoafionné la maladie;':Une 
inftruétiojî:fidelfc far xôuslesueffiêdés ;]Bt 
principalement encore les faignées -qu’on 
atitoitcpû pratiquer , &dont l’Expofé île 
fait aucune mention , m aurait pas péri 
contribué àda jufleîîeidun* Ç-élibété. 
i .Mais le démlifaitldes différentes dure- 
tez qui occupent la région umbilicale 'Sc 
ks lombes, joim à celui des différons pur-; 
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gatifs tantôt (Impies ,tantôt hydragogurt 
puiflans , des fondans Sc des apéritifs, lè 
plus fouyent mélangés enfemble , font aa 
moins une bouflole allez jufte pour nous, 
guider dans la méthode que nous pref- 
tfrironsv 

De telle maniéré qu’on envifage la ma¬ 
ladie de Madame, il n eft pas poffible de 
fe tromper (ur fes caufes générales : des 
tumeurs- multipliées, la pare (Te du bas- 
ventre , la diminution confidérable des 
urines , tout cara&érife des obftrudions 
non-feulement au foye, mais dans tous 
les corps glanduleux, & fur-tout au me- 
fèntere. Ces embarras ne peuvent être au 
tribués qu’à l’épaiffilTement des fluides St 
à la crifpation des folides ; crifpatiort d’au¬ 
tant mieux cara&érifée, qu’on reconnoît 
dans L’Expofé que plus on a placé des pur¬ 
gatifs puiflans, plus l’évacuation a été 
imparfaite,. . - 

Il eft donc deux vues principales qu’on 
fe doit propofer •. l’une! de d .tendre & de 
relâcher les parties folides en leur rendant: 
leur tonus ; l’autre de lever les obftrue- 
Gons. marquées dans les vifceres en ren¬ 
dant à chaque fluide, fa confidence légiti¬ 
me , St reftituunt à chacun fa diftribation 
libre.-par les couloirs qui lai font propres»; 
Mais pour Satisfaire avec autant d’ordre 
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tjue de fàgelTe aux indications, il faut fça- 
voir que non-feulement tout évacuant vio¬ 
lent irriteroit les accidens , même dans lia. 
fuite de la cure, mais encore que les pur¬ 
gatifs les plus légers augmenteroiént l’état 
Jpafmodique des parties ^ fi on ne préludoit 
pas par-des voyes capables de rendre à 
celles-ci leur foupleflfe, & de diminuer la 
preffion que produit la plénitude des vatf- 
. féaux fanguins par la trop grande quanti¬ 
té de fang, ou par fa détermination êc fa 
ftafe dans les vifceres obftrués, 

C’eft pourquoi le Confeil eft d’avis que 
Madame fôit d’abord faignée du bras- à 
une légère quantité, pour la difpofer à 
une faignée du pied dans les 2 4^ heures, 
à une quantité proportionnée à fes forces 
& à la facilité avec laquelle le vaiffeau 
fournîra. 

Ce fecours ferait encore trop borné 
pour autorifer l’ufage des purgatifs.; fioa 
île les fecondoit des moyens propres à fa¬ 
ciliter leur diftributioa. Nous fommes 
donc d’avis que dès le furlendemain de 
la faignée du pied ,. Madame prenne fe 
demi-bain à l’eau médiocrement chaude , 
deux heures le matin, & de même l’après- 
midi. Pendant le tems des bains, on lut 
donnera les bouillons fuivaris dans la rés? 
gle ci-après p refaite* 
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Prenez trois quarterons de rouelle de 
veau, faites bouillir dans fuffifante quan. 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires ; une demi-heure avant d’ôter du 
feu, jettez-y feuilles de fcolopendre, de 
chicorée & d’hépatique , de chaque une 
petite poignée , racine de patience fau- 
vage coupées par tranches une once ; paf. 
.fez enfuite la liqueur, verfez la colature 
..par inclination fur trente ou quarante clo¬ 
portes pris vivans , lavés dans deux ou 
trois cuillerées de vin blanc, bien effuyés/ 
«crafés dans le mortier ; paffez de nouveau 
le tout /exprimez fortement, puis fur le 
total faites fondre un gros & demi &Ar- 
canmnduf'îtcamm , dît fel d: Dit obus 5 par- ' 
ragez en deux bouillons, dont l’un fera 
donné le. matin une heure après que Ma¬ 
dame fera entrée dans le demi - bain, 

l’autre le fbir auffi-tôt quelle en fera 
fortie. 

Ces demi-bains & ces bouillons feront 
continués pendant le plus iong-tems que 
Madame le pourra , l’état des forces & le 
fuceès en feront la réglé j mais comme les 
uns;& les autres ne peuvent que préparer 
à une évacuation complette /en entrete¬ 
nant laliberté du ventre, il faudra recou¬ 
rir de tems en tems / félon le befoin, à 
l’ufage du minoratif fuivant, évitant tous 
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jours avec attention les remed.es înçen- 
Tidikîtgs-du^trop Taâifs. • : 

Prenez la moële' & les pépins de fis 
onces de calTe en bâtons -, faites bouillir 
füfhfammeht dans trois goblets d’eau, 

- partez, prertçz ; dans la colature faites 
fondre une demi-once de fel nolychrefte 
de la Rochelle pour trois dofes, à deu^ 
heures.de difrance l’une de l’autre ? un 
bouillon entre chaque. 

:Ce minoratïf en lavage fera répété fui- 
"vaut que les évacuations feront plus oiï 
moins néceff’âires'a procurer. 

r Parmi les topiques, les fomentations 
nvec la'flanelle- trempée dans une décoc¬ 
tion émolliente, appliquée chaudement 
Jèc renou vêllée -avec. exactitude , paroî- 
Ttroient préférables à tout ce qui eft em- 
e plâïHiqiJè.- Au tefté f la prudencela ca- 
tpacite' de M effiéùrS lés édecms ordinâi- 
ares-déter'mîné'rontl’âppîicâtion des reme- 
üdes-|)téfcfits- ï ‘& nous fommes perfuadés 
■que la route que nous avons cru leur de¬ 
voir frayer , rendra dans la fuite ' l’effet 
des Eaux minérales ferrugineufes beau¬ 
coup' plus heüreük quii n’a pu l’être avant 
ces précâutiônsi ^ous éfpërQiis que dans 
de prochain Exppfé par lequel ils nous in¬ 
formeront du fuccès des remedes, ils vou¬ 
dront bien-fuppléer à ce qui reftoit à de- 




1 


38 Consultations 
firer dans le premier envoyé. ;ro* 
Délibéré, &C; à Paris ce z 8. Décembre 
173 J. Le Tnieullier. 

-_-___ 3 

CONSULTATION VIH,; 

Epilepfie naiffante» ' . 

■ . . ;•»*! 

U N homme âgé de vingt à vingt-deux 
ans, d’un tempérament délicat, fort 
fage, aimant plus l’étude & le cabinet que 
îe divértHïèmqiE, a eu deux'maladies pen¬ 
dant qu’il a demeuré à'Paris:., allez con- 
fidérables, Lune de poitrine , & l’autre 
de fièvre maligne. - ‘ r;o :: ï 

Le mois de Novembre dernier 17^.. 
il fe trouva à une noce où il y avoit fort 
bonne compagnie ; on s’y divertit bien, 
& e malade pour lequel on çonfuitèr^fe 
coucha en bonne fanré , à côté d’un oncle 
qui avoit été du feftin, La nuit Ponde 
étant éveillé, toucha fou neveu, l’appel- 
la, le remua, & ne pouvant le faire ré- 
pondre , le trouvant.pâle & défait,, fans 
féntîment, fur chercher un Chirurgien. 
On le fâigna du bras, quelques mornens 
après il revint a lui étonné de voir tant dé 
* monde autour de lui ; il ne fentic point 
de pial j palïâ bien la journée , un peg 
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àe mal de têce , fut de peur de rechute le 
icüï encore faigné du bras, fe coucha en 
bonus, fanté. La nuit à pareille heure pa¬ 
reil acddent que la nuit précédente, ©il 
le faigna | u pied , le mai fe paffa, il fe le¬ 
va , bon apjetit, dormit dans le jour af- 
fez bien & fort tranquillement. La nuit 
qui fuivit fut encore fâcheufe ; pareils 
iymptômes. 'Onde relfaigna du pied, prit 
rémetiqùe, & eut quelques apparences 
de fievre • on le laiiîa quelques jours re- 
pofer ^ 8c ne fit rien pendant quelques 
jours , il fe porta allez bien, 8c on plaça 
enfuite quelques purgations -, 8c comme 
on craignoit par ce qu’on avoir remar¬ 
qué qu’il n’y. eut qûelqùe chofë qui ten¬ 
dit à l’Hpileplîe , on lui a fait ufer pendant 
une quinzaine de jours d’un opiat anti- 
épileptique dont il s’eft bien trouvé ; cela 
lui tenoit le ventre libre ; avoir de l’ap¬ 
pétit- il en a .celle l’ufage pendant, quel- 
qUCSsjqurs. SoniMédecjniopdânaire2 
perçtàl que fa Jangu etsjépaillMoi L, il ledit 
faiguer j li ft: îrôuvamieux,i & a continué - 
l’opiât; On eft inquiet fur cet état, on de- 
niandejayis desquels remedes on doittheq/ 
qpel régime il faut garder, s’il faut maii~ 
ger peué^fouyént., ou bien-ùe prendre- 

dgûiourgigarê.fque.’tfois?ïoss paffijonr.cûfeih 

P^r^i^fyuvjdrûix.qudtq^e’eocttjfela-;" 
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tion s & voir s’il y a efpérance de gue4 

rifon. 

A. R .. .ce if. Janvier 1736. 


REPONSE A L*E\POSE\ 

t~\ Uelque rapport que puiftè avoir là 
maladie pour laquelle nous femmes 
confultés, avec une attaque d’apoplexie', 
le retour exactement périodique, accom¬ 
pagné de douleurs, de tête-après chaque 
paroxyfme, ne permet pas de douter d’u¬ 
ne Epjlepfîe naiflànte , lur-tout étant oh- : 
fervé que le malade eft pâle & défait au 
fortir de chaque accès. 

Quoique dans l’une & dans l’autre de 
ces deux maladies; on doive reeonndît-ré 
un principe d’épaifEfTement ' dans les'li¬ 
queurs , la différence eft d’autant plus 
grande , que dans Eapoplexie , lé genre ■ 
nervehx eft, ou comprimerioudan^ le re- ! 
lâchement ou queiles.flœdësbiit perdu; 
leurs parties balfamiques' & fpiritueùfès^ : 
&çc. & que dans l’Epiiepfîe le même-géiî*- 1 ' 
re nerveux eft trop ébranlé , & devient’ 
convulfif p&/qae les efprirsoiïttoiié irràSS 
diatiôn tumukuéufe?& itrégulteEê 1 
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remedes qu’on doit placer, conviennent 
également dans ces . deux maladies naif- 
fantes, & après les .remedes généreux , 

1- Epileplie reconnolt les.fiens particuliers^ 
dont l'effet ne. doit plus tendre à procu¬ 
rer des irritations, mais à faciliter dou¬ 
cement la diftribution légitime des flui¬ 
des , & rendre auxfolides une aétion tran¬ 
quille & régulière. Les premières tentati¬ 
ves que M. le Médecin'ordinaire a fait 
pour combattre cette maladie naidante , 
étoient fondées fur une parfaite connoif- 
fance de fes caufes, puifqu’il s’eft occupé 
non-feulement à diminuer lé volume du 
fang, & corriger, pour ainfi dite(à dé¬ 
termination par les iaignées du pied , mais 
encore à: débarralîer. les premiereé 1 voyes 
des matières crues 8c indigeftes dont on 
devoir prévenir le reflux dans la maflè. 
Mais comme il eft aflez familier dans ces 
eir confiances que le fang donne - une ef- 
pecei de varfcofité ;aux vaiflêaux düker-; 
veau, par fa& la langueur dé : fadifi 
tribution, la faignée .de la jugulaire faké 
à une quantité proportionnée à la pléni¬ 
tude des vaiffeaux ,paroit remplir unedes 
principales indications-, & nous la propo¬ 
sons avec confiance. ^ - 

Çette préparation rendra plus utiîeulors 
une purgation, procurée-parque eaûriife 
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mérale, compofée d’une demi-once de feï 
végétal, ou d’une once de Tel de Seignet- j 
te, avec quatre ou cinq grains de Tel fti- 
bié ; le tout fondu dans trois verres d’eau 
chaude, qui feront placés à diftances plus 
ou moins éloignées, félon les forces du 
malade, & l’adion plus ou moins com- 
plette de l’eau minérale, :&c. obfervations 
qui font abandonnées à la fagefle de M. 
le Médecin ordinaire. 

Enfuite pour lever les embarras formés' 
dans les vifceies, dégluer , pour ainfi par¬ 
ler , les liqueurs , & rendre leur diftribu- ; 
tion égale & libre, le Confeil eft d’avis 
que Monfieur le malade prenne les eaux 
de Balaruc pendant trois jours par verrée 
chauffée au bain-marie, de quart-d’heürc 
en quart'd’heure, le marin à jeun, le pre¬ 
mier j our à la quantité de deux pintes ; à 
celle de trois pintes le fécond & le troi- 
fiéme ^ fi leur ufage paroilfoit devoir être 
continuéon donner oit encore uiie bou¬ 
teille, c’eft-à-dire quatre pintes pour les 
deux jours fuiyans , félon : leur plus ou . 
moins d’adion -, on les rendroit décifive- 
ment adives en y ajoutant ou un paquet 
ou un demi-paquet de fèl de Seignette. 
Après l’ufage des eaux: on purgera deux 
fois au moins, à trois jours de diftance 
entre chaque purgation, avec une mé¬ 
decine 
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ctecine que réglera Monfieur fon Médecin 
fur l'effet des eaux minérales & fur les 
forces de fou malade. 

Ces fecours régulièrement pratiqués, 
l’ufage de l’opiat anti-épileptique, donc 
011 nous a communiqué la cômpofition , 
& après chaque dofe duquel 011 place un 
.verre de décoction de racine de grande va¬ 
lériane & de fleurs de tilleul, répondra 
parfaitement aux vues qu’on fe doit pro- 
pofer, & félon fon plus ou moins de fuc- 
cès dont on nous informerait, on prendra 
les mefures qui nous paraîtront alors les 
plus convenables,. 

Délibéré, &c. ce zç. Janvier 173^. 

Le Th ieullie'^ 


CONSULTATION IX. 
Dyfenterie. 

M Onfieur de V ** Lieutenant au Ré¬ 
giment Infanterie de M ***L ** 
■D ... eft tombé malade au commence- 
.ment du mois d’Aout à l’armée d’Italie , 
d’une très - grolfe fièvre & d’un flux de 
fang qui Fobligea de prendre une chaife. 
:de pofte pour aller à Crémone, éloignée 
fle z c . lieues de ladite Armée , pour le li~ 

3 T'k 
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vrer entre les mains des Médecins, qui le 
firent faigner deux fois, & purger quatre 
jours après, pendant lequel intervalle de 
quatre jours il rendoit naturellement par 
haut & par bas des biles. Au bout de quin¬ 
ze jours fa fanté fe rétablit un peu, quoi- 
qu’il lui reftât toujours un cours de ven¬ 
tre qui continue encore aujourd’hui, pour 
lequel on lui falloir prendre trois fois des 
drogues par jour pendant l’efpace de trois 
femaines, ne mangeant toujours que des 
ceufs. 

Ennuyé de cette maladie, & croyant 
que l’air natal lui feroit du bien, dem anda 
un congé au Maré hal , qui lui accorda 
pour revenir en France, lequel voyage -, 
il entreprit avec beaucoup de fermeté , & 
le foutint avec beaucoup de force, quoi¬ 
qu’il allât trois ou quatre fois à la felle par 
nuit, & qu’il fût obligé de defcendre de 
cheval deux ou trois fois, & depuis qu’il 
eli ici on s’apperçoit qu’il fait de gros 
glairs blancs remplis de fang ; cependant 
il ne- lailïè pas de bien digérer ; cela ne 
l’affbiblit pas du tout, ni ne l’empêche pas 
d’aller à la chalfe , ni de boire ni de man¬ 
ger car il a grande faim. Cependant de¬ 
puis huit jours il a tous les foirs mal à la 
tête, & il ne mange depuis ce tems -là que 
des ceufs} ce quiréchauffe fi grandement. 
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qu’il lui vient des petits boutons remplis 
de pus par tout le corps-, ce qui fait, Mef- 
fieurs , avoir l’honneur de vous prier d’y 
apporter vos foins, au fujet d’une Çon- 
fultation qu’il vous demande , étant tou¬ 
jours , Meilleurs 

Votre très-humble & très- 
obéiiîant ferviteur. Signe ^ 
aB...cei$. le B... de V... 

Janvier 173 <5. 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

f~\ Uoique le régime de vivre, les exer- 
cices violens & continuels ayent pu 
donner naiiîance à la maladie pour laquel¬ 
le nous fortunes confultés , le caraétere 
épidémique que portoit la dyfenterie.l’an- 
née derniere dans l’Armée d’Italie , ren- 
doit encore les fymptômes plus graves & 
plus opiniâtres malgré les remedes qui ont 
été pratiqués ; les accidens ont prefque 
fubiïfté les mêmes, foit en diarrhée, foit 
en dyfenterie ; & le peu de ménagement 
qu’a toujours eu Moniteur, foit dans les 
mouvemens tels que ceux de la chaflfe, 
qu’il n’a pas interrompus, foit dans les ali- 
mens qu’il a peu choifis , ont rendu les 

Dij 
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fymptômes habituels : Monfieur étoit mê- 
me d’autant plus dans la fécurité fur Té- • 
Véhément, qu’il ne voyoit aucune dimi¬ 
nution dans Ton àppétit. 

Cependant on devoit comprendre que 
le principe qui irritoit l’inteftin , étoit le 
même qui follicitoit d’abord fi pui(Tam¬ 
in ent Teftomach. Un acide prédominant 
dans les fluides développoit fa force fur 
les membranes de ces parties , & par Ta 
qualité , pour ainfi dire d’eau forte , eft 
parvenu au point de mettre à découvert 
& de corroder les vaifleaux qui rampent 
fur la furface interne .des inteftinç, & par 
conféquent donner lieu à la teinture fan- 
glante des matières glaireufes qui s’échap- ' 
peut par les Telles, 

Pour prendre donc la maladie dans fa 
Véritable origine, on doit accufer les mau- 
Vaifes digeftions de Teftomach, qui n’ont 
fourni qu’une reprodudion de matières 
crues -, de forte que les alimens n’ont prefi- 
que fubi qu’une divifion en parties inté¬ 
grantes chargées d’un Tel agaçant, qu’une 
portion de cette mafle groffiere repaflanre 
en commerce avec les liqueurs, les a ren¬ 
dus capables d’occaïïonner des embarras 
dans les vifceres, & fur-tout au foye qui 
doit avoir fouffert par préférence depuis 
la longue durée du flux dyfenteriquej mais 
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comme l’impreffion inflammatoire qui ré¬ 
gne dans le canal inteftirtaï, devient un 
objet effentiel, il ne faut s’occuper à rec¬ 
tifier les digeftions, qu’après avoir effacé 
l’empreinte déjà profondément gravée 
dans ce canal, & diffipé toutes les mena¬ 
ces qui fubfiftent d’une altération pro¬ 
chaine. 

Dans ces vues le Cônfeil eff d’avis que 
Monfîeur foit incefîamment faigné du bras 
à une quantité proportionnée a fés forces 
& à la facilité avec laquelle le vaiffeau 
fournira que cette faignée foit répétée 
.fans avoir un faux ménagement, les au¬ 
tres remedes ne pouvant emprunter leur 
utilité, que de cette préparation fagement 
& fuffifamment faite ; & comme" le régi¬ 
me doit devenir lui - même médicamen - 
teux, nous confeillôns à Monfieur dé ivu- 
. fer que de bouillons qui feront faits pour 
•chaque jour , avec deux livres de rouelle 
de veau,.une livre de trenche de bœuf Sc 
un poulet. L’ordonnance que nous don¬ 
nons de ces bouillons rafraichiffans doit 
d’autant moins furprendre dans cette cir- 
conftance , qu’il faut diftinguer le flux 
procuré par une voye d’inflammation & 
d’irritation d’avec celui que détermine un 
relâchement des fibres. Pour fournir au 
malade une nourriture plus conforme à fes 
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befoins & à la nature de fa maladie, ois 
mettra dans chaque bouillon deux médio¬ 
cres cuillerées de crème de ris, & les 
bouillons feront pris à trois heures de 
diftance l’un de l’autre. Ce régime fera 
continué fans aucune indulgence jufqu’à. 
parfaite celfation des accidens. - v' 

La boilfon ordinaire fera une eau miné¬ 
rale ferrugineufe, foit naturelle, fi le pays 
en fournit, foit artificielle préparée avec 
les doux rouillés. 

De quatre en quatre heures on donne¬ 
ra un remede fait avec la décodion d’une 
poignée de feuilles de bouillon blanc, ra¬ 
cines de guimauve & de grande confou- 
de , de chaque une once & demie, deux 
gros de graine de lin le tout bouilli dans, 
fuffifante quantité d’eau, & allez long- 
temspour que l’eau foit devenue gluante 
.au toucher. Les lavemens faits avec la dé¬ 
codion d’une fraife de veau fortement- 
bouillie feroient encore plus favorables. 

Si le malade fentoit des ép teintes ; & 
d.es tranchées allez violentes , qui mena- 
çafient une ulcération, il faudroit le ma • 
tin & -le foîr donner un remede de la fuC- 
dite décodion émolliente, & dans la 
colature délayer la difloiution de trois 
gros de thérébentine dans deux jaunes 
d’oeufs. 
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Lorfque les remedes auront été prati¬ 
qués affez exaétement & aiîez long-tems 
pour diminuer confidérablement la vio¬ 
lence des fymptônaes, on employera avec 
fuccès F Ifscacnanha donné avec toute 
la prudence qu’exigé la grandeur de la 
maladie : on donnera à Monüeur trois 
bols tous les jours à trpis heures de di- 
ilance l’un de l’autre, un bouillon entre 
chaque. 

Chacune des dofes ne fera compofce 
d’abord que de deux grains d’ fpecamatiha , 
ôc fix grains de Dia fcordium ; après-avoir 
jfuivicette réglé pendant huit jours, on 
augmentera chaque dofe d’un grain , puis 
de deux en augmentant auffi celle du Diafi- 
cordium de deux grains fur un grain de la 
racine en poudre. Il ne s’agit pas dans cet¬ 
te conioncture de provoquer puîlTamment 
le vomiffement, mais d’exciter de douces 
irritations alfez fuffifantes cependant pour 
féconder les indications. 

Lorfqu’il fera néceflàire de déterminer 
une évacuation par les ferles, on fie con¬ 
tentera de placer feulement une once de 
cœtholimm double délayé dans fix onces 
d’eau de plantin. 

Il conviendra d’inftruire le fouffigné du 
fuccès des remedes & de l’état du foye 9 
afin que s félon le befoin, nous puiffions 
D iiij 
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prendre toutes les mefures qui pourroient 
être alors nécelfaires. 

Délibéré j &c. le i. Février 173 6. 

Le Thieuliier; 


CONSULTATION. X. 

r Affe6tion mêlancholique hypocondrie ' 
que. 

L E malade pour lequel 011 confulte, eft 
Chanoine & âgé d’environ quarante 
ans, d’un tempérament pituiteux & mé- 
lanchoîique 5 deux caufes qui ont produit 
tous les accidens dont le malade fe plaint 
depuis plusieurs années.- 
' Il y a environ dix ou douze ans qu’il fut 
atteint d’une fièvre tierce qui fut guérie 
par les remèdes généraux que Moniteur 
Ton Médecin lui prefcrivit, comme fai- 
gnées,pürgatifs & idmdna; il lui relia un 
bourdonnement d’oreilles. 

Environ un an ou dix-huit mois après, 
ce bourdonnement augmenta, & lui eau- 
fa une furdité avec des étourdilfemens qui 
mirent le malade dans une fi trille hima¬ 
tion , qu’il fut pendant huit mois fans pou¬ 
voir trouver de foulagementmalgré Fa- 
bondânee des remedes qu’on lui fit pren- 
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dre; il recouvra enfuite peu à peu fa pre¬ 
mière fanté, à la réferve de quelques fiè¬ 
vres intermittentes , mais qui ctoiént de 
peu de durée * enforte que le maladeapaf- 
fé fept ou huit ans fans s’appercevoir d’au¬ 
cun des accidens dont il eft parlé, qu’afi- 
fez légèrement -, il y a trois ans que le ma¬ 
lade eut une fièvre quarte- qui lui a duré 
plus d’un an ; à la vérité il a eu quelques 
mois d’intervalle fans l’avoir ; il prit le 
kinkina 3 fut faigné & purgé plufieurs 
fois ; depuis il a toujours eu une allez mau- 
•vaife -fanté, & l’an pâlie , l’hiver, il fut 
près de trois mois languilfant avec un mal 
d’efiomach qui le tourmentoit fort ; il y a 
environ trois mois qü’il fut attaqué d’une 
légère fièvre tierce, accompagnée d’un 
•vomilïement/ elle fut emportée par le 
moyen d’une faignée & d’un doux purga¬ 
tif proportionné -à la delicateffe du tem¬ 
pérament du malade ; elle fe changea en 
quarte, mais les accès difparurent ëii peu 
de jours» Enfuite de cette fièvre font fur- 
venus tous les accidens dont il eft parié 
• dans la précédente maladie , comme dou¬ 
leurs périodiques aux hypocondres droit 
& gauche, accompagnées de gonfiernent^ 
bourdonnement d’oreilles , étourdilfe- 
meiis, infomnies, maux a eftomach, ren* 

: dant les urines tantôt claires /.tantôt avec 
D ¥ 
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Yhypofiafe ôc troubles, rendant beaucoup 
de vents par le haut & par le bas. Les mê¬ 
mes gonflemens ont duré pendant huit 
jours avec le même embarras ; mais ils fe 
font diilipés , & ne reviennent que par 
fois , & l’empêchent de refpirer il s’é¬ 
veille fouvent avec des treflailiemens de 
membres , & toujours en fommeillant il 
entend un bourdonnement dans fa tête ,. 
comme par ondée ; cette tenfion du ven¬ 
tre & des hypocondres avec l’oppreffiom 
Je furprennent fouvent dans le tems qu’il 
y penfe le moins, comme lorfqu il fe le¬ 
vé de fon fiége , quelquefois en fe pro¬ 
menant , fe croyant mourir, les mains 
tremblantes, une petite altération ; il a 
été quelquefois foulage en mangeant un 
peu • ils ne laiflènt pas que de le furpren- 
dre après le repas ; ce qui fe contrarie , il 
a quelquefois bon appétit, & quelque¬ 
fois dégoûté , mais le dégoût n’eft que paf 
fager. 

Tous ces lignes, félon moi, caradéri- 
lent la maladie de méîancholie hypocon¬ 
driaque, dont l’humeur provient en par¬ 
ticulier du vice de l’eftomach, qui faifant 
une digeftion imparfaite, produit un chy¬ 
le crud qui dégénéré en pituite, & forme 
une crailè dans les inteftîns. D’ailleurs 
ces mêmes humeurs étant ramalfées & 
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mêlées dans les veines & arteres qui font 
renfermées dans le bas ventre, fur - tout 
ceux des vaiifeaux de la veine-porte , les 
fpléniques, mefenteriques, épiploïques & 
gaftrépiploïques , dans lefquelles il Ce fait 
de grandes fermentations , lefquelles reri- 
voyent des fumées au cceur 3 au diaphrag¬ 
me & au cerveau, par conféquent pro- 
duifent les accidens dont le malade eft h 
fouvent attaqué. De plus, le tempéra¬ 
ment & l’âge du malade dontle vifàge eft 
naturellement pâle, ont diffipé une partie 
des efprits, & ont rendu le refte plus ter- 
reftre, & de-là plus capable de produire 
J’humeur mélancholique dont le malade 
eft rempli. 

Sur ce principe je me fuis jufqu’a pré- 
-fent attaché, & n’ai eu pour but que de 
travailler à détruire cette humeur , pour 
y parvenir, avec l’avis d’un Jeunes Con¬ 
frères ; nous avons prefcrit au malade une 
faignée du pied, des fréquens lavemens 
xafraichiflans, des doux purgatifs, & en- 
fuite nous en fommes venus à un opiac 
ft orna chique & apéritif pour lui procurer 
une facile digeftîon, & entretenir une lé¬ 
gère évacuation ; remedes néceflàires pour 
empêcher les vapeurs fuligtneufes de mon¬ 
ter au cerveau , en déranger l’ceconomie 
animale. Cependant malgré tous ces re- 
D v) 
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medes, le malade fe trouve toujours at¬ 
taqué des mêmes accidens dont il eft par¬ 
lé ; les infomnies n’ ont point cédé aux pii— 
Iules de Cynogloflè que nous lui avons 
prefcrites ; l’opiaqloin de foulager l’efto- 
mach, lui a augmenté Tes douleurs, quoi¬ 
qu’il lui procurât deux ou trois Telles par 
jour ; il i’a quitté •> les bains domeftiques 
Ôc l’ufage du petit lait n auraient point été 
àrejetter, mais la faifon n’eft pas conve¬ 
nable ; de forte que le malade eft prefque 
dans le même état qu’il étoit il y a un 
mois ; il e(livrai qu’il eft fort inquiet, & 
défefpere toujours de guérir, quoique la 
maladie ne foit pas mortelle, mais qui fe¬ 
ra de longue durée, & où la variété de» 
remedes contribuera peut-être plus que 
le mal même. 

Donné à S... ce 5. Février 175 d. 

M... Médecin. 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

T L eft. certain que les fymptômes fur leC- 
J. quels.nous fommes confultés, caraété- 
tifent une affeétion mélancholique hypo¬ 
condriaque dont lé progrès a du fe mar¬ 
quer d’autant plus,qu’on n’y a pas oppo- 
fé les remedes propres à le prévenir. Il 
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eft encore également certain que la mala¬ 
die doit fon origine à des digeftions vi¬ 
ciées , qui n ont fourni quune reproduc¬ 
tion continuelle de Fucs cruds & indigeC- 
tes, propres à déterminer tes embarras 
dans les vifeeres, Mais à préfent fur ces 
deux articles, de même que Fur l’Expofé 
qui nous a été communiqué , nous com¬ 
prenons que les vifceres du bas ventre , 
& fur-tout le foye , Font devenus fufcep- 
tibles par préférence de l’engorgement, 
que les vai{féaux Fangeins font menacés , 
pour ainfi dire , de varicofité par la ftafe 
du fan g ? que la lymphe fe diftribue im¬ 
parfaitement dans les lymphatiques , 8 t 
que la bile fè Fépare avec langueur, & 
paffe en petite quantité par Fon canal cho- 
lydoque, & fi la têteparoit Fouffrante ou 
fufceptible d’étourdiflemens 5 cesaccidens 
font fymphatiquss , & non pas idiopatt- 
cjues ; par conléquent s’occuper, en pareil 
cas des indications que domieroit un cer¬ 
veau menacé , féroit attirer une furchar- 
ge fur les parties déjà chargées. 

. Nous renfermerons.nos vues dans trois 
points eifentiels ; diminuer le volume du 
jang en modifiant fd; détermination vers 
les parties.inférieures p follicitèr la liberté 
du ventre, & rectifier les digeftions. 

Pour cela nous famines d’avis que Mon* 
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fieur foie incelTamtnent faigné du bras, à 
une quantité proportionnée à Tes forces 
& à la plénitude des vaideaux. 

Qu’enfuite il commence l’ufage des 
deux bouillons fuivans, chaque jour le 
matin à trois heures de diftance l’un de 
l’autre. 

Prenez une demi livre de rouelle de 
veau , racines de patience fauvage cou¬ 
pées par tranches, une once ; faites bouil¬ 
lir le tout dans fuffifante quantité d’eau 
réduite à deux bouillons ordinaires; un 
demi-quart d’heure avant d’ôter du feu , 
jettez-y feuilles de creflon, de fcolopen- 
dre & de pifïènlit, de chaque une demi- 
poignée ; dans chaque bouillon vous fe¬ 
rez fondre deux fcrupules de fei de Glau- 
bert. 

Ces bouillons feront continués pen¬ 
dant un mois au moins, & tous les jours 
le foir, Monfieur prendra trois gros de caf- 
fe récemment mondée, & un fcrupule de 
eryftal minéral, le tout en bol, &c. 

De cinq ou fix jours l’un ; félon que 
le ventre fera plus ou moins libre par fu- 
fage des bouillons, on ajoutera dans le 
premier , le matin deux onces de manne. 

La boilfon ordinaire fera une forte in- 
fufion de feuilles de icolopendre dans 
l’eau fans aucune addition. 
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Selon le fuccès plus ou moins déve¬ 
loppé des remedes, nous prendrons les 
menues qui feront alors convenables, afin 
de mettre M onfieur en état de perfection¬ 
ner la guéri fou par l’ufage des Eaux de 
Yichy & de Bourbon, prîtes chacune à là 
propre fource. 

Délibéré à Paris ce 2.0» Février 173 6 * 
Le Tuieullier» 
Le bas ventre fera rafraîchi exactement 
par un remede de la tèule décoCtion de 
feuilles de chicorée blanche & de poirée. 

Le régime, confinera en potages & vian¬ 
des blanches j Monfieur te privera entiè¬ 
rement de vin» 


CONSULTATION XL 

r j!Jzkme convulffj Hydropifie de poU 
trine naijjdme . 

L E malade pour lequel on demande 
confèil j eft âgé de 6a ansdun tem¬ 
pérament fort, charnu,, mangeant bien , 
atfez fujet aux Tueurs en été. Il y a trois 
mois qu’il s’etf fenti oppretTé au point de 
ne pouvoir marcher dix ou douze pas tans 
s’arrêter pourvu qu’il y eût un peu à mon¬ 
ter 3 dormant pour peu qu’il fût en repos. 
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une laffitude extrême dans Tes jambes ait 
remarquera qu’il ne crache rien, quoique 
affis ou couché l’oppreflion lui prend vio¬ 
lente dans l’inftant ; quelquefois il a des 
palpitationsles pieds lui enflent ml peu 
les foirs , depuis quinze jours il nous à j 
confulté. On remarquera qu’il fent entre 
l’eftomach& la poitrine comme une nap¬ 
pe qui le preffe, & fe renverfe ; on croit 
la maladie pleine de dangers. Il nous a pa¬ 
ru quelle a commencé par un afthme con- 
vulfif, où le diaphragme & les parties ' 
nerveufes de la poitrine avoient grande 
part, qui pouvoient former des embarras 
dans les vaifleaux fecretoires du poulmon. 
Les lymphatiques fur-tout ralentiiTent la 
circulation des liqueurs, forment parleur 
féjour une hydropifie de poitrine : on l’a 
mis à l’ufage des bouillons de creflbn, de 
becabunga , d’un peu de chicorée faüva- 
ge éc de cochlearia j aux. premiers bouil¬ 
lons dans la fuite on y a ajouté un peu de 
fél admirable de Glaubert é'crafé quel¬ 
ques cloportes vivans ; il a paru mieux 
environ dix jours, urinant en abondan¬ 
ce , grand appétit, ne dormant que la nuit- 
on l’a purgé doucement ; depuis trois 
jour? de cette maüvaifefaîfon les accidens 
pnt augmenté. On demande fi avec les re- 
, medes & quelques purgatifs on pourrok 
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eftayer quelque préparation de Mars , foit 
fur des doux ou bien porphyrifé , froiï 
pouvoit joindre du blanc de baleine pour 
diminuer un peu de l’orgafme qui y pa- 
roît ; on obfervera que Ion poulx eft pré¬ 
cipité. A. H... ce 24. Février 1736. 

C. V.... 

Le malade prend pour boiifon ordi¬ 
naire de la ptifane d’éringe, fçavoir fi on 
y mettrait Un peu à’Emla campana , fi on 
admet le Mars & le blanc de baleine , fi 
en pourrait joindre un peu de gomme 
ammoniac. Il paraît que fies pieds font 
moins enflés depuis dix jours, & parle plus 
librement y fa voix moins éteinte. 


RE’PONSË A L’EXPOSE’. 

"I L eft aifé de connoître le cara&ere de 
■ J la maladie pour laquelle on nous con- 
. fuite, par l’Expofé qui nous a été com¬ 
muniqué. La méthode qu’a gardé jufqifà 
prélent Monfieur le Médecin ordinaire , 
a été auffi fâgé que l’eft celle qu’il propofe 
pour prévenir des fuites fâcheufes qui ne 
font que trop menacées ; mais nos réfle¬ 
xions fur les caufes de fymptômes fi gra¬ 
ves détermineront facilement à fdivre la 
route que nous frayerons ? & qui ne peut 
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tendre quà rendre plus fûre & plus heu- 
reufe celle qui a été tracée. 

On obferve qu’une attaque d’afthme | 
convulfif fut la première époque de la 
maladie, queToppreffion depuis ce tems 
eft devenue prefque habituelle ; qu’outre 
les laffitudes fpontanées le malade eft fou- 
vent maïtrifé par le fommeil, qu’il eft fu- 
jet à des palpitations , & que fes jambes 
enflent un peu les foirs. Ces circonftances 
intéreflantes par elles - mêmes, devien¬ 
nent encore refpe&ables par la fuppreft- 
fîon des crachats, & par le mouvement 
que fent le malade au-deffus du diaphrag¬ 
me , comme" d’une nappe d’eau qui le 
preflè & fe renverfe , dit-il, avec un fen- 
timent de fiu&uation lorfqu’il fe penche 
de différens cotez. 

Tous ces accidens ne peuvent recon- 
noître pour caufe la plus prochaine qu’un 
^épaiffiifement dans les fluides s & furtout 
dans la Lymphe devenue, pour ainft dire, 
.gélatineufe par fa confiftance fufceptible 
d’une fecretion imparfaite & d’une diftri- 
bution langui ftante, mais qui dépouillée, 
pour les raifons que nous expliquerons , 
de fa qualité légitime * a emprunté une 
qualité comme corrofive , capable d’ufer 
fes vaiffeaux propres , & d’occafîonner 
quelque épanchement non - feulement 
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aans les cellules’graifTeufës de là peau • ce 
quî'produit l’ædeme dans différentes par¬ 
ties , mais encore dans le poulmon qui 
devient également ædemateux. Le vice 
dans la qualité produit épanchement dès 
que les vaiffeaux lymphatiques fe trou¬ 
vent corrodés par le fêl cauftique dont la 
Lymphe eft chargée; car quoique les lym¬ 
phatiques puifïènt fouffrir une rupture 
par la ftafe de la liqueur, 1-expérience dé¬ 
couvre par l’anal y fe faite plufieurs fois du 
iluide épanché, que l’hydropifie n’a pu le 
plus fou vent fe faire que par érofion. 

Si ce fentiment ne paroifïôit devoir être 
regardé que comme un préjugé par raport 
à la maladie de Monfîeur, le genre d’e¬ 
xercice qu’il garde depuis long-rems, s en, 
feroit une démonftration. Homme natu¬ 
rellement robufte & mangeant bien > il fe 
trouve fans exception de faîfons dans 
«ne néceflité que fon feul goût pour l’oc¬ 
cupation lui a impofé, de fupporter des 
fueurs excefïïves. La vifîte des forges ,, les 
mouvemens outrés, quoique volontaires 
qu’il s’y donne 3 occahonnent des fueurs 
abondantes dont le fuccès -eft bien diffé¬ 
rent dans chaque faifon. Si les exercices 
donnent des fueurs violentes dans Pété „ 
la chaleur de la faifon conduit par dégrez 
dans un état calme j mais dans les tems in- 
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conftans de l’automne, ou dans les grandi 
froids de l’hyvër les fluides paflent d’ufr . 
mouvement de raréfaétion la plus tumuL 
tueufe à une fixation la plus promte 5 les 
ftafes font d’autant plus fâcheufes qu’el¬ 
les font procurées fubitement & entrete¬ 
nues par l’intempérie de l’air. De-lànaît 
la dépravation des fucs qui dégenerent de 
leur qualité balfamique. Âuiïi obferve- 
t’011 dans l’expofé que Monfieur a com¬ 
mencé à fentirTon oppreflion il y a trois 
mois , c’eft-à-dire dans le commencement I 
de Décembre. 

Quoique l’épanchement dans la capa¬ 
cité de la poitrine ne foit pas décidé par 
rapport à Monfieur le malade, il eft ce¬ 
pendant afiez prochainement menacé , 
pour qu’on ne doive trop tôt le prévenir, 
ou en arrêter le jprogrès par des remedës 
propres à rendre aux liqueurs leur fluidi¬ 
té légitime , & à lever les embarras for¬ 
més dans les vifceres, & peut-être entre¬ 
tenus anciennement par un vice dans le 
régime, foit par la trop grande quantité , 
foit parla mauvaife qualité des aîimens 
folides .& des boiflons plus ou moins fpi- 
ritueufes. 

Pour remplir toutes les indications, le 
Confeil eft d’avis que Monfieur prenne 
tous les jours les deux bouillons préparé? 
de la maniéré fuivante. 
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P renez une demi-livre de rouelle de 
veau, faites bouillir dans fuffifante quan¬ 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires 5 une demi-heure avant d’ôter du 
feu 9 jettez-y feuilles de crelTon, de co- 
chlearia, de becabunga, de chicorée Fau- 
vage & de piflèn.lit, de chaque une demi- 
poignée 5 racines de perfil .& d’afperges 9 
de chaque une once & demie ; paüez en- 
fuite & p reliez légèrement, verfez la co- 
lature par inclination fur une trentaine de 
cloportes lavés., effiiyés auparavant, ÔC 
bien écrafés, patîèz & p reliez fortement 
de nouveau j partagez en deux bouillons, 
qui feront donnés ï’un le niatin à jeun, & 

1 autre le foir. 

Immédiatement avant chaque bouillon 
Moiifieur prendra un bol de la compofî- 
tion fuivante. 

Prenez extrait d’Ennla campana , gom¬ 
me ammoniac & fafran de Mars apéritif 
préparé à la rofée, de chaque huit grains; 
fel de Mars de riyie.redeux grains; le 
tout lié avec fuffifante quantité de fyrop 
des cinq racines apéritiyes, foi.t fait bol' 
pour une dofe fi 

De quatre jours l’un, on follicitera le 
bas ventre, & on rendra le bouillon du 
matin plus aftife en y faifant fondre trois 
gros d 'Arcannm duplication , dit fel de Dm~ 
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bus, & la veille on donnera au malade 
dix-huit grains d’éthiops minéral dans un 
peu deconferve d’ache pour faire bol. Si 
les urines n’étaient pas allez abondantes, 
on ajouteroit alternativement dans les 
bouillons ordinaires deux onces de fuc de 
cerfeuil tiré par expreffion. 

La boiïlon ordinaire fera la décoétioh 
d’un quart de botte de chiendent, d’une 
once & demie de racines de chardon étoi¬ 
lé ; le tout bouilli légèrement dans deux 
pintes d’eau ; dans lacolature faire fon¬ 
dre un fcrupule de fel de nitre. 

Si Monfieur fe trouvoit encore dans 
quelques accès d’afthme convulfif, ou 
d’oppreiîion allez confidérable, il fau¬ 
drait avoir recours à la faignée du bras, 
proportionnée à fes forces & à la plénitu¬ 
de des vailfeaux. 

Après avoir pratiqué ces remedes pen¬ 
dant trois femairîès ou un mois , il con¬ 
viendra de nous inftruire de leur fuccès, 
pour prendre les mefures qui feront alors 
indiquées. 

Délibéré à Paris ce 5. Mars 173 6. 

L e T « 1 e u l l 1 e it* 
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CONSULTATION XII. 

Toux habituelle par fupprejfion d'un 
écoulement virulent . 

T E malade eft âgé de 32. ans, d’un 
JLj tempérament bilieux , fanguin , fort 
robufte, d’affez greffe taille, peu maladif 
6 c de profeffion à fe donner beaucoup de 
mouvement & de peine, indulgens Baccho ; 
fumant beaucoup de tabac, & affez mé- 
lancholique & rêveur. Au mois de Juin 
dernier il fe fentit des laflîtudes extrêmes 
après des courfes & des fatigues qu’il e£- 
fuya dans Paris -, il fe fît faigner une fois , 
&c purger d’une maniéré fi extraordinaire, 
qu’il penfa en mourir j mais il faut remar¬ 
quer qu’il fut traité peu auparavant avec 
des ptifanes, & qu’un Chirurgiem igno¬ 
rant lui arrêta un écoulement de go¬ 
norrhée , qu’il 11’étoit point tems de fup- 
primer. Il s’eft affez paffablement porté 
depuis ce tems, reftant néanmoins bouf¬ 
fi , pefant & 1er yeux jaunes, lorfque le 
12. Février dernier il lui prit un gros rhu¬ 
me & une toux laborieufe pour lefquels il 
fut faigné plufieurs fois. Comme ce rhu¬ 
me ne finiffoit point par expedoration , 
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que d’ailleurs le malade étoic fans fièvre J 
laquelle s’étoit paflee par plufieurs Tueurs, 
que les urines étoicnt fufhfamment char¬ 
gées , on le purgea avec la cafle & la man¬ 
ne ; ces accidens parurent diminuer avec 
l’aide des remedes délayans, béchiques & 
anodins, lorfque le trois Mars s’étant ■;> 
fait couper les cheveux, &c Te préparant 
à aller à la Méfié , Ta toux, devint plus, 
laborieufe, plus âcre, fur-tout la nuit j Tins 
qu’on en pût modérer la violence par les 
adouciflans & anodins : on crut qu’il fal- 
loit y joindre quelques bois fudorifiques 
pour rappeller les Tueurs qui paroifioient 
le Toulager un peu lorfqu’elles étoient % 
abondantes,, ayant égard à l’erreur du trai- - 
tement de Paris, auquel on pouvoit rap¬ 
porter l’acrimonie delà Lymphe qui cau- 
fe ce picotement extrême fur les bron¬ 
ches , & qui ne produit qu’un fpulation 
aqueufe au lieu de crachats cuits & épais. '1 
On a oublié de faire obfervation que dans 
les premiers jours de Ta maladif où la fiè¬ 
vre paroifioit, il avoit des boutons & des 
démangeaifons par tout le corps, & que 
l’on s’eft attaché a foutenir cette fecre- 
tion. Qn demande l’avis de Meffieurs les 
Médecins de Paris fur le détail de ces 
fymptômes, & d’en défiuire les caufes vé¬ 
lo & urnbra. A. M. <. ce 8. Mars 175 6. 

Les 
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Les urines font fort épaiffes & le fédi- 
ment rouge & briqueté ; le dégoût eft ex¬ 
trême , mais il a le maintien bon , la cou¬ 
leur & le vifage naturels, & s’ils ne fouf- 
froit pas cette toux convulfîve, qui fati¬ 
gue fes côtes, il penfe qu’il ne feroit point 
malade. 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

L ’Expofé de la maladie fait avec au¬ 
tant de précifton que d’habileté, ne 
nous permet pas de douter que le grand 
ufage du vin joint au tem pérament bilieux 
de fànguin du malade, n’ait communiqué 
aux liqueurs un principe d’acrimonie 3c 
une efpece de faumure inflammatoire qui 
a donné lieu à la fievre & à l’éruption des 
boutons qui ont paru dans les premiers 
jours de la maladie. Dans cette mauvaile 
difpofition l’écoulement d’une gonorrhée 
virulente fupprimé mal à propos, a retenu 
dans la maflè un virus qui ajouté au mau¬ 
vais caraétere dont elle étoit déjà imbue 5 
eft devenu la fource de tous les accidens 
mentionnés dans le Mémoire à confulter. 
Nous ugëons de plus que les fymptômes 
plus ou moins fâcheux n’ont été autre 
chofe que l’effet de ce principe mis plus 
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ou moins en aétion par les remedes' qui 
ont été pratiqués mal à propos. 

De ce virus il s’eft fait, un zjnetajlafe fur 
le poulmon qui eft enfin devenu le théâ¬ 
tre de la maladie. Cette partie étant par fa 
nature d’une fubftance rare, fpongieufe J 
& extrêmement délicate, n’ayant d’ail¬ 
leurs aucun point d’appui folide , & n’of¬ 
frant prefque point de ré fi fiance , fe trou¬ 
ve par conféquent la plus expofée aux in- 
fultes d’un fang âcre, virulent , corrofif & 
à en recevoir les mauvaifes impreffions. 

Les obfervations que nous avons de ' 
perfonnes qui après avoir effuyé plufieurs 
-fluxions de poitrine dans un efpace de ) 
tems peu confîdérable , nous ont avoué 
que chacune de ces péripneumonies n’a- 
voit commencé que lorfque l’écoulement 
d’une gonorrhée qu’ils avoient, s’étoiî 
' fupprimé, & que chacune de ces memes 
.maladies n’avoit ceffé que lorfque l’écou- ( : 
lement avoir reparu ; ces obfervations, 
dis-je, font d’un grand poids par rapport 
à ce que nous avançons , & le mettent " | 
dans une évidence entière. 

Il eft donc d’une néceffité Indifpenfablie 
pour parer tous lesinconveniens qulpour- 5 
roient furvenir , de commencer par dé- 
femplir les vaiffeaux par une faignée du 
, bras, de peur- que le fang venant a forcer 
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les vailfeaux de cette partie molle, ne leur 
fît gagner en largeur ce quils perdroient 
en épaifleur, & n’en fît des vaiifeaux va¬ 
riqueux = ce qui donneroit lieu à des ac- 
cidens très-fâcheux, tels que fuintement 
de fang par l’écart des mailles des vaif. 
féaux ou une hémorrhagie-par leur rup¬ 
ture , & enfin la phthifie. Secondement s 
il eft à propos, pour remplir les mêmes 
vues , de-mettre le malade al’ufage de là 
ptifane fui vante. 

Prenez quatre ou cinq petites racines: 
de chiendent, une douzaine d’amandes 
douces pelées & concafifées ; faites bouil¬ 
lir dans cinq demi-feptiers d'eau pour être 
réduits à pinte -, retirez la ptifane du feu, 
en y mettant infufer fleurs.de mauve 8c 
de pas-d’âne , de chaque une pincée ; met- 
lez-enfiuire fur‘ le tout une once & demie 
de fyrop de guimauve. - 

Le malade ufe-ra de cette ptifane & des 
bouillons füivans pendant un mois. 

Prenez le tiefs d’un mou de veau , une 
demi-douzaine de limaçons_qui ayent été 
.dégorgés, auparavant dans l’eau chaude, 
: une vingtaine de pignons doux & une dou¬ 
zaine de piftaches- vertes -, faites bouillir 
de tout dans trois chopines d’eau pour être 
réduites à pinte , & faire deux bouillons , 
.donc l’un fera pris le matin à jeun, & 
':*^-midi. Eij 
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Nous fuppofons que le malade eft fans 
fièvre , fi nous lui permettons un potage 
à midi & un au foir. 

Le malade aura foin de prendre par 
cuillerée de trois en trois heures pendant 
les huit premiers jours le looch fuivant. 

Prenez un gros de blanc de baleine 
faites-le fondre dans quatre onces d'hui¬ 
le d’amandes douces , obfervant d’y mê¬ 
ler en même tems qu’il fe diflfout, un jau¬ 
ne d’œuf frais bien délayé -, ajoutezvy fy- 
rop de guimauve une once, eau de co- 
chliçots, deux onces & trois gros d’eau 
de fleurs d’orange. 

Le malade obfervera de fe tenir le ven¬ 
tre libre pendant le cours de ces remedes 
par des lavemens pris félon le befoin. 

Après les huit premiers jours il pren¬ 
dra pendant fix jours le foir avant fa fou- 
pe fi gros de cafle cuite, pour fe difpo- 
fer à la médecine fuivante qu’il prendra 
après le fixiéme jour. 

Prenez la moelle & les pépins d’un, 
quarteron de cafle en bâtons , manne » 
deux onces 5 pour en faire une potion pur¬ 
gative dans f. q. d’une décodion légère de 
chicorée fauvage pour un feul verre. 

Oit fubftituera dans là fuite à la ptifane? 
ci-deflus décrite celle qui fuit. 

Prenez racines de fquine & de falfepa- 
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ïëille, de chaque deux gros • faites bouil¬ 
lir dans trois chopines d’eau réduites à 
pinte, retirez enfuite du feu, & mettez- 
y infufer pendant un quart-d’heure une 
pincée de fleurs de mauve. 

Le malade joindra à l’ufage de cette 
ptifane celui des petits bols qu’il prendra 
tous les matins, & ils feront faits avec 
goûtes de baume de Canada, & autant 
de celui de Capahu, qu’il liera avec le fu- 
cre en poudre. 

Nous ne croyons pas devoir porter nos 
vues plus loin, & nous attendrons pour 
le faire de nouvelles obfervations de M. 
le Médecin ordinaire , avec lequel nous* 
nous ferons un plaifir de partager l’hon¬ 
neur de la guérîfon radicale de la mala¬ 
die. 

Délibéré à Paris le 14. Mars 1735. ' 
Le Tfiiduiïr. 
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CONSULTATION XIII. 

Fièvre heclique , BouffiJJure, VomiJJé~ 
mens fréquens . 

T T Ne Dame âgée de 54. ans , qui neft 
habituellement ni maigre, ni gràfley 
qui étolt d’un allez bon tempérament, fut 
attaquée de la coqueluche épidémique, 
dans laquelle elle cracha confidérabiement 
du fang, eft préfentement dans les infir- 
mitez fuivantes. Une fièvre habituelle-, 
des palpitations de cœur, de la toux, des 
engourdiffemens , des inquiétudes , in-, 
fournies; des foiblelfes qui arrivent fré¬ 
quemment avec alToupHlement, des doü- 
leurs de tête, lefqudles occupent tantôt ' 
uiÿcôtéy tantôt P autre, avec apeplie, des 
baillemens, des foupirs ,1e corps toujours 
froid, des indigeftions fréquentes, le vi- 
fage très-pâle & bouffi , les urines crues 
qui répondent néanmoins à la quantité du 
fluide dont elle üfe ; elle fent de la dou¬ 
leur entre les deux épaules de tems en 
tems, & quelquefois une autre au côté 
droit, & elle en a une fixe à Teftomach , 
qui la fait fouffrir cruellement &c fpécia- 
lement lorfqu’elle a mangé ; ce qui très- 
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foiivent occafionne des. envies.de vomir , 
ôc de fois à autre le vomiffement d’eaux 
moüfleüfes &l claires : elle a èu deux coû¬ 
tes fur le dos de delFus une chaife dans le 
cours de cette maladie, fans qu’il y ait eu 
aucune contufiom: dans la première onia 
faigna deux fois, une fois dans la fécon¬ 
dé. On l’a faignée auffi dans des douleurs 
de rhumatifine, lorfquelle l’a défire 5 fes 
réglés font entièrement ceffées depuis deux 
ans -, fa nourriture ordinaire confite en 
un bouillon à cinq heures du matin , à 
huit heures & demie un petit morceau de 
pain & de heure, & une prife de caffé ; 
ce premier repas la met dans un état qui 
la. fait fouffrir pendant au moins trois' 
' heures , après lefquelles elfe ne fouffre 
plus, & ëffc trois autres heures fans man— 
" ger. Dans le fécond il lui arrive des foi- 
bleîfès effrayantes, fans néanmoins per¬ 
dre connoiflfance • fbn tempérament eft 
vif, & ce 11 eft qu’avec violence qu elle 
empêche que la vivacité ne paroiffe au de¬ 
hors ; elle a de la répugnance pour l’ufa- 
ge des remedes, fur le choix defquels elle 
confuiteroît plus volontiers fon humeur 
que fa raifon, à moins qu’on ne lui en 
falïè bien connoître la néceffité. 
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RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

L ’Expofé qui nous a. été communiqué, 
préfente une complication d’accîdens : 
d’autant plus difficiles à détruire, que les 
indications font contrebalancées par au¬ 
tant de contre-indications. La délicateffe 
de la poitrine marquée par une toux & une 
fièvre fans doute hedique, qui continue 
depuis un crachement de fang abondant, 
exige des remedes qu’un eftomach char- '■ 
gé de cruditez par un mauvais régime, & - 
dont les fibres font dans l’atonie, ne per- 
mettroit pas aifément, & ce vifcere de¬ 
manderait qu’on prît une route que la 
poitrine anciennement attaquée ne fou- 
tiendroit pas long-tems fans un danger le 
plus évident. 

De plus, il efl inconteftable que le foye 
eft obftrué^ la douleur que Madame y fent 
quelquefois, la bouffiffure, les vomiffe- 
mens fréquens, les froids habituels & les 
ïndigeftions fréquentes , font autant de 
témoins qui dépofent contre cette partie, 
& les remedes capables de vaincre tant de 
fymptômes fâcheux, ne font pas aifé- 
ment compatibles avec les indications d’un- 
poulmon continuellement agité par la 
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toux, & don: les vai fléaux prefque vari¬ 
queux menacent continuellement une ir¬ 
ruption de fang. 

Mais fi la Médecine trouve en elle des 
aflurances aflez utiles dans cette multitu¬ 
de de maladies, l’obfervation qua fans 
doute eu lieu de faire fouvent M. le Mé¬ 
decin ordinaire , fait tout appréhender 
pour le fuccès des remedes qui feront pro- 
pofés ,, fi dans le régime & dans l’ufage des- 
remedes Madame continue'de confulter 
plutôt fon humeur que fa raifon. : 

Dans dès conjectures auffi. fâcheufes ,& 
dont nous ne fçaurions donner un pronof-' 
tic flatteur, à moins qu onnepuiflecomp¬ 
ter fur une docilité parfaite de Madame la 
malade , le Confejl eft d’avis que Mada¬ 
me prenne tous les. jours lés deux bouil¬ 
lons fuivans 

Prenez feuilles de fcolopendre, de bu- 
gîoflè, de creifon de fontaine & de piflen- 
iit, de chaque une petite poignée.,, racine: 
de patience fauvage , une once : faites 
bouillir pendant une petite demi - heure 
dans deux bouillons faits avec un pojalet 
charnu , éconcné ,. vuidé ,, dont on aura 
©té les extrêmitez, & avec lequel: on au¬ 
ra lait cuire huit ou dix écréviffes concaf— 
fées, félon leur plus ou moins de grofleur^ 
paflez enfuite ôc preflez, partagez en deux 
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dofes, fçavoir > un bouillon le matin âte 
réveil de Madame , & l’autre l’après-micÉ 
vers les cinq heures du foir 

Immédiatement avant chaque bouillon, 
on donnera un bol fait avec dix grains de 
Jperma ceti , cinq grains d’anti - hediqüe b 
de Poterms , quatre goûtes de baume de 
foulphre anife, trois goûtes de baume 
blanc de Canada, fix grains de corail rou¬ 
ge en poudre, quatre grains de cachou Ô2 
lufFifante quantité de tyrop d’hylîope. 

Après avoir fuivi cette réglé pendant ' 
dix ou douze jours y on pourra rendre le 
bouillon du matin plus apéritif, en y fai- * 
' faut fondre tous les jours un gros de fel 
de Dttobm y dit arcamm dublicatum, ' S 
Si malgré le fecours le bas ventre lié- - 
toit pas luffifamment libre, on pourroit . 
placer avant le bouillon du foir une demi- 
once de caflfe mondée prife en bols, St , 
continuée )ufqua (uffifanteévacuation» 
Lorfque la purgation ferdit indiquée 
c eft-à dire de huit en huit jours, ou fè s 
contentera d’un purgatif doux en minora- 
■ ï//,»compofé avec la calTe en bâtons à la 
quantité de quatre Onces, deux onces St 
demie de. manne , St une once dé fyrop 
violât , le tout préparé dans fufSiantè 
quantité de petit lait. 

Après avoir donné les bouillons coin-; 
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me ils font prefcrits pendant dix-huit ou 
vingt Jours, on pourroît, G. les urine s 
ne coulaient pas encore affez abondam¬ 
ment , & que la bouffîtTure devînt plus 
confîdérable, ajouter fur les deux bouil¬ 
lons une trentaine declôportes.vivans, la¬ 
vés , efluyés, puis bien écrafés, fur les¬ 
quels on verferoirla liqueur des bouillons 
par inclination , paflfer enfui te & p relief 
fortement. 

Après avoir pratiqué cette méthode au¬ 
tant que Moniteur le Médecin ordinaire 
l’aura décidé, nous confeiÏÏons à Mada¬ 
me le lait diftilé avec les plantes bechi— 
ques 8 c les limaçons , pohr conduire en- 
fuite' Madame au lait dé vache même 
pour nourriture feule.- 

Au relie, félon le fuccès des remedes 
propofés dont on voudra bien nous ins¬ 
truire nous prendrons les mefures alors 
convenables. 

Délibéré, &c. à Paris ce x $ Avril 175 6 , 
Le Thieuu er.. 

' Pendant tout le tems de l’ufage des re¬ 
medes nous ordonnons que Madame ne 
vive que de bouillons & de potages 5 avec 
une entière exclufion de toute autre nour¬ 
riture i ufqu’à ce que Madame foît au laie 
pour tout aliment. 
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CONSULTATION XIV, 
Paralyfte. 

U Ne Dame âgée de 46. ans, depuis. 

vingt anseft fujette a une douleur de 
tête extraordinaire, dont les accès n’ ont 
aucune régie, tant par rapport à leur du* 
rée, qu’au tems où ils arrivent. Elle s’en 
trouve incommodéeindiftin&ementavant,. - 
quelquefois pendant, & d’autres après 
Tes réglés, qui font toujours venues dans 
les tems ordinaires , & quelquefois ont 
dégénéré en perte allez conlidérable. 

Il y a neuf ans quelle fut attaquée 
d’une hémiplégie- au moyen des remedes 
& d’un régime exaét elle fut rétablie dans 
Telpace de trois mois depuis elle s’elfc 
toujours ménagée, a obfervé de fe faire 
faigner & purger de tems à autre ÿ elle a 
pris le lait d’ânefïè dans les faifons conve¬ 
nables. Outre tous ces remedes, on n’a 
point négligé ceux qui convenoient pour 
la fouîager de fes migraines, comme fai- j 
gnées du pied, application des fàngfuës 
& de mouches cantarides ; tout cela n’a 
fervî qu’à diminuer lès douleurs, mais 
bien pea â enforte que le 16 Février der- 
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Bier à fon réveil ,, elle s’apperçut que le 
fcras& la Jambe gauches étaient fan-s mou-' 
vément & fans fentiment, comme ils 
avoient été précédemment - dans îinftanc 
elle fut faîgnée du bras , enfuite du pied v 
après- quoi on lui' a fait prendre quatre fois 
le kermes avec la manne ; on n’a point. 
obmis Tufage des clyItérés , des ptifanes- 
fûdorifiques & des frictions d’eau de vie 
reétifïée , fur les articulations dçs parties 
affeétées qu’on a continué jufqu’à ce jour^ 
Le bras eft autant bien qu’il peut être 
mais la Jambe eft toujours dans la même 
fîtuation, avec cette différence cependant 
que depuis quelques. Jour s elle fe trouve 
plus légère , & commence à la tirer dans; 
le lit- 

On demande iî les Eaux de Bourbon, 
peuvent contribuer à fon rétabli dément 
& au cas qu elles conviennent dans quel 
tems iî faut s’y rendre» 


R E’ PONS E AL'EX F O SE ’1 

S I la douleur de tête à laquelle Mada- 
me eft fusette depuis vingt ans, a été 
le précurfetir d’un e hémiplégie furvenue il y 
a neuf ans, cet accident qui céda alors aux 
xemedes qui furent fagemeiii placés j, dif- 
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pofoit à un a (faut auffi complet que celui 
qui s’eft déclaré au mois de Fé vrier dernier 
par une paralyfîe parfaite, puifquon ob¬ 
serve que les parties paraiifées étoient fans 
fentinient & fans mouvement ; car lorf- 
qu’elle eft imparfaite , il nÿ a que dimi¬ 
nution , coilfidérable cependant dans le 
fentiment & dans le mouvement : je dis 
conjîdérable , parce qu’il faut obferver que 
dans le cas d’un fentiment & d’un mouve¬ 
ment légèrement intéreifés', l’état neft 
pas paralytique, mais doit être regardé 
plutôt comdie un engourdilTement ou fia- 
peur y & ce neft que difpofitïon ou me¬ 
nace de paralyfîe , comme capable dy, 
conduire promptement. Il eft encore des. - 
efpeces de paralyfîe imparfaite, lorfque le 
mouvement eft perdu dans la partie , ôc 
que le (èntiment y fubfîfte , ou quand au 
contraire le fentiment y eft éteint , & que 
le mouvement y eft libre. 

La paralyfîe ne peut reconnaître pour 
caufe en général, que ce qui peut s’oppo- 
fer à 1 ’irradiation des efprits dans les cor¬ 
dons nerveux r or le cours des efprits eft - 
contraint ou arrêté par l’obUrucfioii des 
nerfs , ou par leur preffion ; tout ce qui 
peut produire le même effet, fe rapporte 
à Luné ou à l’autre. 

Par rapport à la Damé pour - laquelle 
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m nous confulte,ii paroît que répaiffiife— 
ment des liqueurs a dû ôccafîônnéf ob- 
ftruéiion dans le genre nerveux de meme 
que dans tous les vifceres , 8 c qu’une dé¬ 
termination trop tumukueufe du fang vers 
les parties- fupérieures attaquées dé dou¬ 
leurs inflammatoires depuis tant d’années* 
a donné aux vaideaux fanguiris une dii- 
pofition à vàricoflté déjà capable de 
comprimer par eonféquent lés- nerfs par 
l’augmentation confidérable du volume de 
ces vaifléaux. 

Dans tous les diflerens événements fur- 
venus à Madame la malade on ne peur 
accufer ni le défaut de capacité „ ni le de¬ 
faut d’exa&itude dans Mon fleur fôri Mé¬ 
decin ordinaire , foit pour diminuer la 
quantité du fang, foit pour èn modifier 
la détermination, il a prefcritles faignées* 
& fur tout celle du pied -, pour prévenir 
lés dépôts & lès furçharges prochaines ,il 
a fagement fait appliquer lés fângfués 8 c 
les emplâtres veflcatoires -, lorfqu’il s’efl: 
agi de débarrafler lés premières voyes des 
matières vifqueufes qui y féjouriioie'nt, & 
pouvoient vicier les digeftions , il a placé 
lés purgatifs animés du kermes-, 8 c les a 
répété félon le befoin 5 il s’étoit occupé du 
vice de la lymphe , & n’a rien négligé pour 
refticuer une qualité douce 6? légitime aux 
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Guides, en ordonnant le laitd’âneftê ; en¬ 
fin le régime a été prefcrit avec toute la 
prudence que demandoit l’opiniâtreté du 
mal, & fi la violence de la maladie a 
vaincu la vigilance du Médecin, on eft au- 
moins redevable du retard de fon progrès 
à la bonne pratique de celui qui a conduit: 
Madame - T il paroït même par l’Expofé 
que les avantagés fe multiplient de jour, 
en jour , puifque le bras eft.dans une fî- 
tuation parfaite, 8 c que la jambe eft de¬ 
venue plus légère & fufceptible d’un mou¬ 
vement fenfible. 

Si nous n étions pas dans une fai fon auf- 
fi favorable pour Fufàge de eaux minéra¬ 
les ,, on emprunterait d’ailleurs tous les. 
fecours qu’on peut placer en tout tems „ 
tels' que les purgatifs aiguifés „ les eaux, 
minérales naturelles tranfportées , telles 
que celles de Baraïuc , ôcc. ou les artifi¬ 
cielles, pour procurer des évacuations 
convenables,, les frictions avec les linges 
chauds & les embrocations, avec l’huile- 
de noix-mufcade , diftoute dans l’eau de. 
vie , ou Fefprit de vin , &c..mais ce feroit - 
être inutilement fertile en remedes , de- 
s’arrêter à ceux qui dans leur multitude; 
n’égaleroient iamais ceux que nous offre; 
lafaîfon la plus convenable, les F aux de 
B ourbciiméritenx affurémentla préfèren- 
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te. Ce feroit inftruire mal à propos Met¬ 
teurs les Médecins du lieu de marquer 
à Madame la maniéré dont elle en ufexa ; 
leur capacité & l'expérience eft une bout- 
foie fidelle pour Madame la malade, qui 
ne doit pas perdre de tems pour partir , 
afin d'y arriver vers le milieu du mois pro¬ 
chain : fit la première faifon ne fufhfoit 
pas , nous lui confeillons de continuer la 
fécondé 3 & fi après ces mefures prîtes il 
reftoit quelque chofe à délirer fur fa fi tua- 
lion, nous prions Monfieur le Médecin 
ordinaire de nous inftruire alors de ce qu'il 
auroit obfervé, afin de concourir avec lui 
à une guérifon radicale. 

Délibéré, &e. à Paris ce 2.7 Avril 175 
Le T H I E TJ E L I EX. 
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CONSULTATION XV, 


'Donnée à Mademoifelle ... à Paris 
avant'jon départ pour la campagne , 

Douteurs rhumatifantes & empreintes nlce* 
reufis aux yeux après la petite vérole. 

{f \ Uoique tous lés fymptômes dont 
Mademoifelle fe plaint, paroi Ifent 
infiniment varier , on leur reconnoît ce¬ 
pendant toujours les-mêmes caufes, qui, 
ne confident que dans Fépaiffiffement des 
liqueurs, & l’efpéce d’eau forte dont elles 
font chargées-; de lànaiflent lés embarras 
des vifceres , les douleurs rhumatifantes, 
dont les imprefficns fe font fentir tantôt 
aux bras, tantôt à la tête & le plus fou- 
vent aux yeux , qui reçoivent une em¬ 
preinte ulcéreufe depuis long-tems par un 
"refte de matière de petite vérole qui en 
a fait fon lieu de dépôt critique* Dans des 
circonftances également intéreflantes 8 c 
inflammatoires, le fouffigné propofe avec 
confiance la méthode fuivante, à laquelle 
Mademoifelle fe doit d’autant plus volon¬ 
tiers & plus promptement livrer, quel¬ 
le joindrait bien-tôt une faifon capable 
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a irriter ces âccidens par des fontes qui: 
deviendraient habituelles. 

Il conviendra donc d’abord de faire la 
fàignée du pied à une quantité propor¬ 
tionnée aux forces de Mademoifelle, en¬ 
duite la difpofer à un purgatif doux pair 
quatre ou cinq bains à l’eau médiocrement 
chauffée , deux heures le matin , & une' 
heure après y être entrée , on donnera 
deux verres de petit lait dans lequel on 
aura fait bouillir légèrement une forte pin¬ 
cée de feuilles de fumeterre*,. le cinq ou 
fixiéme jour, purger avec la moelle & les 
pépins de fix onces de caffe éiï bâtons 9 
bouillis dans une chopine de déeoéEoa 
de chicorée fauvage; y faire'-fondre deux 
onces & demie de manne ; dans la cola- 
ture faire fondre un gros & demi de fel 
polychreftè, délayer une once de fyrop 
violât- ÿ & ajouter une demi - once d’eau 
de cânelle o-rgée pour deux dofes, à trois- ' 
heures de diïfcâfece l’une dé- l’autre, un 
bouillon d’eau de veau entre chaque, 8 c 
un bouillon pareil une heure & demie 
après la fécondé dofe. Enfuite continuer 
les bains pendant huit jours, après lef- 
quels Mademoifelle fe purgera encore 
comme il vient d’être ordonné. 

Alors on corrigera îâ détermination 
trop familière des liqueurs fur lés yeux. 
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par un cautère qu on appliquera au bras 
& l’écoulement y fera entretenu par une 
boule faite avec la racine d’yris, l’endui- 
fant quelquefois félon le beloin d’un peu 
de fkppuratif. 

Cette précaution fera fécondée de l’u- 
fage du lait d’âneffe matin & foir,qui fera 
continué pendant fix femaines au moins , 
& dans une cuillerée de la dofe du foir 
on mettroît dix grains de diaphotétique 
minéral de deux jours l’un feulement ; fe 
purger en finilfant le lait comme avant de 
l’avoir commencé ; enfui te Mademoifelle 
prendra le matin à fon réveil , le plus long- 
tems quelle pourra, une eau de gruault 
de Bretagne, préparée comme le caffé & 
coupée avec un quart de lait de vache 
écume, y ajouter fuffifante quantité de 
fucre pour former un goût gracieux. 

Délibéré, &c. ce 27 Août 1733» 

LeThieullieiu 

Pour éviter les fontes aufquelles Made¬ 
moifelle eft fujetteelle prendra tous les 
mois pendant huit jours apres fes réglés , 
chaque jour la décoétion d’une once de 
racines-de patience fauvage coupées par 
tranches & bouillies dans fuffifante quan¬ 
tité d’eau pour deux dofes qui feront pri- 
fes à une demi-heure de diftance l’une de 
î’aurre ; déjeûner fi l’on veut une heure 
après* 
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CONSULTATION XVI. 

Envoyée le io. Mai 1731$. pour la 
même Demoifelle de B ** alors 
en campagne,, 

Fièvre opiniâtre, codeur de vifage éteinte * 
Offoupijfement , accablement , perte d'ap¬ 
pétit , infomnie , diminution de réglés , ps- 
fantsur de tête. 

L A Demoifelle de B ** depuis le mois 
d’Août 17 3 3. quelle eut l'honneur de 
voir & confulter M. le Thieullier, a été 
depuis ce tems fans reflfentir d’incommo¬ 
dité confidérable. Elle fit le Carême dé 
173 j. fans en paroître fort incommodée ; 
quelques tems apres Pâques elle perdit 
l’appétit fans dégoût, & reflèntoit des ti- 
raillemens 8 c : chaleurs de poitrine, & une 
efpece de barre dans l’eftomach. 

Cés incommoditez étoient accompa^ 
gnées d’un vifage défait, fur lequel on ap- 
percevoît un fond de jaune 3 elle prit l’air 
à la campagne pendant quelque tems, ce 
qui lui fit revenir un peu l’appétit, quel¬ 
ques vents qu’elle rendit, firent juger 
qu’ils caufoient cette barre dans l’efto- 
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mach, dont elle ne fut pas cependant en¬ 
tièrement délivrée. 

Au commencement d’Odobre elle le 
promena au foleil, où elle reflfentit une 
grande chaleur, ce qui ne fut fuivi d au¬ 
cun mal de tête ; mais quatre jours après, 
tems aüquel fes réglés dévoient paroître, 
elle relïèntit un mouvement de fièvre qui 
.augmenta confidérablement, & dura de¬ 
puis le 5. Odobre jufquà la Touflfaiiit 
ïàns interruption. Cette fièvre fut traitée 
de triple quarte-continue , avec un mal 
de tête violent & fans difcontinuation ; 
; on tenta de lui donner dès clyfteres qui ne 
firent qu’un mauvais effet , parce qu’ils 
lui eaufoient la colique , 2 c lui portaient 
.jà la tête & procuroient des vapeurs ; on 
; 11e put mettre la faignée du bras en ufage, 
qu’après le fixiéme jour de la fîév-re, À 
caufe du tems des réglés : cette première 
...faignée 11e fit pas grand effet, le mal; de 
-tête & la fièvre ne difcontinuerent pas-; 
011 la réitéra avec aufii peu de fuçcès ;.èll,e 
fut faignée au pied, cela foulagea umpeu 
la tête, mais cefoulagementne dura qu’un 
.quart d’heure. Le fang des trois fa : gnées 
étoit fec, fans aucune férofité & coëaeux, 
& celui de la faignée du pied parut le len¬ 
demain de la faignée, putride. 

Les redoublemeiis de fièvre fe manifef 
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Soient par une .grande chaleur aux pieds, 
aux oreilles & au vifage . qui devenoient 
enflammés & un. peu enflés -, cependant 
flans les différens accès de fièvre tous de 
la même violence , on en fliftinguoit un 
foporeux qui revenoit toujours de trois 
. jours l’un, ce qui fit juger quil étoit né- . 
ceflaire d’employer lés veficatoires fur les 
épaules^ la malade étoit alors dans fon 
accès foporeux, s’endormit un peu après - 
l’application du remede. Les veficatoires 
ne fi cent-leur effet que quinze Heures a- 
près , ils firent rendre .une quantité d’eau 
tres-cpnfidérable -, mais le troificme jour 
les épaulesffe -flétrirent 3 & un affoupiflè- 
nient.continuel fit craindre une léthargie. 
Ilfurvint cependant quelques heures après 
une Tueur, laquelle, quoique médiocre, 
fi t diminuer là' fièvre. 

Quand les accidens de la fièvre furent 
diminués , on lui fit prendre le kinkina , 
quelle a continué pendant un-mois ; & la 
fièvre a totalement ceffé. 

Les réglés vinrent fans effort. On fait 
cette remarque, parce qu’il eft ordinaire 
.que iorfque les régies, doivent venir, elle 
•reffentune colique allez vive deux ou trois 
.jours devant ; ce qui ft’arrive point, loïf- 
.qu’elle a été ifaignée. quelque tems aupa¬ 
ravant. 
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Après l’ufage du kinkina Ample , elle 
en prie de purgatif. qui lui caufa des tu 
raillemens & déchiremens dans la poirri- 
ne , ce qui fut principalement occafionné 
par une fonte de la tête qui lui furvint, 
ce qui n’eut cependant pas de fuite. 

Les Médecines ordinaires, quelque dou¬ 
ces quelles foient, lui caufent de grandes 
coliques dans le ventre. 

Depuis ce tems elle a été pendant tout 
l’hiver fans une grande incommodité féru 
fible, à la réferve d’un grand étonnement 
êc foiblelfe dans la tête & fur les jambes , 
femblable à celle qu’on fentiroit li on n’a- 
voit pas de moelle dans les os. 

Au commencement de Mars fon vifagë 
a paru défait, fes forces diminuées, elle 
s’eft plaint d’un grand accablement, elle 
a eu moins d’appétit, & l’infomnie a été 
plus fenfrbie *, car depuis fa convalefcence 
fon fommeil a été fouvent interrompu 
plusieurs fois ; ce qui dure quelquefois 
trois jours de fuite, qui eft le période allez 
ordinaire. Ses réglés font venues à peu 
près dans le même tems qu’elles dévoient, 
& d’une qualité convenable , mais en très- 
petite quantité , & font difparues tout 
auffi - tôt, ce qui lui porte à la tête pen¬ 
dant deux jours après, & fe difïlpe en- 
fuite. • 


On 
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On lui a fait prendre une ptifane com- 
pofée d’armoife Si de racines de patience, 
& quelques jours apres on a commencé 
i’ulage de l’opiat dont le Mémoire eft ci- 
joint : elle en a pris pendant quatorze 
jours, ce qui ne l’a point incommodée, 
Si l’a purgée un peu. 

Opiat. 

Prenez diaphorétique minéral, fafraiï 
de Mars, poudre de cloportes , æthiops 
minéral, poudre de gutteu , de chacun 
trois gros , fel d’abfynthe, de tamarife , 
tartre Martial, de chacunun gros, rhu¬ 
barbe en poudre , gomme ammoniac „ 
. poudre de jalap , de chacun trois gros r un 
gros de diagrede 5 le tout incorporé dans 
le fyrop de rhcimno & le fyrop d’armoife. 

Elle a cependant touj ours un vilage dé - 
fait éteint, les yeux fort battus Si; le 
ë dedans, chargé ,, une grande foiblelfe fur 
les )a,mbes, marche avec peine, & en 
marchant fe. plaint de la plante des pieds. 
Elle mange; raifonnablement , & ne pa¬ 
role point manger avec dégoût ; elle eft 
d’un tempérament gay, & depuis cette 
maladie elle eft trifte Si mélancholique,. 

On prie très-humblement M. le Thieul - 
: lier de direXon avis fur l’état de Made- 
F 
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moifelle de B * * qui eut l'honneur de lé 
voir il y a trois ans , &c pour lui rappeller 
fe s idées, on joint ici la Confultation qu’il 
voulut bien donner alors, & demander 
ce qu’il juge convenable à fa fituation. On 
lui confeille le lait d’âne (Te au mois de 
Mai. 


JEtE’PONSE A L’EXPOSE’. 

"f L n’eft pas étonnant que la maladie 
JL pour laquelle nous femmes confultés, 
ait marqué un progrès considérable, puif- 
qu’on ne l’a pas combattue par les voyes 
que nous avions indiquées en 1733. Nous 
avons d’autant plus lieu de croire que no¬ 
tre Délibéré a été négligé depuis cetems, 
qu’on ne nous rend aucun compte du fuc- 
ces des remedes alors preferits , ni du cau¬ 
tère qui devroit encore fubfifter. C’eft 
pourquoi le principe d’épaifliffement dans 
les fluides & la qualité , pour ainfî dire, 
vitriolique de k lymphe joints au peu de 
ménagement qu’a gardé Mademoifelle 
dans Ion régime , ont produit différentes 
impreflions qui reconnoiffent toujours les 
mêmes caufes. 

Lorfque nous eûmes l’honneur de voir 
ici Mademoifelle de B. elle fe plaignait 
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xTune douleur rhumatiraute & d’une ar¬ 
deur aux yeux, caufée par uiie empreinte 
ulcéreufe.- Les autres fymptômes quelle 
acoufoit, marquoient l’épaiffiffement des 
liqueurs ; des accidens encore liai (Tans 
pouvoient être diffipés par la méthode que 
nous propofames ; mais les racines du mal 
font devenues allez profondes depuis ce 
:tems pour exiger des attentions plus par¬ 
ticulières , & une conduite plus capti- 
.vante. 

Une fituatîontoujours égale, quoique 
fouffrante , loin de déterminer là malade 
en faveur des remedes propres à la gué¬ 
rir, lui fit croire que ce qui 11 avoir pas 
-augmenté depuis 17 3 3 * jufqu au commen¬ 
cement de 173 5 . pourroit s éteindre in- 
fenfiblement, & le préjugé devint allez 
.fort chez elle pour s’imaginer être en état 
de pratiquer les auftéritez du Carême. 
Tout paroiifoit féconder un zélé indifcret; 
-mais quelque tems après Pâques , dit l’Expo- 
fé, Mademoifelle perditl’appétit, refien- 
-tit des tiraillemens dans l’eftomach, le vi- 
' fage parut défait avec un fond jaune, la 
; poitrine fe trouva échauffée & l’eftomach 
comprimé. 

De tels préludes ne purent effrayer 
~ une jeune Demoifelle, il 11e fallut rien 
moins qu’une fièvre habituelle pour i’en- 
F 
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gager à prendre un parti décifif au com¬ 
mencement d’Oétobre. L’opiniâtrete de 
la fièvre, l’inutilité des remedes, la qua-' 
Üté inflammatoire du fang que fournirent 
les différentes faignées, la perfévérance 
des douleurs, tout enfin ne fervit qu’à fai¬ 
re une démonftration de ce que nous 
avions penfé en 173 3. les faignées du bras 
.pratiquées fans foulagement , celle du 
pied faite avec un fuccès à la vérité bor¬ 
né , marquoient la jufte préférence qu’oa 
devoit donner à celle-ci, l’enflure inflam¬ 
matoire du vifage & une affection fopo- 
reufe, achevèrent de.convaincre de l’en¬ 
gorgement des vaifleaux fupérieurs. 

Ce fut par des fymptomes auffi graves 
que Meilleurs les Médecins ordinaires ,fè 
portèrent à l’application des veficatoires , 
dont on eut prévenu la néceffité par le 
cautere prefcrit ; mais foit parce qu’ils agi¬ 
rent peu, en ne formant qu’une fimple 
fiétrijfure fur les épaules fans enlever l’épi-, 
derme, foit parce que l’infenfibilité étoic 
trop grande, il n’y eut aucun change¬ 
ment, jüfqu’à ce qu’une fueur heureufè 
apporta quelque efpece de rémiflion à la 
fièvre. 

Une fièvre rébelle à tant-de remedes 
dèmandoit un fpécifique le plus appro- 
. prié j le kinhinà portoit avec lui toutes les 
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proprietez néceffaires ; mais on crut aC. 
furer plus folidement fa vi&oire, en lui 
joignant quelques purgatifs ; l’événement 
condamna ce mélange , & les orages qui 
Suivirent les médecines les plus ^«/^prou¬ 
vèrent qu’il s’en falloir tenir au fébrifuge 
feul. La fièvre à la vérité céda, mais l’é¬ 
tat de foiblefle & d’accablement, la dimi¬ 
nution d’appétit, l’infomnie , le peu de 
quantité dans les réglés , la péfanteür de 
tête,la couleur éteinte du vifage, les foi- 
bleflfes & douleurs aux pieds marquent 
trop que le feu couvert jufqu’à préfent, 
menace un embrafement prochain. 

Dans ces circoiiftances nous ne croyons 
pas Mademoifelle fuffifamment difpoRe 
au lait d’ânefle, qu’on lui dçftinoit pour 
ce mois-ci ; foii ufage fera placé au mois 
de Septembre prochain , après y avoir 
fuffifamment préparé Mademoifelle $ il 
s’agit auparavant de lever les embarras 
formés , de corriger les fluides & de rec¬ 
tifier les digeftions. Pour obtenir ces avan¬ 
tages , Mademoifelle fuivra la route que 
nous lui ordonnons, après avoir commu¬ 
niqué notre fentiment a Meilleurs les Mé¬ 
decins ordinaires, qui fur des obferva- 
tions fàges que la préfence de la malade 
peut fournir, feront les changemens qu’ils 
jugeront néceffaires. 
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Comme il efb remarqué que les réglés 
légitimes dans leur qualité, ne le font pas 
dans leur quantité par rapport à la mala¬ 
de , nous fommes d avis qu’elle Toit incef- 
famment faignée du pied à une quantité 
proportionnée à fes forces & à la facilité, 
avec laquelle le vaiffeau fournira : que 
deux jours après Mademoifelle foit pur¬ 
gée avec deux onces & demie de manne , 
fondue dans un gobelet d’eau chaude ; dans 
la colature délayer deux onces d’huile d’a¬ 
mandes douces pour une dofe ; deux heu¬ 
res après on donnera un bouillon „ dans 
une cuillerée duquel on mêlera trois grain? 
de kermès minéral. 

Le troifiéme jour après cette purgation, 
Mademoifelle prendra deux onces & de¬ 
mie de manne fondue dans un verre de dé*' 
codion de chicorée fauvage. Après ces 
premières évacuations il faudra donner à 
Mademoifelle les eaux de Cranfac, a la 
quantité de trois chopines, chacun des 
trois premiers jours, par gobelets de de- 
. mi-feptier chaque , chauffées aü bain-ma¬ 
rie , à unquart-d’heurede diftanee l’un dé 
l’autre, obfetvaiit de fe promener dans 
fou appartement pendant leur ufage ; 8 c 
enfuite Mademoifelle prendra deux pinte? 
chaque jour , & continuera pendant dix 
ou douze jours. Si le bas ventre eft fuffi- 
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famment libre , 011 s’en tiendra à l'eau feu¬ 
le fans addition de fel 5 autrement on fe- 
roit fondre quelques gros de fel de Sei- 
gnette félon le befoin. En cédant les eaux 
Mademoifelle fera pürgée , avec un pur¬ 
gatif doux, que la fageffe de Meilleurs les 
Médecins ordinaires réglera fur le plus ou 
moins d’évacuation que les eaux auront 
procuré. 

Enfuite Mademoifelle prendra le bain 
domeftique pendant quinze jours le matin 
à l’eau médiocrement chauffée, deux heu¬ 
res chaque jour, & une heure après y être 
entrée , prendra un bouillon fait avec une . 
demi-livre de rouelle de veau, feuilles de 
bourrache , de fcolopendre , de chicorée 
& de creffon de fontaine, de chaque une 
demi-poignée ; dans la colature mêler une 
once & demie de fuc de fume terre tiré 
par expreffiqn 5 purger légèrement en fi¬ 
ni (Tant l’ufage des bains. 

Comme alors 011 aura enlevé par I© 
kermès les'matieres adhérantes aux parois 
de l’eftomach, qu’on aura procuré les fon¬ 
tes fuffifantes, & travaillé à rendre aux 
liqueurs leur fluidité légitime par les eaux 
de Cranfac, rendu la foupleflfe aux par¬ 
ties ,& calmé l’ardeur des vifceres par les 
bains , il fera de la prudence de perfec¬ 
tionner ces avantages par un remede ca- 
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pable de pénétrer & lever les embarras 
qui pourroient encore fubfifter, de remet¬ 
tre les fibres dans leur tonus naturel, for¬ 
tifier i’eftomacfi , & le rendre capable de 
digeftions parfaites. Or on trouvera toutes 
les vertus néceffaires dans les eaux de For¬ 
ges, que Mademoifelle pourroit aller pren¬ 
dre fur les lieux vers le mois d’Août. Si le 
voyage étoit impoffible, & que dans fen 
pays il y eût quelque eau qui tînt de la 
nature de celles de Forges, elle y auroit 
recours, ou bien on feroit venir de celles 
de Forges que Mademoifelle prendroit le 
plus long-tems qu elle pourroit pour boif- 
fon ordinaire, même à fes repas avec le 
vin. 

Pour remplir lés mêmes indications & 
rappeller les réglés dans leur qualité lé¬ 
gitime , on donnera à Mademoifelle huit 
jours avant le tems ordinaire les pillules 
fuivantes. 

Prenez fafran de Mars apéritif, extraits 
de kinkma & à’enula campana , & extrait 
d’élixir de propriété, de chaque fix grainsj 
du tout lié enfemble foit faite malïè, 
quon partagera en trois pilules argen¬ 
tées , pour une dofè, qui fera prife tous les 
jours immédiatement avant le dîner. 

Continuer cet ufage pendant plufieurs 
mois, huit jours de fuite avant les réglés. 



D E MEDECIN E. | i tt 

: Au mois de Septembre on donnera le 
iait d’âneffe, fans quitter l’ufage des fof- 
dites.e'aux minérales en boiffon ordinaire, 
fi Mademoifelle n a pas fait le voyage de 
Forges 5 mais pendant Tufage de ce lait on 
fupprimera les pilules preferites pour la 
huitaine avant -les régies 

Malgré la méthode-curative que nous - 
indiquons, il faut obfetver que fi les yeux 
font toujours affectés comme ils étoient 
autrefois, l’application du cautere fercis 
également indifpenfable. 

; Délibéré', ôcc. ce 13. Mai 1736. 

. Le T hieïïi lie r.~ 


CONSXJ LT ATI O N X VII. 

Dy furie. 

T L s’agit d’une femme âgée de 4 S ans 3 
J. qui 11a jamais eu de maladies confidé - 
râbles , c’eft-à-dire qui ayent altéré Ton 
tempérament, mais qui a eu douze en- 
fans & beaucoup de pertes dans Tes cou¬ 
ches , qui eft aéfuellement fort repîette , 
& qui il y a deux ans fut .attaquée d’une 
perte confidérabie, qui n’a plus d’enfant 
depuis‘quatorze; ans, qui depuis un ail eft 
attaquée d’une rétention d’urine, qui pen- 
F y 





13 O' C O H S 0 £ T A T I O ïî S 
dant le fours de fou mal a un intërvà'fe ; 
de fix mois qu elle .n’a point fouffert: elle 1 
eft actuellement plus incommodée que ja-- 
mais elleait été. Le Médecin du lieu avoir 
regardé ce mal comme une attaque d’hy- 
dropifre, il voit aujourd’hui qu’il s’eft- 
trompé. En effet la malade ma jamais eu 
les'jambes ni autres parties du corps en- 
fiées", même n’a eu aucuns fymptômes 
qui a'nnoneafTent l’hydropifie telle fe plainé 
actuellement de grandes douleurs' dans le 
bas ventre, caufées par une chaleur in— 
terne qui eft infupportable ; elle a des ré¬ 
tentions d’urine de plusde douze heures z 
ces rétentions celfent quand elle eft cou¬ 
chée , c’eft-à-dire qu’eire urine quelque* 
fois.de demi-heure en demi-heure, mais: 
avec de grandes douleurs -, elle ne peur 
uriner dans fe tems qu’elle ne reftent pas: 
fes douleurs, qui lui caufent des foibleftès 
& eonftdérables , que dans cet état, on 
pourrait préjuger de fa mort» 

Le Médecin qui l'a traite-, dit que la ma- 
ïrice eft relâchée , ce qui bouche le paffa- 
ge à l’urine. Pour cet effet il lur mit un 
emplâtre qui fentoit fort lemufc fur le bas 
■ventre ^ ann dé faire remonter la matri¬ 
ce, Cet emplâtre opéra à merveille • elle 
rendit plus de deux pots d’eau dans le 
I®®:* mais le foir fes douleurs recopimen-* 
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ëereiit, de façon qu’elle a été obligée dé 
lever l’emplâtre à caufe de fes foibleflesv 
La malade continue d’être dans le même 
état» 


RÊ’PONSÉ.A L’EXPOSE’» 

| r ~\ Uôiqu’on reconnoifte dans l’Expo- 
V*£_fé qui nous a été communiqué, une 
maladie inflammatoire, il eut été plus fa¬ 
cile d’en diftinguer les vraies caufes lï 
l’on y eût fait toutes les remarques que 
l’exaéHtude demandoitq fçavoir fi- la Da¬ 
me eft encore réglée, fi la quantité 8c la- 
qualité font dans l’état légitimefi les 
urines font claires 8c comme filtrées , ou 
bien briquetées ; fi elles dépofent quelque 
concrétion graveleufe, & fi la malade 
n a pas rendu quelques petites pierres, Ci 
elle a été fusette aux hémorrhoïdesj, 8c 
qu’elles ayeut cefifé de couler depuis quel¬ 
que tems y fi dans le tems de la rétention* 
d’urine la région de la veffie eft tendue 8c 
eirconfcritefi la veffie alors eft pleine 
d’urine, ou fi elle eft vuide, &c .mais ou 
s’eft contenté de donner une idée ébau- - 
cirée, en marquant que la malade fouf- 
fre :8c qu’elle urine mieux lorfqu’elle eft: 
couchée j, que tout le bas ventre eft: dou=- 
Fvj 
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loureux , & que la violence des douleurs 
©ccafionne des foibleffes continuelles. 

Sur un extrait aulîi abrégé d’une ma¬ 
ladie dont il étoit effentiel de développer 
toutes les caufes, la naiffance & le pro-\ 
grès, il ne s’agit point de décider d’a¬ 
bord ; il faut que par la recherche que 
nous pouvons faire du vrai caractère de 
cette maladie , nous nous donnions à 
nous-mêmes les inftruétions que nous re- 
fufe l’Expofé, & que par une application 
qu’un Mémoire fidele doit éviter .au Mé¬ 
decin confulté, nous attaquions le mal v 
par rapport aux différentes caufès qui au- 
roient pû le déterminer. Nous n’avons 
pas à combattre le préjugé qui a fubfifté 
quelque tems d’une hydropifie, puifque 
non-feulement il nêft aucun fymptôme 
qui puiffe en faire naître le foupçon, mais 
que Monfieur le Médecin ordinaire a eu 
lieu de faire des obfervations incapables 
de le tromper. Les pertes abondantes fur- 
venues à la malade , ont pû faire appré¬ 
hender cette maladie par rapport à ïé- 
Paijjijjëmem , pour ainfi dire, des liqueurs ^ - 
mais aucun ligne n’a dû faire envilager la 
Dame, comme attaquée d’hydropi fie. Il 
s’agit, dit-on , d’une rétention d’urine^ or 
il en fant connoître la caufe. Comme la: 
malade rend!’ urine avec douleur de des; 
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irritations fréquentes , nous appellerons 
fon état dyjkrie qui confifte dans un fpaf. 
me de la veffie & de fes parties voifines s 
formé par une crijpation inflammatoire de 
leurs fibres. 

Cette maladie peut être caufée ou par 
des concrétions pierreufes plus ou moins 
grofies, ou par des matières glaireufes ac¬ 
compagnées de fable, ou par la fupprêf- 
fion des hémorrhoïdes & des régies , ou 
par une humeur ihumatifante gouteufe s 
comme nous l’avons plufieurs fois obfer- 
vé , ou par la flafe du fang par les fufdites 
fupprelfions ; alors le fang regorge, pour 
ainfi parler, & reflue vers les v aideaux 
du ventricule , des inteftins, &c. & de¬ 
meurant , pour ainfi dire , en arrêt, ex¬ 
cite des mouvemensconvulfifs & des fpaf. 
mes , des agitations & des douleurs de co¬ 
lique par la difterition & la prelfion que 
foufifrent les parties. 

Nous avouerons auffï que le relâche¬ 
ment de la matrice peut occafionner la 
difficulté d’urineravec douleur & dimi¬ 
nution dans la quantité , mais les remar¬ 
ques faites dans l’Expofé doivent lever 
toute inquiétude fut cette prétendue caufe. 

Premièrement, parce.qu’on n’a jamais 
fait aucune réduction d’aucune grofleur 
formée' par relâchement dans cette partie, 
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êc qu’un relâchement de matrice n’étans 
pas fufceptible d’une folidegüérifbn fpon- 
tanée , la difficulté d’uriner non - feule- 
Rient n’eut j amais admis de calme parfait 3 
mais encore feroit augmentée & deve¬ 
nue continuelle. Secondement l’emplâtre 
odoriférant heureufement appliqué dansi 
le tems que la veffie étoit prête à le vui- 
der 3 . n’a pas pu faire éviter le retour des 1 
«douleurs & des foiblefïès , puifque les 
unes & les autres n’ont pû ceffer qu’a- 
près avoir promptement enlevé cet em¬ 
plâtre. Dans quelque fuppofition des fufl 
dites caufes que foit la malade , il eft une 
méthode générale à laquelle on ne peut fe 
refufer 3 parce qu’il eft un effet qui leur 
eft commun, fçavoir, l’inflammation, on 
du moins une difpofition inflammatoires 
Il faut donc commencer par corriger unê- 
détermination tumultueufe & irrégulières 
du fang vers les parties inférieures. C’efî 
pourquoi Madame doit d’abord être fai¬ 
gnée du bras- plufieurs fois, fui vaut fes 
forces. & mettre très-peu de diftance en¬ 
tre chaque faignée ; enfuite fi le bas ven¬ 
tre n’eft pas dans une tenfion & une du¬ 
reté trop confidérableon pratiquera la 
faignée du pied , dont le fuccès fera en¬ 
core plus avantageux , après les faignées 
du bras. Cependant en cas qu’il y ait fup- 



fit Médecin ï.. yff. 
ÿreflTon de réglés ou d’hém o rrhoïdes', fÿ 
fesvailleaüx: hémor rhoïdaux étoient gon¬ 
flés extérieurement,l’application des lang- 
fues réuffiroit beaucoup , même avant lai 
là-ignée du pied , à laquelle les Tanguer 
prepareroient utilement.- 

A ce premier fecours procuré même? 
dans le tems des douleurs, on joindra 
pour boiflbn ordinaire une eau de pou¬ 
let légèrement émulfionnée avec Une on— 
ce de graine de melon bouillie avec l& 
poulet.- 

Lés bouillons pour chaque jour ne fe¬ 
ront faits qu’avec deux livres de rouelle de 
veau <& un poulet. 

La malade prendra de trois en trois 
heures une dofe du julep luivant. 

Prenez eaux diftîllées de pourpier , de- 
laitue , de rôle & de nénuphar , de chaque 
trois onces ; fyrop de violettes & de né¬ 
nuphar , de chaque une once • foit fait ju¬ 
lep pour qmatre dofes.. 

On donnera fréquemment des reme- 
des d’une légère décoction d’herbes- émoh 
liantes & rafraichiflantes , dans l’un def- 
quels on pourra joindre , félon le befoin , 
une once de lénitif & trois onces de miel 
de nénuphar. 

Si la douleur étoit trop opiniâtre & 
trop prelfante,. on auroit recoursa u baia 
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ou demi-bain à l'eau médiocrement chaufr 
fée, ou feule , ou dans laquelle on au- 
roit mis les herbes émollientes & tempé¬ 
rantes. 

Si le bas ventre étoit chargé de matiè¬ 
re qui y fermentaflènt, ou même que les 
rapports ou naufées marquaient quelque 
plénitude d’eftomach, dans l’une & dans 
l’autre circonftance on donneroit à la ma¬ 
lade cinq ou fix dofes chacune de deux 
onces d’huile d’amandes douces, & trois 
gros de fyrop violât, de trois en trois 
heures, fans négliger les fréquens lave- 
mens. 

En cas de fuppreffion de régies ,on fui* 
vroit la même méthode dont on recran- 
cheroit feulement le julep ci-deifus. 

Hors les accès douloureux , après les 
mêmes- préparations que nous venons 
d’indiquer on purgera Madame avec la 
décoétion de la moële & des pépins d’u¬ 
ne demi-livre de cafife en bâtons fufnfam- 
jnent bouillis dans trois demi-feptiers de 
-petit lait, ou dans pareille quantité d’une 
.décoétion de feuilles de laitue & de pour¬ 
pier , pour trois dofes, à trois heures de 
diftancel’unede l’autre ,& undemi-bouil¬ 
lon entre chaque. 

Enfuite Madame prendra les eaux de 
Forges à la fource même, fi cela eft pof- 
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ïîble, ou dans uneimpoffibilité totale, on 
les fera venir chez elle pour les prendre 
en boiflon ordinaire à fes repas, & quel¬ 
ques verres le matin à jeûn ^ continuer le 
plus long-tems qu’elle pourra. 

Ces remedes contribueront à tirer un 
fruit parfait du lait d’âneiTe , que nous 
confeillons à Madame pour le mois de 
Septembre prochain, le matin à cinq heu¬ 
res , & le loir en fe mettant au lit, qua¬ 
tre heures après un léger fouper. 

S’il manquoit quelque choie à la gué- 
ïifon de Madame, nous prions Monfieûr 
le Médecin ordinaire de nous donner les 
inftruéHons néceiTaîres fur l’état de Mada¬ 
me , & fur ce qui a été obmis dans le 
Mémoire qui nous a été confié, afin de 
partager avec lui l’honneur d’une guérifon 
radicale. 

Délibéré, &e. le ix. Mai 1756. 

Le THiEOiLiial 


cf§5l5' 
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CONSULTATION XVIII. 


Paralyfie . 

U Ne Demoifelle âgée de 3 6 ans ou eii- 
viron, d’une fauté foible, d’un tem¬ 
pérament vif & fanguin, fujette depufe 
long-tems à des accès de migraine vio- 
lens, d’ailleurs très-bien réglée dans tou¬ 
tes les fondions qui la concernent, fe fen- 
tit il y a trois mois & demi attaquée tout 
d’un coup d’une efpece de paralyfie qui 
occupoit toutes les parties du côté gauche 
depuis la tête jufqu’aux extrêmirez , avec 
engourdifiement, accablement de tête., 
articulation un peu embarraffée , & uii 
fentîmentde fourmies au bout des doigts; 
tous lignes qui fèmblent cara&érifer par¬ 
faitement la paralyfie. Ces accidens ne 
durèrent que fort peu de tems , & furent 
diffipés au moyen de l’agitation qu’011 pro¬ 
cura à Mademoifelle & des remedes qui 
lui furent prefcrits , confiftans enfaignées 
du bras & du pied , vomitifs & purgatifs 
êc bouillons animés par des poudres vo¬ 
latiles ; il refta cependant une douleur fi¬ 
xe & confiante au-deflus de l’orbite de 
l’œil droit, qui efi le côté oppofé > de te; 
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Bége ordinaire des douleurs de migraine. 
Cer accident de l'orbite n'a fubfifté que 
deux mois depuis la première attaque , 8 c 
ne fubfifte plus à préfent. La Demoifelle 
eut il y a un mois une fécondé attaque 
quelle pafla fous filence, nÜaÿaritpas été 
à beaucoup près fi violente 5 mais le vingt" 
de ce mois elle fe trouva dans les mêmes 
aëcidens à peu près que dans la première 
atteinte, ce qui dura plus de deux heures.’ 
Ces accidens font, de la peine à porter 
la jambe du côté afieété y- 8 c de Pengour- 
diffement dans les autres parties. 

Cette demoifelle fujette à la migraineé 
a des urines très-crues 8 c claires comme 
' de Peau , quelque peu d'oppreflion & la 
refpiration très-fréquente 8 c gênée , en— 
forte qu’on croirait, licetmetianmr ifta (ym- 
■ptoraata veram ÿaralyfim etiam in aïiqua 
■parte ad affeBns hyftencos- peninere. 

On voudrait encore fçavoir fi les eaux 
conviennent& celles, qui font les plus 
propres. 

Il y en a dans le voifinage d'afiez bon- 
nes 8 c qui prennent la noix de galle, tou¬ 
tes ferrugineufes , comme les eaux de S„ 
Xrift, de Beaulieu, de faint Paul,. donc 
on fait ufage avec fuccès , &. celles de 
Forges. 

La Demoifelle efi boiceufe par acdL 
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dent du côté gauche ; ce qui la fait beau¬ 
coup foufFrîr dans les changemens de 
tems, & les accidens pour lefquels on con- 
fülte j attaquent tout ce côté 5 elle eft d’ail¬ 
leurs d’une poitrine très -foible & très— 
échauffée , dont elle fouffre de tems en 
tems confidérablement. A. N.. „ 


RE’PONSE A L’EXPOSE 5 . 

I L feroit inutile de former beaucoup de 
raifonnemens fur la maladie pour la¬ 
quelle nous fommes confultés 5 elle fe 
préfente f©es une face trop naturelle pour 
le tromper fur fa nature & fur la métho¬ 
de la plus capable de la combattre ; tout 
marque dans l’expofé un genre nerveux 
attaqué, une diftribution contrainte dans 
tous les fluides, par l’accablement de tête & 
fiar les fenimens de fourmies ait bout des 
doigts , ê'c. Les agitations qui furent pro¬ 
curées à la Demoifelle, les remedes fage- 
ment placés, tant dans la vue d’évacuer 
que dans celle de donner d’heureufes fe- 
couffès , ou enfin de ranimer, diffiperent 
allez promptement la première attaque, 
& de tant de fymptômes alla rm an s, il ne 
refta à Mademoiselle qu’une douleur à la 
yérité habituelle, qui ne lui étoit que pé- 
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rlodique avant cet événement, & dont la 
durée n’a été que de deux mois.Mais après 
fix femaines de ceffation de cette douleur 
au-defius de l’œil droit, c’eft à dire du 
côté qui n’avoit point été paralyfé, il fur- 
vint une menace de paralyfie plutôt qu’une 
.attaque, puifque la malade a pu ladiflî- 
muler ; cette difcrétion peu réfléchie a 
donné lieu à la paralyfie à la vérité impar¬ 
faite furvenue le vingt de ce mois , donc 
les àccidens, quoique les mêmes que ceux 
de la première chute , n’ont cependant 
fubfifté que deux heures. 

Ileft vrai que dans les trois circonftan- 
ces la paralyfie n’a pas été complette a 
puifqu’il n’y a eu que difficulté &' nom 
d’impoffibilité de mouvoir les parties a£* 
fedées -, mais tout y approche de fi près 
de la vraye paralyfie, que cette imitation 
doit être regardée de même œil. 

Il eft encore également confiant que 
la maladie participe du cara&ere hyfteri- 
que, non-feulement par la durée de deux 
heures , fans aucun reflentiment après 
cet intervale qu’on peut appeller accès , 
mais par les fymptômes qui accompa¬ 
gnent chaque attaque, tels fur-tout que 
l'ojjprejfion & la refpirmon fréquenté & x 
.gênée*. _ 
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La conduite qu’a gardée jufqu’a prê- 
fent Monfieur le Médecin ordinaire, s’eft 
/toujours également foutenue avec fageflè 
& capacité : ce feroit innover mal à pro¬ 
pos , .& la confiance de Mademoifelle eft 
trop bien & trop juftement établie pour 
la vouloir affoiblir par un fentiment dif¬ 
ferent de ce qu’il a penfé, & qui par con- 
féquent ne feroit pas convenable, ou par 
des projets qui, quoique propofés dans 
des termes différens, l'eroient toujours 
les mêmes-par rapport aux vues & à l’ac¬ 
tion des remedes. 

Nous fommes donc d’avis que Made- 
moifelle après des préparations fembla- 
bles à la route qui a déjà été prife , con¬ 
formément à la plénitude dès vaiffèaux , 
& à la quantité des matières vifqueufes 
qui abreuvent les premières voyes, parte 
inceifamment pour Bourbon Larcham- 
bault, afin de profiter d’une faifon auffi 
beureufe : mais il ne faut pas perdre de 
tems pour y arriver. Elle s’y livrera entre 
■ les mains de M. de Gautiere homme très- 
capable de conduire les malades qu’on 
lui confie, & qui ne tombe pas dans l’er¬ 
reur familière à quelqu’autre de faire un 
ridicule mélange des eaux chaudes de 
Bourbon, avec celles de Vichy &,celles 
dejonœs. 
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Après fon retour de Bourbon, il fau¬ 
dra travailler au principe hyfterique qui 
fe développe à travers ces attaques de 
paralyfie, & Mademoifelle alors le fer vi¬ 
ra du tems des fortes chaleurs de l’été, 
comme le plus convenable pour ufer des 
eaux de Forges, ou en allant fur les lieux 
pour les prendre en eau minérale, le ma¬ 
tin à jeun, ou les fera tranfporter chez 
elle, & pour lors en ufera feulement pour 
Boiflbn ordinaire même à lès repas, fans 
boire de vin. 

Quant au régime , nous n’en parlons 
pas, nous l’abandonnons aufïi-bien que 
1 1 application & le choix-des remedes aux 
lumières de Moniteur le Médecin ordi¬ 
naire qui nous r a mal à propos privé du 
vrai plaifir de le connaître, en refufant fa 
fignature au Mémoire qu’il a dreffé & qui 
nous a été communiqué. 

nèlibéré à Paris par nous Do&eur- 
Régent, &c. le 2.8. Mai 17 $6. 

Le Thiïuiliîr, 1 
Cette Demoifelle eft venue fe mettre 
entre mes mains -, Sc eft arrivée à Paris 
au mois de Juin fuivant. Comme il étoit 
trop tard alors pour aller à Bourbon dont 
elle fouhaitoit éviter le voyage , je crus 
, qu’il falloir tenter fa guériion par les re- 
. medes que la faifon permettoit. Mais je 
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rie voulus rien entreprendre fans avoir prb 

du confeil. 

Enfin on choifit Monfieur Môlin, & 
nous convînmes de faire faigner la malade 
du pied, & de lui faire prendre les eaux 
de Cranfac, pour palfer enfuite à des eaux 
plus a&ives fi les premières ne répon- 
doient pas à notre attente. 

Je fis donc d’abord faire une faignée 
du pied qui fut fuivie d’une fécondé le len¬ 
demain , la tête fe trouva débarraffée. Le 7 
fur - lendemain de la fécondé faignée du 
pied, j’ordonnai une eau minérale aigui- 
lee du fel ftibié qui procura une évacua¬ 
tion confidérable par le vomifièment & 
par les felles : deux jours après je la pur¬ 
geai fans émétique. 

Le fur-lendemain je fis commencer à 
Mademoifelle l’ufage des eaux de Cran¬ 
fac, à la quantité de trois chopines, faifant 
fondre un paquet de fel de Seignëtte fur 
les quatre premiers verres, un quart de 
. paquet fur chacun. L’évacuation fut 
abondante. On continua de même le fé¬ 
cond jour, & le troifiéme on donna deux 
pintes avec le même fel. La malade eut 
. peine à fupporter la quantité de deux 
pintes , & le fixiéme jour elle s’en tint aux 
trois chopines qui paflferent fort bien, 
en n’y mettant qu’un demi-paquet de fel. 

Cette , 
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Cette route a été continuée j ufqu au com¬ 
mencement de Juillet, la malade fut pur¬ 
gée trois mois après avoir fini les eaux ; 
mais comme les engourdiffetnens & une 
prefque impoffibilité de mouvoir les bras 
& la jambe gauche , avec une difficulté 
confiderable de prononcer, fe déclarèrent 
de nouveau & fréquemment , je déter¬ 
minai la Demoifelle à partir pour Bour¬ 
bon , où elle fe repoferoît en attendante 
■tems favorable : elle êft revenue à Paris 
au mois d’Oéfcobre avec un foülagement 
<fi marqué , -qu 5 elle comptait fur une gué- 
rifon parfaite en prenantes précautions 
-qui lui ont été prefcrites , quant à la fai- 
gnée & à la purgation dans les diftances 
.convenables. 


CONSULTATION XIX, 

Perte dejang 3 incertitude de gwjjejje .. 

\Æ Adame D. .. .. a été deux mois & 
JlYjL huit jours fans rien voir, c’eft-à- 
dire, depuis le 15.Mars jufqu’au 13. Mai. 
Depuis le 13 . Mai elle n’a pas ceffé de 
marquer j ufqu à ce j our 30. Juin. 

Ces marques ont été au commence- 




>4 * Consultations 
ment un peu plus que couleur de rofe & 
affez abondantes, enfuite elles ont chan, 
gé de couleur 3 & ont été d’un rouge très- 
brun & moins abondantes, & depuis huit 
jours elles ont eue la couleur qu’elles dé¬ 
voient avoir & ont teint amplement un 
chauffoir par jour, elles continuent enco¬ 
re de même : elle n’a eu aucuns maux de 
reins , fon eftomach eft abfolument re¬ 
froidi , eft rempli de glaires , auffi-bien 
que fa poitrine, Elle eft d’ailleurs très-in- 
commodée de vents continuels, vraifèm- 
blablement occafîonnés par les glaires en 
queftion. De trois Médecins quelle a vus 
un la croit greffe ,$c les deux autres af, 
furent qu’elle ne l’eft pas. 

Il faut obferver que Madame D. 4 .. » 
s’eft déjà trouvée trois fois dans le même 
cas, c’eft-à-dire , qu’elle a été une fois 
trois, mois fans rien voir , après lequel 
tems fes réglés ont paru ,& ont duré cinq 
à fîx jours feulement.Une autrefois elle 
a été deux mois & demi fans marquer , 
au bout duquel tems fes régies font ve¬ 
nues , & ont duré fîx femaines entières, 
La feule différence qu’il y avoir de fon 
état pour lors à celui d’aujourd’lmi, c eft 
que fes régies dans ce tems-là ont toujours 
eu la couleur quelles doivent avoir, & 
que dans fon dérangement d’aujourd’hui 
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elles ont été environ trois femaines tres- 
brunes , glaireufes & bilieufes, & la troi- 
fiéme fois qu’elle s’eft trouvée dans l’étac 
de ne point marquer , c’étoit iorfque nous 
nous iommes mariés 5 il y avoit trois mois 
quelle ne voyoit rien J & trois jours après 
notre mariage , fes régies parurent à l’or¬ 
dinaire. 

j’ouMiois de marquer que Madame 
D . ,> a été faigné du bras depuis fou 
rangement, il y a environ trois femaines^ 
de l’avis de fon Accoucheur qui lacroyoit 
groffe fur l’examen de fes urines. Depuis 
les deux Médecins qui l’ont vue , & qui 
ont chacun l’ufage & l’expérience de plus 
de trente années , ont alfuré quelle ne- 
toit pas grolfe, après avoir refié chacun 
fept a huit jouts, 

REPONSE A L’EXPOSE’. 

JT\ XJoique fur l’Expofé communiqué 
au Confeil fouffigné , il foit împof. 
fible de conftater folidement l’état de Ma¬ 
dame D . . . celui de groffeffe paroit ce¬ 
pendant plus décidé. 

Il eft vrai que Madame s’eft trouvée 
trois fois dans le même cas de fuppreffion 
de régies. & que la fécondé circonftance 

Gij 
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a de fi près imité celle-ci, qu après trois 
mois de retard la nature s’eft dédomma¬ 
gée par une elpece de perte pendant % 
femaines f 

C’eft par cette obfervation que la con_ 
jon&ure préfente eft doutsufe •> mais dans 
les deux premières fuppreffions, dit l’Ex- 
pofé } les réglés ont toujours eu l§,ur cou¬ 
leur légitime, & dans le dérangement 
d’aujourd’hui elles ont été environ- trois 
femaines très-brunes , & cette teinture 
dans une perte qui furvient après une fup- 
preffion de deux mois demi } impofe 
le plus fouvent en faveur de la groffeife, 
fur-tout lorfqu’un écoulement de couleur 
brune reprend celle de fang vermeil. On 
11e doit point inférer que Madame if eft 
point enceinte, parce quelle n’a eu au* 
çuns maux de reins , puifqu’il eft des re¬ 
tards (impies & des groffelTes ajjfquelles 
des pertes furviennent également avec U 
fans douleurs de reins. 

Il eut été plus inftrudif pour nous , & 
plus régulier à Madame , fi dans le com¬ 
mencement de cette perte elle eut gardé 
le lit pendant trois femaines ou un mors, 
après s’étre fait faigner du bras -, cette pré¬ 
caution auroit contribué à mettre en évi¬ 
dence ce qui laifleà préfent quelques do??- 
te? fur le véritable état qu’on ne peut ab«? 
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{blâment caracterifer,par îe défaut Recet¬ 
te attention qu’on lui eut dû faire pren¬ 
dre 5 mais de quelque maniéré qu’on en- 
Vifage la fîtuation pour laquelle on nous 
coniulte ,îl eft toujours fage defe con¬ 
duire comme dans une fufpicion dé grof- 
l'elfe. Premièrement fi Madame eft en¬ 
ceinte 5 il faut s’appliquer à prévenir là 
faulfe couche par la faignée du bras, l’u- 
fagé des àbfdrbans combinés avec de l’é— 
gers aftringens , un régime de vivre adoü- 
ciflantune fîtuation horifontale pour 
ne point favorifer la détermination dii 
fang Vers lés parties inférieures. Secon¬ 
dement dans la fuppofition d’un retard 
de deux mois 8 c demi, 011 doit compren¬ 
dre qu’uii écoulement qui dure depuis le 
23. Mai jufqu’a préfent, 8 c qui dépuis 
huit jours a teint amplement tin chaùffoir par 
^jour i a fupp'léé à ce qui auroit pû être de- 
fîré pendant les deux mois & demi, que 
par conféquent il faut empêcher que ce 
qui auroit pu être falutairement critique 
pendant un certain tems , ne devint fym- 
ptôme & vraie maladie dans fon progrès, 
il feroit donc important de prévenir une 
détermination & une furcharge habituel¬ 
le vers les-parties iiiferieure-s , dont les 
vaifïeaux , après être devenus variqueux s 
doiïwoient naifîance à des accidens plus 
GiiJ 
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intereflans. Ainfi dans quelque fuppofi- 
tion qu’on fe trouve, le parti que nous 
propoferons, eft également indiqué. 

Nous fommes donc d’avis que Mada¬ 
me Toit inceflamment faignée du bras, & 
que cette faignée foit même répétée félon 
le befoin , c’eft-à-dire , fi la perte fe fou- 
tenoit, mais proportionnément à la plé¬ 
nitude des vaiffeaux & aux forces. 

Enfuite on donnera matin & foir cha¬ 
que fois un demi gros de l’opiat fuivant. 

Prenez terre figillée, bol d’Arménie , 
corail rouge & trochifques de karabé r 
de chaque trois gros , confedion d’hya¬ 
cinthe & conferve de cynorrhodon , de 
chaque égale & fuffifante quantité pour 
du tout faire opiat. 

Laboifion ordinaire fera une infu- 
fion légère de racines de grandes con- 
foade. • : 

Mais comme le régime doit remplir les 
principales indications, il faut que les ali— 
mens foient eux-mêmes médicamenteux.: 
C’eft pourquoi la nourriture de Madame 
ne confîftera qu’en bouillons & potages. 
Ces bouillons pour chaque jour feront 
faits avec deux livres de rouelle de veau , 
une livre de tranche de bœuf & un pou¬ 
let charnu, pour rendre ces bouillons 
plus noumffans de capables de deveçpre- 
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ftiedes dans cette circonftance , ou dé¬ 
layera dans chaque bouillon une ou deux 
cuillerées de crème de ris. 

Pour féconder le fuccès 3 pla méthode 
propofée , Madame s’alTujettira à garder 
le lit le plus exa&emeilt quelle pourra , 
& ne le quittera que pour garder une fi- 
tuation plate, en fe mettant fur fon fopha 
& Madame fuivra cette régie jufqu’à cef- 
fation de la perte 5 & voudra bien nous 
inftruiré de fon état, afin de prendre les 
mefures qui feroient alors convenables» 
Délibéré à Paris ce 14» Juillet 173^. 

L E T H I E U L L I E R. 



CONSULTATION XX, 


Ardeur d'entrailles, roidewr dam les 
épaules. 

Yr Ë malade eft incommodé depuis fix 
J—< ans en Aouft 1730. L’humeur glai- 
reufe & bilieufe paroifiant être abondan¬ 
tes , on le purgea alors beaucoup , & fou- 
vent fans rien finir *, l’émétique & l’ipeca- 
cuanha furent employésfans meilleur fuc¬ 
cès ; la fievre panée , lés eaux de Plom-' 
bieres furent mifes en ufage ; lè malade . 
en reçut cer tain avantage , mais pas gué- 
G iiij 
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rifon. Il lui reftoit toujours une ferment 
ration fenfible dans les entrailles & fort 
roide dans les épaules jufqu’au deflus de 
la nuque du AIR. Trois mois après étant 
venu à Paris en Janvier 1731. le malade 
fit ufage de pillules fondantes & méfen- 
teriques pendant trois fèmaïnes pelles lut 
parurent réuffir ; mais furvint un dévoyé-* 
ment qu’on ne put arrêter qu’en Mai- 
avec les eaux de roùillure de fer. Ces 
eaux cauferent le bien , mais pourtant 
une telle chaleur dans l’humeur ferment 
tante qu’on ne pouvoir Taffoupif. Les 
bains domeftiques & les bouillons amers* 
furent employés, cela ne rendit que l’hu-. 
meur plus dure êc plus aârive. 

En automne le malade fit ufage des 
eaux de PafTy , mais point de fecours. En 
1731. l’hiver, une poudre abforbante èi 
ftomachique fut employée, il en vint une 
efpece de dyfenterie. L’Etc les bouillons 
.amers avec le tartre Ma rtiable foluble, là 
rhubarbe , ne procurèrent au malade au¬ 
cune tranquille^ L’Automne les fim'ples 
chaudes, le dérangèrent beaucoup , & ré¬ 
chauffèrent de façon que depuis ce tems 
il n’ofe tâter de vin qu’il n’en vienne ou 
irritation ou trop de chaleur. 

En 173 3 ayant eu des tranchées pen¬ 
dant tout le Carême i les glaires < 5 è la bile 
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^évacuèrent, & l’eau de ris ayant adou¬ 
ci l’humeur , les eaux de Paffy furent de 
nouveau mifes en ufage pendant trois re¬ 
mailles ; le malade parut s’en bien trou¬ 
ver , mais l’Automne , les fermentations 
chaudes & dures fe. renouvellerait puif— 
famment. 

En 1734. & 1735. le malade a cru de¬ 
voir chercher du fecours dans fa jeunef— 
fe, dormant & mangeant bien, fans - ce¬ 
pendant ofer boire du-vin,. ni mettre um 
oignon* dans, fes bouillons, fans augmen¬ 
tation d ? acrimonie , les chicorées en pa— 
pareil ufage lui çaufant des tranchées de¬ 
puis 175.3. le chiendent durcilfant l’hu¬ 
meur, les capillaires n’y failant pas bien 
non plus,. 

L’Automne dernier, cette humeur, qui 
depuis 1733. fe révolté contre tous les- 
purgatifs les plus doux ,.fe fit fentir plus» 
âcre & plus* échauffée $ les faignées & lès- 
purgations avec la câlfe n’y diminuèrent: 
rien j : enFcvrier dernier une fièvre eft fur— 
venue , paflfée en. trois jours.. Le malade 5 
fe purgea avec les mirabolans , là manne 
&la racine de violier : l’humeur en effi di¬ 
minuée beaucoup,plus âcre, plus fermen¬ 
tante ,, plus.- échauffée & pluséxaltéeavee 
épaiffiflement continuel dànsdes- fehes' 

■ dans.les.crachats £ un mois;; agrès :- p fe- 
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gnée du pied a été employée avec une? 
purgation de racines de violier & manne,, 
depuis ce tems l’humeur fermentante s’effc 
toujours portée avec beaucoup de vio¬ 
lence fur la poitrine jufqu’aux dents , &: 
dans le dos jufqu’à la nuque du col, avec • 
une douleur dure par tout le corps, fer- 
mentation chaude prefque toujours & l’é— 
paiffiffement continuant ,.appétit cepen¬ 
dant , mais paflant dans les felles un peu? >' 
de viande non digerée , quoiqu’il n’en 
mangeât qu’au dîner, de la foupe avec 
bœuf, le veau & la volaille .quatre fois- 
par jour, & de l’eau bouillie pour boiflbm 

En Juin le malade éloigné de Paris de • 
cinquante lieues, en a entrepris le voya¬ 
ge ; l’humeur s’eft irritée par deux fois &c 
lui a caufe par-là en route une fièvre acci¬ 
dentelle: il vient de faire ufàge de a eaux: 
de PafTy pendant quatre femaines ; elles? 
lui ont procuré de la chair , mais point de* - 
diminution dans iépaiffifiement du fang : 
coëneux, ni dés felles , ni des crachats 
prefque toujours, blancs depuis le mois de- 1 
Février, & l’humeur pendant ce tems fe^ 
roîdi fiant avec plus de violence dans les? 
jambes & les parties fupérieures. 

Le malade a cefie les eaux de Pafiy &. 
a fait ufage pendant huit jours d’une pii- 
Iule par jour de là dofe d’un gros., com- ; , 
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pofée de diaceltatefle de Vanhelmont , 
extraie d’élixir de Mars , de chaque un 
gros, .& de gomme ammoniac liés avec 
le fyrop de fleurs de péché : cela a pur¬ 
gé le coëneux du fang & beaucoup de 
glaires 5 une efpece de dévoyement étant 
refté, d’autres pillules ont été fubftituées, 
compofées du mercure éteint avec le fu- 
ere candi, corail,cachou préparé avec la 
gomme adraganthe j. cela le purgeoit en¬ 
core avec douleurs âcres & gratantes dans- 
les entrailles & au fondement, des glai¬ 
res fanguinolantes parodiant. Le malade: 
les a cède, lui étant refté plus de piquant 
de d acrimonie dans l’humeur & plus de 
violence dans les fermentations tant dans 
Tes, parties fupérieures, que fur l’eftomachs 
qui foufffoit avec beaucoup de diminu¬ 
tion dans l’appétit. 

Le malade a repris pendant fept fours 
les eaux de Pafty -, fes douleurs fur l’efto— 
rnach font diminuées, l’appétit eft reve¬ 
nu , mais l’humeur. néanmoins augmen— 
toit fenfiblement dans les parties, fupé— 
rieurs en piquant & en acrimonie , ce 
qui a obligé de cetfer ; le vif-argent bouil¬ 
li dans l’eau lui fait le même eâet. 

Situation actuelle; 

Fermentation vive-, chaude ÿ dure, roü- 
ce& pi quante dans le dosfor la poitri- 
G vj 
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ne , les entrailles & tout le corps , dou¬ 
leurs fupportables,épaifIiflèment Toujours; 
glaireux & blancs dans ibus les crachats; 
& les felles, appétit louable , cependant' 
n’ofèr boire de vin., ni rien mêler dan» 
fon manger d iheifif otr pénétrant obli¬ 
gé en outre dé modérer la. force & nour¬ 
riture des bouillons , dans iëfquels de¬ 
puis deux jours il met une laitue & du ris- 
bouilli dans fôn eau. Il ne lailîe pas de 
dormir un peu-, là couleur & lès yeux 
bons , & fe-fentant toutes les parties no¬ 
bles bonnes, mais l 5 Humeur fermentan¬ 
te fiir beftomacîravec tout ce qu’il prend : 
même beau qui' de-îà eft fouvent renvoyée; 
à la boucHe pendant toute la digeftion 
avecun goût d’eau ©u avec Utvgoû^aigrej 
les urines participenrfouvent d’un rouge. 
& fonte blanche, n’ofant ni lire ni écrire; 
fans irritation dé l’humeur,ni'même parler; 
îong;tems fans en êtrebeaucoup échauf¬ 
fé; toujours quelques petits-morceaux de: 
viande non digérés-dans lès excreraens 
cependant ne mangeant que du- veau ou. 
poulet rôti jau goûter au pain &rà l’eau y 
bhumeur fë durcit, il faudrait toujours, 
de là foupe , l’humeur fermentante pres¬ 
que toujours roide avec compreffemeht : 
fur-la poitrine & dans les épauîes^ les jarru- 
bes & les piédsr p lorfque lës excrémem 


ÜF MEDECINE.'-. Èy "jf 

font for ris-,-elle remonte avec violence 8 c 
fuit à l'approche de tout purgatif,, des; 
fondans 8 c abforbans.- 


REPONSE A L’EXPOSE. 

L A maladiefur laquelle on ■ demande- 
nôtre avis,, porte- une complication- 
de. tant : de fymptomes, qu'on s'imagine—’ 
roirvolontiersla devoir d'abord combat¬ 
tre par des remedes combinés félon leur 
nombre& leuropiniâtreté qui mer les for*, 
ces du malàde à l’épreuve depuis fix- ans;* 

. Il ferait facile de former beaucoup de 
raifomiemens fur lé germe quia pufe dé¬ 
velopper par tant decirconftances inté— 
reliantes , 8 c d'y. j oindre lesmotifs^ capa— 
feles de déterminer en faveur des remèdes 
qu'elles exigeroient - mais les tentatives 
faites à Paris •& en Province par desMai— 
très dè l’Art &• de fçavans Praticiensles; 
irritations procurées par les remèdes- les; 
plus doux , & celles qui ont fuivi à plus; 
forte, raifon la méthode de certains Char» 
latans qui ont feuféduire par leur ordi¬ 
naire 8 c trompeur cautionnement' d’une: 

xions ,difons»nous , ne doivent nousfôu— 
air qymiereiTource. d'autant mieux indi— 
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quée , qu’elle nous parole propre à dé¬ 
truire le principe du mal , en changeant, 
pour ainfi dire , la nature des fluides , en 
calmant l’érétiime des folides & facilitant 
les digeftîons. 

Pour crayonner cependant l’idée que 
nous préfente l’expofé qu’on nous a com¬ 
muniqué r iious jugeons que les folides 8 c 
les fluides font également intereflfés: ceux- 
ci par Une confidence vifqueufe & gref¬ 
fier e , ceux-là par une crifpation devenue 
habituelle -, tous deux enfin toujours près? 
à càufer des irritations -inflammatoires. 

. Pour s’expliquer plus fenfiblement, il 
faut comprendre que - du côté : des vaif-„ 
féaux fanguins , il s’y fait plutôt une coi- 
lifioii de globules folides , qu’une diftri- 
bution d’un fluide légitime, que par con- 
féquent les embarras s’y multiplient facw- 
iement, 8 c fur-tout les ; ftafes dans les ca- 
pilaires par rapport à leur .diamètre plus; 
petit & à la dâicateSie de leurs fibres , 
p>ius.fujettes: par-là. à êtremaitrifées parlai 
Iqueur épaime ; du côté des lymphati¬ 
ques , ce fluide eft d'evenngélatineux, fuf~ 
eeptible d’une diflribution knguilfante-j; 
là qualité enfin -.dégénérée dans toutes les 
liqueurs, & i’appauvrhfemeiit, pour ainfi 
parler , par h dépouillement des parties; 
©aifamiques & fpirkueufes, ne^leur ons 
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MflTé qu’une efpece de confidence terre- 
ftre , groffiere & une qualité mordicante*, 
toutes enfemfele ...capable de produire des- 
engorgemens dans les couloirs & des aga— 
eemens ùniverfels. Le vice daus les di- 
geftions non feulement a. fruftré des-répa— 
rations balfamiques qu’un cüile louable' 
auroitfubftitué ,.roais encore a fourni de 
nouvelles-parties groffieres & d’une mau— 
vaile qualité propres à perpétuer les acei- 
dens. Enfin on ne finiroit point fi Ton. 
étoit dans l’obligation d’expofer tous les- 
défordres que procure le vice des fluides*' 
fur cfiaque vifcere.. , 

Quant à tant de caufes dé" maladie on; 
joindra l’étar fpafinodique &c convulfiff 
dans les folides fur-tout dans le gen¬ 
re: nerveux, on comprendra la difficulté 
qu’admet pour fà guérifon un ébranle¬ 
ment fi fenfible, une obftruétion fi mar¬ 
quée & un dérangement fi univerfel dans 
tout ce qui compofe , pour ainfi dire 5 le. 
malade. 

Il faut avouer que TinutilkéSé le; pré¬ 
judice qui ont réfulté des différentes mé- 
diodes employées jufqu’à préfent, facili¬ 
teront beaucoup notre decifion, & que 
joints à l’obfervation fur ce qui. nous doit' 
fervir de bouffol , ils n’offriront qu’un 
point de vue. qui fait - propre, àchoifir la; 
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médicament dans l’aliment , & l’aliment' - 
dans le médicament..Les r-emédes les plus' 
douxirritentjles'alimens même tirés des* 
grouillons peu chargés de viande fati¬ 
guent l’eftomach 8c agacent les parties , 
les nourritures folides s’échappent diyifées; 
en partlêsintégrantes fouvent toutes, 
telles qu’elles ont été pr-ifes; les effets dans' 
tous les différons--remédesnefont marqués* 
que par leurs impreffions plus ou moins 
douloureufes ou épuifames. Non- feule¬ 
ment les-alimensue nourriffent pas, & le? 
remedesne foulagent pas, mais-les uns 
8c les autres font compter les douleurs 8c 
les révoltes par les momens differens^ auf- 
quels ils font employés»-!! faut donc' trou¬ 
ver un moyen qui puiffe- ne porter avec* 
foi qu’une fubftitution-continuelle de par¬ 
ties homogène? ^ d’une diftributiou tou¬ 
jours égale, douce, incapable de favori- 
fer les engagemens, & propre rendre? 
aux folides leur foupleffe légitime. 

Ces avantages doivent fe trouver dans- 
1-ufagedu lait de vache pris* pour feuler 
nourriture: mais il’ne s’agit pas de le don¬ 
ner d’abord tel qu’on le tire , il pourroir 
non feulement fatiguer, l’eftomach par fa j 
pefant@ur,mais même s’aigrir ou fe cailler 
sïil n’étoit point placé avec toute forte dev 
précautions dans, leseommeiicemen s =,Ceih 
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pourquoi Moniteur en prendra le matin a- 
ion réveil un demi-feptier chauffé & bien 
dépouillé des pellicules qui fë font fur fa' 
fürface en le faifant légèrement bouillir ÿ 
avant de le prendre on y jettera une on¬ 
ce de fécondé eau de chaux , & dans une 
Cuillerée de cetté dofe on mettra bol d’Ar¬ 
ménie ôc corail rougë en poudre, de cha¬ 
que fix grains. 

Quatre heures après cette première do-? 
fé on en donnera une fecônâe dont on re¬ 
tranchera Peau de chaux & la poudre ab- 
forbante ; mais après avoir bien ôté tou¬ 
tes les pellicules , on y éteindra un mor¬ 
ceau d acier rougi médiocrement au feu - y 
on réitérera de cette fécondé façon a la 
quantité de quatre dofes à' pareille diftari- 
ce de quatre heures entre chaque , & fe»- 
Ion que le bas ventre fe refferera, on fera 
plus ou moins exactement Pimmerfion de 
Pacier rougi dans le lait -, on ceffe.ra cet¬ 
te précaution dès que le dévoyement cef- 
fera, lorfqu’on aura lieu de fe flatter d’u¬ 
ne diftribution libre du lait, on le don¬ 
nera le matin au réveil, & le foir vërs- ; 
les dix heures , chaque fois nouvellement- 
tiré de la vache ; mais dans le cours de la 
■journée on' aura toujours- foin de Pécu- 
mer fur le feu& dans la première dofe- 
du mâtin on empioyera toujours la pou¬ 
dre abforbante. 
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Après un mois de cette fécondé mai 
niere de prendre le lait , on pourra le' 
permettre en potage à midi ^ & préparé' 
au ris le foir au foüper , fans exclure les 
deux dofes de lait pour le matin & le 
foir. 

Laboiffon ordinaire fera l’eau de For-* 
ge, non pas par relais , mais de celle qui 
arrive tous les huit jours. Cette méthode 
fera fui vie le plus long-tems que Monfieüf 
Te pourra ; mais comme la maladie peut 
fournir de nouveaux motifs de réflexions 
par les variations dont elle n’eft que trop 
fufceptible , on nous inftruira du fuccès 
de notre Délibéré, afin de placer les ob¬ 
servations qui feroient alors indiquées. , 
Délibéré-, &c. ce i j. Âouft 1735. 

Le t hiéü lliek.' , 


: CONSULTATION XXL 

Rougeurs avec légers ulcérés aux 
bords des paupières ; Darnes fa - 
rineufesala fête 3 au front & aux 
joues . 

N demande confeil pour l’indifpofi- 
\_/ tion d’une demoifelle âgée du 17.' 
ans y dont la peau eft très-blanche & bien 
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Colorée, réglée périodiquement, qui dès 
fon enfance jufqu’à la guérifon parfaire 
de la petite vérole ,- dont elle fut travail¬ 
lée il y a trois ans,a eu tout le tour des 
paupières fort rouge, avec quelques lé¬ 
gères ulcérés à rendroitd’où partent les 
cils. Au mois de Janvier dernier il lui efë 
furvenu des dartres farîneüfes à la partie 
chevelue antérieure & fupérieure de la 
tête, au front, aux joues , lefquelles ne 
ïeconnoiffent d’autres caufes que l’épaif- 
fîfTement & l’acrimonie de la lymphe, la 
demoifelle en qneftion ayant toujours 
été très-laborieufe. Lefdites dartres ont 
cédé quelques jours aux remèdes géné¬ 
raux , à l’ufage du lait pendant un mois s> 
à celui des bouillons quelle a pris peur 
dant quinze jours ,!efquels ont été faits 
avec le veau, les feuilles de chicorée fau- 
vage & les écreviffes. Quoiqu’elles ne 
foient pas fi animées qu’elles l’ont été en 
la première attaque , la malade n’en efë 
cependant pas peu inquiète. 

AuM. ce Septembre 17$ & 
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Q Uoiqne là nature du mal éxpofé foie' 
facile à connoître y la cure n’en eft 
pas moins difficile, & le fuccès moins 
long à- obtenir. Le vice qui régné dans les 
liqueurs n’eft point un vice acquis par le 
mauvais régime, par- des exercices outrésy 
ou par des contentions d’efprit violentes 
& habituelles r vice par conséquent quon 
pourroit détruire par une façon de vivre- 
mieux œeonomifée , un repas modéré ou 
par la privation des travaux opiniâtres 
foit de l’efprit, foit du corps. La maladie 
pour laquelle qn eonfulte , tire fon épo¬ 
que de la naiflance même de la malade y 
êc la qualité , pour ainfl dire ,• corrofive 
des fluides eft une efpéce de défaut de con¬ 
formation ,foit par un principe devenu 
héréditaire/oit par toute autre caufe qu’il l 
feroit trop long ôc également inutile de 
développer \cu 

La Demoifelle ( dit le Mémoire com¬ 
muniqué ) dès fon enfance, jufqu’à l’âge' 
de quatorze ans qu’elle a eu la petite vé¬ 
role a toujours eu les bords des paupiè¬ 
res fort rouges avec quelques légers ulce. 
îes j trois ans fo font écoulés depuis laù 
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guérifon de cetre petite vérole fans aceî- 
dens,jufqu’au mois de Janvier dernier que 
des dartres farineufes fe font marquées ôç 
étendues depuis la partie fupérieure ôç 
Antérieure dèla tête jufqu’au front & aux 
Joues : cependant la famé d’ailleurs ne 
fouffre aucune altération , & la Demoi- 
felle eft bien réglée. Qu comprend aile- 
ment qu’un progrès aufli cpnfidérable ne 
peut être trop-tôt arrêté & détruit ? ôç 
que l’ufage des remèdes Amples tels que 
ceux qu’on a pratiqués, borné à fix fe- 
maines detems ,«eft point capable d’ef¬ 
facer un germe aufïi ancien, & qu’il s’a¬ 
git de changer , pour ainfi parler ? l’efL 
Jence & la nature des liqueurs. 

Pour obtenir ces, avantages 5 deux in¬ 
dications fe préfentent, l’une de détour¬ 
ner des parties affeétées Wiumeur qui s’y 
eft familièrement déterminée par là voÿe 
des felles ôç des urines , l’autre de don¬ 
ner à la malle une fubftitutipn de fîtes 
toujours homogènes ôc propres à pro¬ 
curer une qualité douce ôç onctueufe qui 
puilfe émoüifer les parties falines réfidues, 
& les détruire enfin par la continuation 
perfévérante d’un aliment médicamen¬ 
teux. Les expériences multipliées & heu» 
reufes d’une femblable méthode devien¬ 
nent en faveur de la malade un fîdele ga- 
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Tant de fa guérifon ; pourvû qu’elle fc 
prête fans réferve aux Loix qu’on lui itn- 
pofe. 

Dans pareille circonftance tous lesMé- 
decins font d’accord fur la néceffité de la 
purgation ; & quoique tous les Auteurs 
regardent ces indifpofitions plûtôt com¬ 
me un défagrément extérieur que comme 
«ne vraie maladie. Snnt autem talia tiirpitu- 
do mugis qmm merbi Hippoc. lib. de affec- 
tionibus, art. $ j. cependant pour effa¬ 
cer des impreffions auiïi défagréables, ou 
pour prévenir le reflux de l’humèur fur 
-quelque vifcere ils propofent d’un conv 
.mun concert la route des évacuations, & 
avant eux hyppocrate enpropofe la régie, 
t]Ho vero htzc depurges , Pharmœcis£c ntcn~ I 
dm efi. Ibid. 

Quoique tous les fluides entrent en 
caufe dans le cas dont il s’agit, la lym¬ 
phe cependant y eft beaucoup plus inte- 
ïelfée j & quoique les purgatifs n’ayent 
pas un droit ni bien direct ni bien a&if 
fur elle , & que la fécondé yûe que nous 
propoferons fourniffe des moyens plus - 
fûrs, l’ufage des doux fondants marié , 
avec les purgatifs, difpofera beaucoup à 
corriger la confiftence de toutes les li¬ 
queurs qui pêchent par leur épaifïifTemeht 
de même que par leur faumure ,, & pré-. 
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parera utilement a l’aétion d’un médicâ^ 
ment alimenteux ; mais tels doux que 
puitfent être les purgatifs qu’on doit pla¬ 
cer, leur efFetlferoit toujours tumultueux, 
& ce feroit folliciter un état de crifpation 
dans les fibres & de nouvelles occafions 
d’inflammation, files vaiflèaux étant trop 
pleins , on ne préludoit par la faignée. 
C’eft pourquoi elle fera faite proportio- 
née au befoin, & au bras feulement , 
puifqu’il n’y a eu aucun dérangement dans 
les régies , ni aucun accident hémorroï¬ 
dale. Enfuite on purgera Mademoifelle 
-avec une fimple eau de eafle dont on 
prendra la moelle & lés pépins d’une 
demie livre en bâtons ; faire bouillir fuf- 
fifamment dans quatre verres d’eau, paf- 
fer & prefler : prendre un verre à fix heu-> 
yes du matin, un à fept, un bouillon à 
huit, le troifiéme verre à neuf, le der¬ 
nier à dix, un bouillon à onze. Si la ma¬ 
lade était difficile a évacuer , on ajoute- 
roic dans ce bouillon une once & demie 
de manne. 

Le furlendemain de cette purgation 
Mademoifelle commencera l’ufage du 
bol fuivant. 

Prenez æthtops minéral & poudre de 
cloportes , de chaque fix grains, avec 
fiufnfante quantité d’extrait ae fumeterre 
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& de génievre, de chaque égale partie : 
foit fait bol pour une dofe. 

Immédiatement après le bol, Made- 
/ rnoifelle prendra un des bouillons fui.- 
vans. 

Prenez une demi livre de rouelle de 
veau , faites bouillir dans fuffifante .quan¬ 
tité d’eau pour deux bouillons ; une de¬ 
mie heure avant doter du feu s jettez-y 
feuille de crelfon de fontaine de jcolo,- 
pendre de cochlearia, de chaque une 
petite poignée : racine de .grande Cheli- 
doine, demie once $ raçiiie de patience 
fauvage,une once 5 les racines coupées 
par tranches. Dans la colature faites fon¬ 
dre deux gros de fel de Glauhert : par- 
;tagez-en deux dofes égales -, l’une pour 
..être prife comme il'eft dit, l’autre l’a- 
près dîner à égale diftance du diner, & du 
fouper. - 

Après avoir obfervé cette régie pen¬ 
dant quinze jours , on ajoutera au bouifc^ 
jon du matin deux onces de manne ; en 
fuite on continuera le bol & les bouillons, 
.dans lefquels , au fel de Glaubert, on fub- 
ftituera égale quantité & : aremum dublica¬ 
tum. Cette route fera fuivie pendant, un 
.mois, ayant foin de joindre la manne le 
matin , plus ou moins fouvent félon que 
le bas ventre devra être fQllicité,c’eft-à- 
dire. 
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dire , Ti les remedes fondent plus qu’ils 
n’évacuent. On fufpendra auffi la métho¬ 
de prefcrite à l’approche des régies , & 
quatre jours après leur entière ce dation , ■ 
il faudra réitérer , fans rien retrancher du 
tems fixé pour-Tufage des remedes. 

Après avoir fini les bols 8c les bouillons, 
Mademoifelle fera purgée avec une mé¬ 
decine de quatre onces de caffe en bâtons, 
& deux onces de manne. Le fur-lende¬ 
main de cette purgation elle commencera 
les eaux de Cranfac, dont elle prendra 
deux pintes chaque jour par gobelets de 
demi-feptier chaque, chauffées au bain- 
marie. Si les eaux minérales ne pafîént 
pas avec affez de facilité , on les rendra 
plus actives en y faifant fondre deux gros 
de fel de Saignette dans chacun des'trois 
premiers verres ; Mademoifelle en pren¬ 
dra quatre bouteilles qui font de quatre 
fortes pintes chacune , dans le cours de 
huit jours, après lefquels on la purgera 
comme il vient d’être ordonné, 3c cette 
purgation fera répétée trois fois dans l’ef- 
pace de douze jours pour entraîner tout 
ce qui auroît pu être mis en fonte par Tu- 
fage defdites eaux. 

Pendant tous ces remedes Mademoi¬ 
felle ne vivra que de bouillons, potages 
& viandes blanches nul ragoût , nul 
H 
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fruit, & nulle efpece de vin. 

Ces préparations exactement fuivies ’ 
Mademoifelle fe mettra au lait de vache 
pour feule nourriture : de trois en trois 
heures elle en prendra un demi - feptieç. 
chauffé au bain-marie , fans addition de 
fucre , obfervant de le dépouiller chaque 
fois de fes pellicules en le faifant chauf¬ 
fer, & ne mangeant rien autre chofe, pas 
même du pain pendant les quinze pre¬ 
miers jours, après lefquels elle ne pren¬ 
dra encore que fon lait fans être écume 
pendant quinze autres jours.. Enfui te elle 
en pourra faire une foupe à midi & une 
le foir pendant un mois. Dans la fuite Ma- 
demoiielle pourra manger du ris au lait, 
du gmault au lait & du pain à fes repas 
laiteux. La durée de ce régime ne doit 
point être.fixée, & Mademoifelle ne fe- 
raaucun changement avant de nous avoir 
inftruit de. fon état : dans le cours du lait 
on purgera légèrement félon le befoin, & 
pn pourra auffi avec utilité couper le lait 
du matin avec une légère decoétion d’un 
grps.de fquine. 

Sur tout on exclura tout remede ex-s 
térieur, dont Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire .connoîtjtput, le danger, fur lequel 
il peut confuiter Hippocrate, lib. 6.Afkor. 
15, Amd. Lufit, cent. 1, qbfer. $6._ Mifcel. 
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mt. cur. dec. 3. an. 3. obfer. 9. Hildan. cent . 
- 3, obferv. 39. e-Tr. 

Délibéré par nousDo&eur Régent, &c. 
A Paris, ce 4. Octobre 173 6 . 

Le Thieuliier. 


-CONSULTATION XXII. 

Vwiijjemem de tous les alimens. 

S uivant la réponfe qu’on a reçu de tth- 
difpofition de M. P. il paroît que ledit 
fleur P. ne s’eft pas bien expliqué dans lé 
Mémoire qu’il en a fait. Son âge eft d’en¬ 
viron 65. ans. Son tempérament eft fec , 
mais mélancholique & atrabilaire : peut- 
être eft-il aujourd’hui tel par rapport à 
la maladie préfente qu’il porte depuis plu- 
fieurs années. 

Ledit fleur eft attaqué depuis deux ou 
trois ans d’une foibleflè d’eftomach, qui 
lui a fait rendre plufleurs fois les alimens 
par le haut à demi-digérés. Il a ufé de plii- 
fleurs & différens remedes ordonnés par 
différons Médecins, fuivantsles endroits 
oà il étoit obligé de fe trouver, qu. ont 
fans doute chaffe les mauvais levains qui 
féjournoient dans l’eftomach & dans les 
premières voies 3 & ont rendu aux fibres 
Hij 
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de ee vifcere le reftort nécelfaire pour la 
digeftion jufqu’à ce jour où. elle par oit bien 
dérangée, puifque l’état préfent du ma¬ 
lade eft un vomilîèment de toute nourritu¬ 
re & boiffon, ne rendant rien par le bas, 
ou très-peu de chofe, malgré les lavemens 
ôc purgations qu’on lui a tentés infruc- 
tueufçment, & ce qui me fait croire que 
l’indifpofition ne vient pas des mauvais 
levains contenus dans l’eftomach, mais 
plutôt d’un relâchement de fibres dudit 
eftomach qui n’oceafionne à ce vifcere un 
mouvement antiperiftaltique par le poids 
des alimens qu’il contient, c’eft que le vq* 
nullement ne furvient que très-long- tems 
après que le malade a pris de la nourri r 
ture ôc à differentes reprifes ; enforte qu’il 
garde dans fon eftomach deux ou trois 
bouillons, un osuf frais ou une foupe, ce 
qui peut faire fanourriture de la demi- 
journée ne vomit qu’à-la demi jour¬ 
née : il continuera à prendre femblable 
nourriture le refte du jour & vomit le 
foir, fur- toutlorfqu’il eft couché, ou qu’il 
fe remue un peu plus qu’à l’ordinaire. Ge 
qu’il rend, paroîr pourtant prefque digé¬ 
ré.,, & il fembleroit qu’on pourroit foup- 
çonner quelque obftruétion fchirreufe ou 
autre de femblable nature à l’entrée des 
fnteftins grêlés 3 qui donne lieu à ce vu* 
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inifleméüt, puifque le malade 11e relient 
aucuns maux d’eftomach ÿ 6 ç que le vo- 
mifièment n’eft précédé d’aucune naufée 
ni maux de cœur. Quoi qu’il en foit J ces 
fymptômês ne fubfiftent depuis près d’un 
mois, & aujourd’hui les vomi [Terriens font 
plus fréqüens , mais ne font pas fi abon- 
• dans. Le malade ne rend rien du tout par 
le bas, à la réferve de l’urine qu’il rend 
afièz abondante & crue , ne relient au¬ 
cun fymptôme dé colique y n’a point de 
fièvre Ou très-peu , repofe afièz bien s 
mais devient hétique, & fi cet accident 
dure long-tems, il n’aura point le tems de 
tomber dans l’hydropifie, ou autres ma¬ 
ladies dont on le menace. 

On a commencé la cure par lui faire 
prendre pendant trois jours confécutifs 
- tin grc s de rhubarbe en poudre, liée avec 
le iyrop d’abfynthe ; enfuite il a ufé de 
la thériaque de Yenife fans en demander 
avis j on a même ajouté à fon gros de 
thériaque un gros de confection alfcermes, 
demi - gros de fel d’abfy nthe & deux 
grains de laudanum bien dilTous dans qua¬ 
tre onces d’eau de chardon béni, qu’on 
lui a donné par cuillerée d’heure à autre 
fans fuccès , comme les autres remedes - 
avant l’ufage des cordiaux on à tenté deux 
médecines j. Tune compofée dun gros 8s 
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demi de rhubarbe en infufion, d’un demi 
gros de Tel d’abfynthe : on a diflout dans 
l’infufion paifée deux onces de manne & 
une once de fyrop de pommes compofé ; 
l’autre qui a été donnée le lendemain avoit 
fon infufion plus forte, de trois gros de 
féné , & ce Tans fuccès j les a gardé juf- 
qu’après midi fans avoir été, enfin les a 
vomi comme les alimens. On a tenté de 
lâcher quelques grains de ftibié pour fe- 
couer & l’eftomach & les inteftins ; mais 
le malade a feffiblé être trop foible, 5 c 
on ne donnera ce" remede ou autre fem- 
blable qu’après qu’il aura été ordonné 
par Meilleurs les Médecins qui liront ce 
' Mémoire. 

Dans la réponfe qu’on fait au malade 
du Mémoire quil a fait lui-même, on lui 
ordonne de changer fon régime de vivre, 
il eft finement bien changé : on lui pref- 
crit des bouillons faits avec bœuf, veau 
& mouton ; nous y ajoutons la volaille, 
& nous croyons ne rien gâter. Il a ufé 
jufqu’ici de décodions de chiendent & 
de rapure de Cerne de cèrf, pour boif- 
fbn ordinaire àvéc quelque peu de vin 
vieux de tems en tems , & on lui ordon¬ 
ne pour ptîfane deux racines de grande 
confonde & Une cuillerée de ris dans deux 
pintes d’eau. Si nous prévoyons avoir 
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fez de tems pour lui en faire ufer, nous 
la lui ferons faire, & fur-tout fi on l’or¬ 
donne dans ce voyage- ci. Orî ordonne en¬ 
core pendant huit foirs confécutifs dans 
tin demi-verre de vin vieux demi-gros de 
confection d’hyacinthe : ce remede pa- 
roît foible après la quantité de thériaque 
qu’il aufé, fans les autres cordiaux qu’il 
a pris. Enfin au bas de la réponfe du 
Mémoire on y lit -, Délibéré à Paris le 7. 
Oéiobre 1736. fans fignature , cela ne 
donne pas courage au Soulïîgné de la fai¬ 
re exécuter. 

à A ... le 14* Octobre 173 6. T .., 


REPONSE A L’EXPOSE*.' 

T L paroît par le Mémoire qui nous a 
I été communiqué, que la maladie pour 
laquelle on demande notre avis 3 a été dé¬ 
jà confultée à Paris, puifque Monfieur le 
Médecin ordinaire s’y plaint que le déli¬ 
béré y a été donné fans fignature. Cette 
obfervation de M. T. & l’mfuffifance des 
remedes propofés dans cette confultation 
défeCfcueufè, prouvent alfez d’où elle a pû 
jêtre tirée. 

Quoi qu’il en foit, nous ne nous écar- 
Hiiij 
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tons pas de ce que penfe judicieufement 
M. T... fur le caractère de la maladie ; 

& fans en -produire d'autres câufes que 
celle qu’il nous préfente, nous jugeons 
qu’un vomiflement aufli habituel depuis 
quelque tems, & dont la cure n’a été que 
palliative chaque fois qu’elle a été tentée 
depuis deux ou trois ans, doit plutôt fa 
naiffance 8 c fon progrès au relâchement 
des fibres de l’eftoraach, qu’à l’abondàn- 
‘ ce des matières étrangères : les raifons 
qu’en donne Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire, font de ce fentiment une preuve 
démonftrative : mais ne pourrions - nous 
pas ajouter que des fecouflès aufli ancien- , 
nés 8 c aufli répétées, ont pu multiplier 
des furcharges & des engorgemens dans- 
différens vifceres & fur tout au foye, ce 
qui eft trop ordinaire dans pareille cir~ 
conftance 9 8c que ces obftrudions. qui 
étaient d’abord effets 8c fymptômes de 
la maladie, font enfin devenues caufes de 
plus grandes irritations , & capables de 
les fomenter par la preflion 8 c l’efpece de 
. tiraillement qu’ocçanonne principalement 
le poids de ce vifcere obftrué ? Difons 
même plus, que les mouvemens convul- 
fifs du ventricule. 5 ont déterminé une ef. 
pece de varicofité dans fes v aideaux, 8 c 
par conféquent une difpofition. inflanv. 
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Histoire, que ce fécond effet déterminant 
Une appülfion confidérable du fang d'ans 
les mêmes vaifleaüx de ce vifcere, en fé¬ 
conde encore les âgacëmens. convulfifs :: 
ces réflexions qui doivent fans doute 
avoir lieu , ne prouveront pas peu la né— 
ceffité de la méthode que nous propofe- 
rons . & dont cependant nous abandon¬ 
nons^ ^application à la prudence &i aux 
lumières de: Monfieur. le Médecin ordi¬ 
naire:, : 

■ Il fêrojt inutile de faire une recherche: 
fcrupulèufe des différentes caufes du vo— 
niiflement en général 5 l’expofé commu¬ 
niquées rapportant les circonftances de: 
celui dorir if s’agit;;. borne: notre examem 
èc ne nous permet cfaccufer qu’un relâ¬ 
chement dés fibres de l’eftomach dans fom 
originel foit feui, foit accompagné de: 
tumeur au-deffus ou' au-deffous du pilo— 
se, ou à' quelque vifcere inférieur. Le ma¬ 
lade ne rend que. les alimens fins aucuœ 
mélangeil en qonferve même' une •cer¬ 
taine quantité, pendanraflez long-tems 
jufqu’à ce que le volume'accumulé par 
le défaut dé diftribution, forme la révol¬ 
te de Peftomach ; êç le malade- par une 
défraudatîom dé- fiics nourriciers; tombe 
peuà'pêu dânslémarafmet iVëflr i.apprê— 
fendet que dés; fécondés fi* continuelles 
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n’appellent enfin une inflammation garu- 
gfeneufe, qui feroit bientôt fuivie d’un 
vomiffément fanguinolent feti, que nous 
avons vu pïûfieurs fois s & dont les fuites 
font perniciettfes. Celer rimAm aûtem mor - 
tem fignificat Uvidtts vomit us , ft graVeolens 
fiterit. Hipp. deprænotionib. art. i z.Quel¬ 
quefois ce vomiffement fpontané & fans 
mélange dure très-long-tems 5 & par une 
difteiifion habituelle & convulfive des fi¬ 
bres du ventricule" rend ce vifcére d’un 
volume & d’une capacité difficile à croi¬ 
re , comme nous en avons été témoins 
avec plufieurs de nos Confrères dans un 
Religieux, il y a quelques années , dont 
l’eftomach s’eft trouvé contenir au-delàç. 
d’onze pintes depuis Ton entrée jufqu’à 
l’orifice inférieur. 

Quoique le malade foit obfervé fans 
fièvre j cependant pour commencer heu- 
reufement la cure s fi les vaifleaux font 
tendus 3 ou qu’une fièvre fymptômati- 
que, même légère , fe faite appercevoir , 
il faut commencer par la faignée^ celle 
du pied nous a fouvent plias réuffi que 
toute autre 5 pourvu qu’il n’y ait point de 
tumeur fenfiblé dans les parties inférieu¬ 
res \ mais caute agendwn , & y arc a manu, s 
ment dejeftionis vïriwm, River, prax. mech 
lib. p. cap. 7, 
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Après cette préparation nous avons 
foüvent fupprimé utilement toute boif. 
fon, même les bouillons, & nous n’a¬ 
vons donné pour feule nourriture qu’une 
cuillerée de gelée de viande aux malades , 
d’heure en heure : cette pratique fans au¬ 
tre fecours continuée pendant une quin¬ 
zaine de jours, a donné lieu au rétablit, 
fement du tonus légitime de l’eftomach , 
qui s’eft remis dans fes droits ordinaires y 
ayant cependant eu foin de donner matin 
& foir des lavemens d’une décodion de 
faon/ & de graine de lin , ou autre fîmple 
fans addition de purgatif. Nous confeil- 
lons donc cette voie d’abord, comme in¬ 
diquée par la raifon 5 c foutenue par l’ex¬ 
périence ; îorfque la- foif fatiguera le ma¬ 
lade , on la trompera en lui faifant laver 
3 a boucheavec l’eaufroide, ayant foin de 
ne la pas avalier. 

Si cette tentative ne foffit pas , ou qu’on 
ne foir pas certain de la continuation du 
fuccès: qu’elle auroit procuré, on donnera 
au malade de la gêlée , comme IL-eft mar¬ 
qué , en accordant un jaune d’ceUf frais , 
cuit comme ceux qu’on mangé à la- co¬ 
que , fans addition de pain 3 êéîè loir à 
l’heure du fommeil on donnera Un demi- 
gros de thériaque en bolûnjôür* 5 c l’au¬ 
tre trois grains de .pilule de eynéfgloifé ÿ 

H v) 
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& ain Ci alternativement pendant huit jours. 
Lorfque l’eftamach conferve même quel¬ 
que, rems, ce qu’on lui donne , nous avons 
utilement foutenu ces avantages par l’eau 
diftillée de menthe, dont on peut ufer par 
cuillerée de trois-en trois- heures-. Ce re- 
mede recommandé de tout rems , eft en! 
çore fort eftiméde Sydenham ; Interme- 
dm vero temporibus 3 aqiu mcntha ftillatitU 
Jtne faccharo - 3 aiiove qmvis addimentn co- 
chie aria alignât bis qualité hora propim. eu - 
pis 'vel folim- repetito ufu & vrnitm & dolor 
ex eo natus fubito evanefcitnt. obferv. medl 
çirca morb. acut. hift. & curât, feefc. i. 
cap. 3. Quant à la dofe plus, ou moins 
rapprochée., cela dépendra-du plus ou du 
moins de facilité avec laquelle l’eftomach 
confervera la boiften. Le fue tirépar ex- 
preflion. des feuilks.de menthe, non-fém 
lement fuppléeroit à l’eau diftillée, mais 
lui pourrok être préféré ; en&ke- on ac¬ 
cordera outre les deux jaunes d’.ceufs frais 
quelques- cuillerées de bouillon de- deux 
en deux heures, & l’on pîaeeroit dans de? 
diftances éloignées quelques demi-verres 
d’eau de Forgea, ou à.fon défoutd’une 
«au ferrée avec des doux rouilles, ou avec 
up noüet. de. limaille d’acier : alors on fe¬ 
ra prendre matin & foir chaque fois une: 
|üule faite avec trois gputes de baume dm 
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Pérou, liées avec fuffifante quantité de? 
fiacre. Pendant ce tems on donnera alter¬ 
nativement la dofè de thériaque & deey- 
nogiolTe 'mais une dofe feulement de deux: 
fours l’un, 

Si le vomiflfemeïit, quoique diminué ÿ. 
ne celfoit pas entièrement, on auroit re¬ 
cours à une potion compofée d’un fcru- 
pule de fel d’abfynthe & de trois onces de 
fuc de. limons. y donnée par- cuillerée; ? 

tous, pourrions porter nos vues, plute 
loin , & eonfeiller le lait de vache pou» 
toute nourriture, après avoir pratiqué^; 
cefle lès remedes ci delfus prefcrits -, mais- 
il fera plus, réfléchi de nous .inftruire alors? 
de là filiation du malade^ afin de profiter 
dès remarques qu’on aura pu faire., &: de. 
travailler avec plus de fureté à une guéri- 
fon radicale. 

Délibéré, &c. à Paris ce 17. Oétofere: 
2736'» Le Thieuuîer,. , 



CONSÜÎ.T A t ION S 


CONSULTATION XXIII. 

r <dffeftion mélancholique hypocondrie* 
que bien caracîérifée, 

jMlonsiêur, 


Puifque vous voulez bieil prendre^rt- 
îérêt à ma fanté & m’ordonner le régime 
*p’il faudra que je fuive pour rémédier à 
Eétat ou je me trouve à préfent 3 je vais 
vous l’expliquer du mieux qu’il me fera 
poflîble s & comme je l’ai déjà fait pla¬ 
ceurs fois avec M. J... Je n’ai point jugé 
à propos de l’envoyer cnercher dans cet¬ 
te ocçafion-ci, j’ai eu peur qu’il ne crût 
que c’étoit pa£ défaut de confiance que 
ï’avois çonfulté à Paris ; à moins que la 
maladie ne foit férieufe , il eft très-diffi¬ 
cile- de l’avoir, & il eft fi occupé à la Vil¬ 
le & aux environs, q u’il n ’a pas un mo¬ 
ment à lui. ■ 

Il y a environ dix - fiuit mois que je 
m’étois très-échauffé autour des ouvriers 
que j’avois à ma campagne - y la bile dont 
j etois déjà tourmenté, s’étoic fi fort en¬ 
flammée , qu’elle m’avoit occafionné une 
fièvre considérable, avec des maux dans 
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toute la tête 5 ils étoient fi aigus ; qu’il ne? 
me laiflbient point de repos m nuit, ni 
jour. 

Dans <*e tems M. J . .. a fuivi la mala¬ 
die fort exaétement , il m’a purgé plufieurs 
Fois, ôc a été très - étonné de la grande . 
quantité de bile que j’ai rendue ; je me 
filîs trouvé foui âgé pour quelque tems 3, 
mais peu après je me fuis trouvé dans le 
même état ou je fuis à préfent, Je l’ai en¬ 
voyé chercher -, il m’a dit qu’il compre- 
hoit que ma maladie venoit d’un-eftomach 
refroidi & dérangé, que les médecines 

i sourroient bien me donner quelque fou- 
agement, mais qu elles ne m’oteroiene 

Î ’oint la fource du mal, qu’il me confeil- 
oît de prendre les eaux de Tancourt ou 
de Forges, Il s’étoit chargé de me les fai¬ 
re venir , m’affurant quelles feroient le 
même effet que fi je les prenois fur les 
lieux 3 fes grandes occupations lui ont ap¬ 
paremment fait oublier fa promeflè. Il 
m’avoit aufli confeillé de prendre pendant 
quinze jours dans ma loupe des petits pa¬ 
quets de limaille d’acier & de canelle -, j’en 
ai pris pendant huit jours ; cela avoir à lu 
vérité donné un peu de confiftance aux 
matières que je rendois 3 mais cela m’a fi 
fort échauffé la poitrine , qu’au bout de 
huit jours j’ai été obligé de. les quittes. 
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Depuis ce tems-là, comme il ne m’el 
point arrivé d’accident fâcheux, ni fiè¬ 
vre y ni autre incommodité y je ne l’ai point 
envoyé chercher y mais commë je m’ap- 
perçois que mon eftomach fe dérange tous 
les jours- de plus en plus,, j’en ai mande* 
quelque chofe à mon frété, c’eft ce qut 
l’a engagé à vous confulrer pour fçayoit 
Je régime-que je dois tenir.. 

Il y a environ trois-ans-que’jem’àppèfL 
cois des dérangemens de mon eftomach [. 
je ne doute point que les èaux d’içyn y 
ayent beaucoup contribué ; elles-font très- 
mauvaifês y . ce font des eaux de puits ou il 
y a beaucoup de craye. Au-deffus. de Si 
R., il. y a; une fouree d’eau minérale - j’ëii 
arenvoyé chercherj’ai crnpendant'queT- 
que tem-s qu elles m’a voient un peu foulai 
gé ^ j’en a-i parlé à M. J.... il ne lés api- 
prouve point, il prétend quelles font rna:- 
técageufes.Ileft vrai que la fource eft dans, 
des marais entourés d’eâux très^bourbeu^ 
fes y elles; fentent très-peu le'fer ; cepen¬ 
dant quand on inet dedans de la noix de 
galle , elle devient rouge comme du vin». ' 

Après mes repas dans le tems de la di— 
geftion, je me trouve très-lourd & très-- 
afibupi. . . 1 

J e ne fens point d’aigrenrs-ni d ? àmertu-; : 
psas ^ni de rapports- £ à moins que céné 
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Toit quelquefois les jours maigres ; lors¬ 
que la digeftion fe fait, je fens de la pé- 
fanteur & des Cruditez fur l’eftomach, 
quelquefois la bile fe répand intérieure¬ 
ment par tout le corps, comme (i c’étoît 
des bouteilles d’eau qui fe vuident ; elle 
eft quelquefois fi enflammée, que je fens 
fur-tout fous la plante des pieds comme 
fi c’étoit des pointes d’aigmlles. 

J’ai toujours les reins extrêmement é- 
chauffés &c embarrafles, je vais à la gar¬ 
de-robe des quàtre à cinq fois par jour ; 
les matieresaie font point liées, & ne for- 
îent point cependant comme dans un vé¬ 
ritable dévoyement. Cela n’arrive envi¬ 
ron que tous les quinze jours-, lorfque la 
bile fort avec plus d’abondance ; ce tems 
dure trois ou quatre jours, pendant lef- 
quels je fuis plus incommodé. Je fuis pour 
lors d’un fl grand affoupifTement, d’un fl 
grand abattement & d’une fl grande mér- 
lancholie, que je fuis prefqu’incapablede 
tout j je ne fçai quelle fi tuation prendre, 
je n’en trouve point de plus commode que 
de m’étendre fur un fopha , où je m’af» 
foupis fans le vouloir. 

Mon fommeil efl; très-doux & fans agi¬ 
tation. 

Quelquefois les matières que je rends- 
fe mettent en efpece de petite crotte-, self 
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pour lors que j’ai beaucoup de peine à aL 
1er à la garde-robe, & que je rends beau¬ 
coup de glaires ; c’eft ordinairement dans 
ces glaires que je trouve un peu de fang 
très-vermeil,j e crois qü’il ne provient que 
des hémorrhoïdes internes, M. J ... le 
penfe ainfi. * ' 

Je fuis afTez fujetaux hémorrhoïdes ex¬ 
ternes , mais elles ne fiuent point, je n’ai 
jamais été fort gras * je ne m’apperçois 
point que je maigrifle fenfîblement 3 mais 
dans le tems que la bile fort plus abon¬ 
damment, mon vifape change fi fort* 
qu’on s’apperçoit aifémentqtie je fuis in¬ 
commodé. 

. Mes yeux deviennent très-enfoncés & 

. très-chargés, fouvent des larmes en cou¬ 
lent avec abondance. 

Je fuis très-fujet à la pituite „ je fume 
de tems en tems, ce qui m’a fait jettef 
beaucoup d’eau. 

Je ne mange avec goût & appétit que 
le pain, je ne mange d’aucun gibier ni 
d’aucun ragoût trop épicé ; je fuis fujet à 
des foibielîès, il eft rare que je perde coii- 
noifïànce, mais fouvent elles font accom¬ 
pagnées de grands tremblemens fur-tout 
dans les cuiffes, ce que je regarde comme 
des vapeurs. 

Xorfque je fuis long-tems debout dap| 
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«ne même place, ou que je me promené 
un peu long-tems, il me tombe de la tê¬ 
te entre les deux épaules & la nuque du 
col, comme une efpece d'humeur froide 
qui méfait fouffrir ,& qui dure allez long- 
tems , quelquefois elle eft accompagnée 
d’une efpece de fueur froide, à laquelle je 
fuis allez lùjet. 

Je fuis à préfenttrès-fenlible au froid, 
für-tout après les repas , je fens un froid 
qui me court entre cuir & chair, ce que 
j’attribue à ma mâuvaife digeftion • je fuis 
très-fujet à des vents, aufquels je n’étois 
point fujet autrefois-, le fang qu’on me 
tire eft toujours allez beau, feulement un 
peu échauffé , lés faignées m’affoibliffent 
beaucoup. 

J’appréhende, Moniteur, que vous ne 
trouviez ma Lettre un peu longue ; mais 
je me fuis étendu pour yous faire, connoî- 
tre du mieux qu’il m’eft poffible ma fi- 
tuation fans le fecours de M. J ... fi ce¬ 
pendant vous jugez à propos que j’y aye 
recours, je le ferai ; je Ibuhaiterôis cepen¬ 
dant m’en difpenfer ; je ne fuis point con¬ 
tent de lui dans cette occafion. A eau le 
qu’il me voit aller à mes exercices ordi¬ 
naires , il s’imagine apparemment que 
mon état n’eft point aulfi trifte qu’il l’eft 
m effet, j’aimerois mieux faire une ma* 
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ladie fcrieufe, que d’être toujours dans ' 
cet état‘de langueur. Je vous aurai beau¬ 
coup d’obligation b vous pouvez m’en ti¬ 
rer, j’ai grande confiance en vous: J’ai 
- l’honneur d’être très-parfaitement, 

MONSIEUR, 

Votre très , 

a È.. . ce 22. de B ... 

Novembre 173A.* 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

JVÏ. o ns i e u R. i 

Sur l’Expofé verbal qui m’avoir été fait 
ici de votre fîtuation, j’ai envifagé la ma¬ 
ladie comine afiez compliquée pour avoir 
befoin d’un Mémoire bien circonftanciéq 
eonnoifiànt d’ailleurs le vrai mérite de M. 
J.. . . Je fouhaitois par l’attacheméiit 
que j’ai autant par inclination que par 
devoir pour toute votre famille , qu’il 
eût votre confiance, & c’eft pour cette 
raifon qüe ]e vous avois fait prier de l’en¬ 
gager à me marquer lui-même fes obfer- 
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nations 8 c fon fentiment. Mais, Monfieur 9 
vous vous expliquez par votre Lettre de 
maniéré à ne laifier rien délirer fur ce qui 
me peut inftruire de votre état, & à me 
guider dans la méthode que j’aurai l’hon¬ 
neur de vous prefcrire , à condition ce¬ 
pendant que vous communiquerez mon 
Délibéré a M. J... afin de vous condui- ' 
re dans la route que je vais vous frayer, 

& de faire les changemens qu’il jugera 
convenables par l’aétion des remedes qu’il . 
fuivra avec exactitude à votre confidéra- 
tion & a la mienne j fa réputation qui lui 
enleye un fi grand nombre de fuffrages 5 
qu’il n’a pas , félon vous-même, un mo¬ 
ment à 1 ui a doit encore captiver davanta* 
ge le. vôtres 

Tous le? fymptomes de votre mala- 
i die, Monfieur, fè réunifient à caraélérifer 
nettement l’affection que les Médecins 
appellent mélancholique hypocoudria- 
i que, deft-à-dire, qu’elle ç dépend origi-* 
! nairement & principalement de l’embar- 
| ras des vifceres inférieurs. Cette maladie 
difficile à connoître dans des perfonnes 
qui n’en ont que des lignes particuliers , 
fe développe chez vous par tous ceux qui 
la peuvent démontrer, 8 c par conféquent 
préfente des relfources plus fûtes pour la 
combattre. 
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Il eft inconteftable que l’eftomach a jet¬ 
te les premiers fondemeus de tant de fym- 
pcômes, & que des digeftions imparfai¬ 
tes ayant continuellement fourni un chi- 
le crud & groffier , ont donné Heu à 1 e- 
paiffiiTèment des fluides. 

Cette première caufe a multiplié des 
embarras allez confidérables pour deve¬ 
nir eux-mêmes .à leur tour caufes des.dé- 
rangemens dans les digeftions ; vous le 
comprendrez aifément par le détail dans ’ 
fequel je vais entrer, & dont je vous fuis 
comptable. 

Depuis trois ans,dites-vous, Monfieur, ' 
vous vous appercevez des dérangemeiis 
de votre ellomach ; c’eft l’époque de vos 
mauvaifes digellions. Ce viicerë eft donc ' ' 
afFedé de façon que le tonus de fes fibres. 
y eft affbibii, & que le levain eft dépravé. 
De ces deux vices ré luirent une tn ura- 
tion Amplement ébauchée, & une q ali- J 
té% foit acide, ipit acerbe, &c. dans cé 
qui eft mal digéré, & fon féjour trop pro¬ 
longé dans le ventricule *, de cette codion 
viciée nailfent lés rapports & ventofitez 
que vous accufez ; nous pourrions même 
dire les crachotemens dont vous vous plai¬ 
gnez , îorfqüé vous vous dites fujet à la 
pituite ; ce font des fymptômes familiers 
aux mélancholiques. Que le ventre foit 
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quelquefois libre, & d’autres fois refler ? 
ré /5 l’une & l’autre circonftances dépen¬ 
dent ou de la vifcofité & de l 'induration , 
pour ainfi parler, des matières , & par le 
défaut de la bile par fon conduit légitime 
pour folliciter l’inteftin , ou de l’acrimo¬ 
nie de ces matières, ou du vice de cette 
liqueur qui agace fréquemment le canal 
inteftinaf. 

Quant à ce qui fe pafle de chaque di- 
geftion à la mafle pour la réparation } vous 
fentez que le principe 8c la confîftence 
étant également en faute, il eft indifpen- 
fable aux liqueurs de participer à ces mau- 
vaifes qualitez. Les fluides par eonféquent 
empruntent la confîftence, pour ainfî par¬ 
ler , des folides -, leur qualité différente 
çaufe des pineemens & des ' agacemens 
aufll aux folides, qui tombent dans Yato- 
nie les jiafes fé multiplient, les obftruc- 
tions deviennent fenfibles dans les vifee^ 
res ; la lymphe fe filtre avec langueur dans 
le foye,la bile devenue vifqueufe s’y fépà- 
re avec ia même difficulté, oeçafionnent 
des prenions dans tout le bas ventre ; le 
retour du-fang ne s’y fait qu’aux dépens de 
beaucoup de réfiftance, les vaifieaux hé- 
morrhcïdaux ne foumiffant qu’un léger 
dégorgement, néceffitent encore ces pref¬ 
fions 8c ces anxietez intérieure: j le cer- 
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veau participe bien-tôt à des événements 
qui afreélent le genre nerveux,qui fe trou¬ 
ve lui-même comprimé, & dont le fuc dé- 
géneré'le met dam un état convulfif, tant 
par la même preffion , que par la conlî- 
ftence vifqueufe de ce lue, que par fa 
qualité , qui de balfamique eft devenue 
âcre, &c. & ftimulante, capable par con- 
féquent de procurer des ébranlemens irré¬ 
guliers , qui Ibuvent en impofent allez à 
ceux qui ne font pas éonnoilTeurs , pour 
leur-faire regarder comme accès épilepti¬ 
ques ce qui ifefl: qu’un fymptôme mélan- 
cbolique. Mais un aufïi bon Praticien que 
M. J .. .. ne s’y pouvoir pas méprendre , 
lorfque vous lui accufâtes vos foiblelfes, 
avec perte de connoïlfanee & mouvcr- 
ment convulfif dans les cuilTes ; il a fuf- 
pendu fa décifîon fur la nature de votre 
maladie ; mais il vous l’a laiffé entrevoir, 
en vous difant que les médecines vous 
donneraient quelque foulagement, mais 
qu'elles n oteraient peint la fiurce du mal. 
C’eft un Médecin véridique , qui polfede 
le caraétere du mal & les moyens de ne 
vous point lailfer fans cônfolations & fans 
relîburces. Car, comme dit un fçavant 
Auteur , cette maladie eft flagellant Medi- 
corum, quia ejufinodimeUnchohci nova quo- 
tidie poflulant remedia, iifqae ftatim fatian - 
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jàr CT* ajfidm- cfu&rïmorins Medicos infef. 
tant , eofquefapijfmè matant. Votre incer¬ 
titude fur le'compte de M. J. .. pour- 
roit bien trouver la place dans ce paira¬ 
ge* 

Cependant ralfurez-vous , Monfieur , T 
votre fituation eft plus incommode que 
dangeteufe, & fans trop mettre votre do¬ 
cilité à- l'épreuve , je partagerai bien-toc 
avec Monfieur. votre Médecin ordinaire 
rhonneur d’un foulâgement fenfible.Tou- 
tes les indications confiftent à lavérité à 
lever les embarras formés , à reétifier les 
digeftions & à rendre aux folides leur légi¬ 
time élafticité, & aux liqueurs leur confî- 
fience & leur qualité naturelle ; les éva- 
cuans & les apéritifs rempliront la premiè¬ 
re vûë,les altérans fatisferontà la fécondé 
indication , & les toniques ou martiaux 
procureront le dernier avantage. Tous ces- 
remèdes qui feront prudemment combi¬ 
nés ou qui fe fiiccederont fuivant le be- 
foin, fans négliger ceux qui doivent cal¬ 
mer T ardeur des vifceres pourront peut- 
être mériter autant de confiance de votre - 
côté à les pratiquer, que vous trouverez 
de zélé &d’application du notre pour vous 
les rendre utiles. 

Dans un état de plénitude univerfelle ■ 
qui préfente une égale néceffité de vuî- 

I 
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der les .vaijGTeayx,, & de folüciter la liber- 
lé du ventre 5 jleft aifé 4 •accorder la prel 
fcrence à l’une .des deux espèces d’évacua¬ 
tions ; le peu.de fu.ccès des purgatifs pla¬ 
cés il y a quelque tems J la tenfion des 
vailîèaux fanguins, dont l’adion menace- 
roit la rupture , tout décide en faveur 
de la faignée qui doit être pratiquée aù 
feras, ôc répétée félon le befojn. Deux 
jours après la faignée on purgera Mon* 
fieu r avec la décodion de la moële & des 
pépins d’une demi-livre de caiTe en bâ- 
tons } bouillis fufixfamment dans trois.de-?. 
mi-feptiers de petit lait, y faire fondre 
deux; onces & demie de- rnannê ; dans la 
colature. délayer une once de fyrop vio¬ 
lât pour trois dofes - t > qui feront données 
à deux heures de diftance l’une de l’autre 
un bouillon une heure & demie après, 
chaque. Les trois bouillons, feront faits 
avec une livre ôc demie de rouelle de veau 
bouillie dans fuffifante quantité d’eau ; ce 
minoratif fera répété trois jours après. 
Cespremieres préparations feront accom ¬ 
pagnées d’un régime exad 5 Monfieur ne 
vivra que de Bouillons ôc de potages, ôc 
pour boiffon ordinaire prendra une dé¬ 
coction légère de feuilles de chicorée ôc 
de fcolopendre. ' 

£.e furlendemain de la fécondé purga- 
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tionîl faudra que l’art dédommage de ce 
que la nature accorde avec ingratitude # 
ên appliquant cinq ou fix fangfues aûxhé- 
morrhoïdes fi elles fe préfentent extérieu¬ 
rement , comme on l’a bbferv.e plufieurs 
fois, fi non à l’endroit où elles ortt coutu¬ 
me de fe gonfler ; iî en faut appliquer & 
renouveller afiez pour obtenir un dégor¬ 
gement fenfible, & fi l’évacuation n’effc 
pas fuffi faute après la chute des fangfues:, 
on mettra Monfieur fur une chaife per¬ 
cée pour recevoir la vapeur d’une décoc¬ 
tion de faon très - chaude , afin d’obtenir 
un flux tel qu’on le veut procurer. Il ne 
conviendroit pas de dire la manière de 
déterminer les fangfues à s’attacher , non 
plus que celle qu’il faudroit pour les faire 
tomber en cas de belbîii *, tout le monde 
fçait que le lait fait l’un , & un peu de fel 
ou de cendre , l’autre : au défaut de fang¬ 
fues & de poffibilité de les appliquer , on 
pratiqueront fa faignée du pied ; mais cel¬ 
le-ci ne pourroit être fubftituée qu’avec 
moins de fuçcès.; ainfi cette raifon doit 
déterminer M. le malade. 

: Deux jours après cette évacuation, 
nous confeillons le bain domeftique a 
l’eau d’une chaleur douce, dans laquelle 
Monfieur demeurera deux heures chaque 
jour-le-matin à jeun , & continuera peu» 
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dant trois femaines ; une heure après y 
être entré , on lui donnera un des bouil- 
Ions fuivans , 8c le fécond en fe mettant 
an lit au fortir de la baignoire ; ces bouil¬ 
lons feront faits avec un poulet charnu , 
dépouillé defes extrémités ; fur la fin de 
la décodion y jet ter une demie poignée 
de feuilles de fçplopendre 8c une forte 
pincée de fommités de fumeterre. Après 
huit jours de bain, & en les finiflant j 
Monfieur fera purgé avec une once de 
Catholicmn double bouilli légèrement dans 
un demi- feptîer d’eau, y faire fondre ' 
une pnce & demie de manne , pafïèr 8c 
preflèr .pour une dofe, 

' Pendant ce tems , Monfieur obfèrvera, 
hors, les .jours de purgation, de. folliciter 
la liberté du ventre par des remèdes d’u- 
né décodiôn émolliente , dans laquelle 
on délayera, félon le befoin, trois ou qua¬ 
tre onces de miel de nénuphar , & on fe¬ 
ra fondre deux gros de criftal minéral, ,, 
Enfuire Monfieur prendra utilement les 
eaux minérales de .Cranfac pendant huit 
JOÜrs 3 àla quantité de trois chopines cha¬ 
que jour le matin a jeun , parverrée de 
demi .feptier chaque, chauffée au bain 
- marie, à un quart-d’heure de diftançe 
l’une de l’autre, en fe promenant dans fon 
appartement } fi elles ne palfoient pas af~ 
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lez librement, on mettroit dans chacun 
des deux premiers verres deux gros dè 
fèl de Seignette ; en fini (Tant on purgera 
Monfieur avec Une médecine douce 8c 
réglée félon le plus ou moins d’aéfcion des 
eaux. 

Après cet tifage Moûfieur prendra: l’eau 
4e Forges pour boiffon ordinaire àfes re¬ 
pas , même avec le vin f celui de Bour¬ 
gogne doit être préféré ) 8c continuera le 
plus long-tems qu’il pourra , jufqu’à ce 
qu’à la faifbn prochaine il puifie aller fur 
les lieux pour en recevoir tous les avan¬ 
tages qu’il en doit attendre. 

Jufqu’àce que Monfieur faCTe fon voya¬ 
ge , nous lui confeillons de fe purger tous 
les mois cfe la derniere feçon ci-delïùs 
prefcrite, & de prendre attffi tous les 
mois pendant huit jours après fa purga¬ 
tion châqùejour les trois pilules fuivantes 
à fon dîner dans une cuiiler'ée de; potage. 

Prenez limaille d'acier préparée, ex¬ 
trait d élixir de propriété & extrait d’£- 
nula campana \ de chaque fîx grains ; du 
tout foit.faite malle qui fera partag ée en 
trois pilules argentées pour une dofe. 

Tous lés jours le matin on donnera à 
Monfieur deux verres d’infufion faite a 
froid de fleurs de Gallium à la quantité 
d’une pincée» 
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Quant à la boiflbn ordinaire jufqu’â 
celle d’eau de Forges , on fera bouillir 
fuffifante quantité de mercure dans l’eau 
telle que le pays la donne, & le mercu¬ 
re fer vira toujours pour une nouvelle pré-» 
paration. 

Délibéré, &c. le 17. Novembre 173 6. 

Le Th ieullier, 

CONSULTA T ION XXIV; 

&.■ Fhthijre 

A Varié de parcourir les différentes cir- 
Xi. confiances de cette maladie il eft 
à propos d’obferver que Monfieur eft 
d’une conftitution délicate , & que la foi- 
bleffe de poitrine eft comme héréditaire 
dans la famille du côté maternel. 

En Septembre & en Odobre dernier 
Monfieur s’eft fentïincommodé d’un mal 
dé gorgé & d’un relâchement de la luette^ 
léfquels ont été d’autant plus durables "$ 
qu’il les a négligés 5 ou qu’il en à fâtè 
trcs-peu de cas. ' : -' 

En Novembre il fut attaqué d’une dou¬ 
leur de côté pour laquelle on fe faigna* 
Cette douleur, fut entièrement diflîpée ^ 
mais il furvint le 6. dudit mois de No» 
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vémbre- un crachement de faiig & cè 
fut alorê-<|ue le Médéèin fut appéllépOuï 
la première fois. 

Ce crachement de farigétoit {ans fté- 
tre, & on y remédia dans moins d’une 
femaînepar crois faignées & par l’ufage 
des ptifanes préparées avec l’orge ÿ les fo¬ 
ies rouges , ta confoiidè & le plantin, 
de juleps compofés avec les eaux de plarf- 
tin & de rofés, avec le corail & les fy- 
rops dé rofes féches & de diacode. 

Dès que l’hœmoptyfie fut fixée, on 
purgea le malade a /ee calfe , rhubarbe 
êc manne dans les eaüx aMngéhtes. Par 
ces fêcours le malade fé trouva" mieux , à 
la toux près , qui continue depuis ce 
4éms-la. 

Ce meilleur état rie fe foütirit pâs phi- 
fleurs jours, & le malade engagé à par¬ 
ler & à écrire pour mettre ordre à fes af¬ 
faires ,• fut bientot & tout à coup faifî 
d’un p'dîM de ç&èé très^violent,, qü-on a- 
néantit en peu par une nouvelle faignée 
& par les fomentations & les kvemens 
appropriés & par les linimens» 

' La toux donc continue S: les Crachats 
qui la fuivent, rie font ni d’une couleur 
ni-d^uiie confillence louable, ils le préèk 
'pïterit aivfond de leau ,8c font prefque 
loùjours dune couleur d’olive . Cetté 
liiij 
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toux ne fe foutient pas fans fièvre, & elle 
cft telle j que le jour elle eft affez modé¬ 
rée, & que la nuit, fur-tout le matin-el{e 
eft auffi violente qu’importuqe. 

Etat des remèdes employés pour la toux . 

Après avoir réitéré la fufdite purga¬ 
tion , on a-prefcrit,-, i. Un petit lait bien 
clarifié & bouilli avec des limaçons dé¬ 
gorgés, 2. Des bols préparés avec le 
blanc de baleine, le cachou , la corne de 
cerf philosophiquement préparée , & le 
baume blanc de Canada. 3. Des juleps 
aftringens comme ci-deffus , aufquels on 
ajoutoitle corail & le fyrop de diacodel 
4. Enfin des tablettes à’Æthœd*, fans ob- 
mettre le régime convenable. 

Cette toux n’a pas été long-tems feule, 
& il eft furvenu un cours de ventre qui 
réfifte depuis plus de trois mois aux re¬ 
mèdes les plus ufités & les plus ordinaires.. 

On changea après avoir réitéré la pur¬ 
gation cLdeilus, l’ufage du petit kit en 
celui d’un lait diftilléavec les limaçons ,, 
le céterach , la fcolopendre & les fleurs de 
mauve , de bouillon blanc & de pied de 
chat ; mais cet ufage 11’a pas été de durée- 

On n’a point cru le malade, en état de 
fupporter ïipecacuarèa, on lui a donné le$ 
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préparations de coings Sd fîmarôuba fans 
aucun fuccès.L’ufage allez fréquent, mais 
modéré de la rhubarbe & des rofes d’ou-i 
tremer , ainfi que celui des lavemens les 
plus anodins , a été également inutile!; 
k diarrhée paroît toujours la même , la 
couleur Si la confidence varient quelque¬ 
fois , mais* l’odeur eft toujours inluppor- 
table. 

Les- objets donc de la Gonfultatioa- 
qu’on demande , font une toux autant ac¬ 
compagnée de fièvre , que fuivie de mau¬ 
vais crachats. Si un flux qu’on croit de¬ 
voir appéilèr èôlîiquatif ; puifque le ma¬ 
lade maigrit, s-’aftbiblk étrangement.. 

Il eft à remarquer que lé julep ci-de¬ 
vant prefcrit eft devenu comme néceflai— 
re ; on a en vain. voulu eiv févrer le ma- 
lade , Si fubftituer ou diafcordnim ou pilu¬ 
les de cyhoglofîès, ou-poudre dé corail! 
anodine- majs ce julep tant foit peu-aman¬ 
de eft tellement de fon goût'qu’on a ju¬ 
gea propos, de.le continuer; pour pem 
même qu’il ait pafle une nuit fans en pren¬ 
dre ,1a toux Si la diarrhée ie font' décîà-- 
rées avec tant de violence qu’fl-en a. fal-r 
lu faire une habitude.. 

L’ufage. du» vin.lu? a été interdit, St ill 
îi’eiv boit que très-peu*; ilk vécu pendant 
quelque tems. defoupeq dé crème-de' ois 
ï V ' 



202 C G'MS TM T A T I O N S 
& d’oeufs frais • mais enfin fatigué d’un' 
régime fi exaél 5 on lui permet un peu de 
viande à midi. 

Les remèdes qu’il' prend: maintenant 
feréduîfent à trois cuillerées par jour 
d’une infufion de rôles d’outremer danst 
le vin de Bourgogne & à un j ulep aftrin— 
gent narcotiquequ’on lui donne à l’heu¬ 
re du fommeil. Sa ptifane eft pe&orale- 
& pour ne pas s’en rebuter totalement^, 
il entremêle l’ufage d’une' petite bierré 
bien conditionnées 


R É’ P O N S E A L’EXPOSE’. 

f~\ Uôique tous les fymptomes que: 
v^jious offre l’Expofé ^ ne - laiffent au¬ 
cun douté fer là nature de la maladie: 
pour làquéile’on nous cqnfelte> l’exac- 
utude avec laquelle M. le Médecin ordi~ 
nairey donne. les di{ferentes obfervations,. 
rend encore anffi fenfibles 8c repréfen¬ 
te fidèlement les cireon&ànces les plus in- 
fsreÏÏantes",. 8c le p r ogres' d’iïn m al dont 
Pemprèiïité s%{t déjà fi profondément: 
gravée malgré la fagefié avec laquelle on 
U- traité lé malade -, car la-méthode qui a: 
été fuivie ,& les remèdes, qfibn a fuccef- 
fixement placés, juftifiént autant la par- 
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laite connoiiTance qu’on a eue des diffe- 
rens degrés -de l’affeétiôn de poitrine 9 
qu’ils laiilèftt peu de nouvelles reitôurces 
à tenter. Nous pouvons meme dire que . 
le médiocre fuccès qu’on a reçu des re- 
medes fi prudemment pratiqués , nous 
détermine beaucoup en faveur de ceux 
que nous propoferons , & qui ne tireront 
leur milité que de ta- maniéré dont Mon¬ 
iteur le malade y â' pu être préparé paé 
les premiers. 1 r 

' Les notès’-que M. M.. .afaît à lit fîii 
-dé l’Èxpôfé écrit par. Monfieur Ton Méde¬ 
cin, ne- changent- rien dans ce qu’on a dû: 
penferdu caraclere de la maladie ; quel- 
ques-ünes font comprendre que le mala¬ 
de s’efforce de diffirnuler Ton véritablè 
état * mais les fymptômés foutiânnent tous 
également ; l’idée qu’on, s’en êft formée., 
lautileméïlt Monfieur remarque qu t'de¬ 
puis cfiiilfe connaît il na jamais en aucune 
maladie , fa conftitution délicate 
foibleffe de poitrine , fans être réellement, 
îdaladie-, étoïent le' germe' de celle qui: 
-s’eft développée depuis plus de cinq mois,. 
& à laquelle donnoit de grands droits une 
-difpofition béréditâîre dans la famille; Il 
-eft. eeperidantvrai que ta negligénce -fo 
m alâde fur' la' premier e impr éliieri inflâm-- 
-mâcoire-V- %ui‘s’éft- dé^aréd : m moii -fe 
ïvj 
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Septembre dernier , a beaucoup contri¬ 
bué à déterminer celle qui s’eft marquée: 
d’abord fur la plèvre & enfuite au poul- 
mon.en Novembre fuivantv , : - 

Inutilement voudroit-onattribuer l’aug¬ 
mentation des accidens à.l’infufEfance des' 
remèdes tentés dans leur première ori¬ 
gine ; on retrouve dans toute la fuite de 
la: cure un. M édecin également éclairé. & 
fàge, qui fans Te livrer à une fertilité,de 
remèdes erinuyeufement reçherchés . on 
combinés a fçu fe borner au- jufte choix: 
dés*"plus-convenables &- des mieux indi¬ 
qués ; il a obtenu tout ce que devoitpro~- 
curer une conduite là plus réfléchie ; mais 
ileft des év énemens. qui dépendit moins ; 
du vice de fart ou de ceux quil’exércenî; ^ 
que du tempérament & des difpofltions 
particulières du.| malade & de lanacu- . 
ré. de la- maladie» Ea non .ad» Mèdicos : 
Tirantes ipfos , tanqmm ad eorrnn atithores s . 
referendk fmt , 'fi4 -ad naturam iyjîus &gri , 
■tideraque ipfim niorbi 5 Hipp.. lib. de , arte; 

Sans reprendre dans notre Délibéré les 
differens dégrés par lefquels eft.palfé juf- 
qu’à préfent la maladie pour laquelle on 
exige notre d'éciflon il fuflit de ; les réu¬ 
nir avec l’a^horifme., dfanguims fputo pa¬ 
ris fpmum, à purïs fputo- tabes- ,. &cr. La 

qualité- puruléncedles-cçachats a fuçcédé 
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àuerachement de fang , une fièvre fiéètr— 
que & une diarrhée devenue habituelle T 
ont réduit le. malade aumarafmele plus 
parfait & à un affoibliflénient univerfeb 
Voilà quel doit être notre point: de. vue: 
pour régler notre conduite.. En un- mot 
le pus s’eft creufé un= réfervoir. aux dépens 
de la fubftance même, du. poulmon 5 telle' 
abondante que {bit Pexplofron. dés cra¬ 
chats purulens j il s’en fait nn reflux fujf- 
fifant dans la maflè de fang pour entre¬ 
tenir là-fièvre tous les fucs font- imbus 
de cette mauvaifè qualité', les digeflions 
en fontviciéesparce qu’il eft encore 
inévitable au malade d’âvaller. afléz- : fou- 
vent une partie, de cette, matière puru¬ 
lente qui par conféqnent dans des efforts 
d’expeéTEorer , fait pour ainfi dire , la cul¬ 
bute par l’œfophage , & fé précipite dans: 
Feftomach-; toutes les liqueurs, font dé¬ 
pouillées de leurs parties balfamiques, le 
dévoyement laiîïe le maladedans une dé- 
fraudation de fues nourriciers,, & la fiè¬ 
vre achevé dé mettre à l’épreuve le peu 
de forces qui lui reflent. 

Pour remplir autant qu’il efc pqflible 3 „ 
"les indications, qui fe préfentent; nous: 
croyons qu’un appauvriffement auffi gé¬ 
néral ne peut-être fufceptible, de répara¬ 
tion: que par un aliment toujours homo— 
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gene dont la vertu tonique puilTe refe-- 
Ver les forces, & dont les parties douce? 

& onéiueufes foient capablesd’émofiffer; 1 , 
pour ainfi parler, les fels dont les fluides 
font empreints, en joignant des doux vul¬ 
néraires propres à dcterger & à cicatrifer- 
fi on le peut légitimement efpérer l’ul- 
eere du p'oulmon. Mais nous croirions ces; 

*efiburcëséncore foiblês.-,- fi Von ne' sfoçq- 
cupoità arrêter fagemenf Ih diarrhée pdf 
des remèdes dont la dofe la; plus bpméê 
tend fouv'ent le- fuccès plui protnt & pltrs< 
fur dans ces circonftances . que nous; 
avons v& d’ailleurs plufieurs fois s’aigrir' 
en fe réglant fur une do fe plus forte, quoi-'- 
qu’autorifée par la ration & l’expérience' 
dans des conjonétures differentes de cet 
le fci.. 

Pour travailler à'obtenir-ces avantagés^ 
nous fommes d’avis que Mo.nfieur preïv- 
lie d’abord chaque]out tr‘pif fablsn'ttois- 
heures de diftance d’un de l’autre ,, uii 
bouillon ,,uhe heure & demie’ dptès cha¬ 
que. Chacun de 1 ces bols fera côitipôré; 
de deux grains à’ipecdciiœïiha énpoücke s , 
êc de huit grains de diafcordlttfp y il îféV ar 
gît pas de-procurer un vomliîement afeojif 
dànt, iii même un v'omifiè'memVdë fim4. ; 
pies naufees fuffiTent, &: fans elles- té- 
fistnéde- fouvens j ouit. de- les droits* 
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Si cependant il n’en rcfultoit aucun 
/oufegement, ou pourvoit augmenter 
chaque dofe d’un grain de la poudre , 
ainiî par dégrés, obfervànt d’cviter l’ir¬ 
ritation que procure-roient des fecouffes^ 
violentes». 

Pendant huit- dû dix fours de cét ufligê» 
le malade ne vivra-que de bouillons faits 
avec deux livres de tranche dé bœuf 
une livre de rouelle de veau là moitié- 
d’un chapon paillé pour vingt^quatrehem 
res. Dans chaque bouillon qu’on donne¬ 
ra de trois en trois heures;, . délayer une»* 
cuillerée de crème de ris». 

La boilfon ordinaire fera l’infrifion: 
,theï- forme de feuilles dé pervenche, de lier¬ 
re terreftre & d’Byfope , fleurs de mau¬ 
ve-& de bouillon blanc, dé chaque une 
pincée , le tout dans deux pintes d’eau „ 
mefure de Paris ; dans la colature déla'ïer 
une once'de fyrop de cotail, en exclure 
les capillaires , les fleurs de pas-d’âne & 
de pied--de-chat-, & s’ën tenir aux fleurs 
adoucifïàntes & légèrement onclueufes^ 
Pour prévenir lés agacemens que pour-- 
soit fouffrîr l’inteftin par l’âcreté des ma- 
tiereson- donnera plufleurs fois dans la» 
Journée une demi- quantité ordinaire [de 
îavemens avec une'forte décodion de* 
feuilles derbouiÜQnbîaùé', de racines; dé: 
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guimauve & de grande confonde y & de' 
graine de lin • on y pourra délayer quel¬ 
quefois un jaune- d’ceuf. 

Après avoir pratiqué- ces remèdes au¬ 
tant que- la prûdeiice de Monfieur-le Mé¬ 
decin ordinaire les aura trouvé convena- . 
, blés & fuffifamment utiles,, on donnera 
au malade une oflce de catholicum double 
délayé dans fix onces' d’eau de plantin, 

& dès-le furlendemain de cette pur-gàtion 
il paffera àl’ufage du lait de chevre-,dans 
la dofe duquel matin & foir on éteindra 
un fer rougi & dans- une cuillerée de \ 
eîiacune de ces dofes on mettra d’abord 
corail roùge Sf yeux d’écrevi'flès- en- pou- ; 
dre y de chaque cinq grains : le relie de 
ia journée Monfieur prendra un- de-mW 
feptier- dumême kit 5 ,de quatre- en quatre 
heures : on pourrait le rendre également 
ferré , fi on avoit lieu de le. juger nécef- 
faire., Alpes on retranchera-'tour bouillon 
<k .toute autre efpece d’aliment jufqu’à 
ce que nous ayons étiinftruits- de la. fi- 
tuation du malade. 

r.. Nous ajouterons-quant aux-narcoti¬ 
ques., qu’ils doivent être fupprimés.autant 
que cela fera- poffible dans le cas. d’é- 
puifement r &qae. leur afage appelle fou- 
vent f enflure dans ces-circonilances ,.£aif 
knguïr l’expedoration qu’il rend au® 
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plus îaboricufe, & qu’iifaut faire enfor- 
te de-devoir le fouira eil plutôt au calme 
que le régime adoucilfant peut proçüte% 
qu’à l’action maxtriïarite des fomniferes ■ 
enfin il faut que l’aliment iôit médica¬ 
menteux, & que le médicament foit ali— 
menteux. 

Délibéré, &c. le 7. Février 173 6 * 

Le Th i eu ili 


CONSULTATION XX V, 
Tenejme complet dans un homme fit- 
jet à la Goutte 5 à la Néphrétique f 
& à un flux kemorrhoïdah 

M Onfieur P... pour qui on deman¬ 
de confiai te , efl un homme âgé de 
5 5. à 60. ans , gros, grand & âfifez robu*' 
fte, d’un tempérament phlegmàtlque’jVW 
vaut avec grande régularitémais ufianE 
pour alimens ordinaires de viandes noi¬ 
res , ragoûts & vins fpiritueux, alîmens 
propres à eaufer une altération dans les 
lues de l’eftomacb, & qui dénervant les 
efiprits, caufent une fiaktre' & un épai {RC- 
fement dans, la lymphe 8 c dans le fiâng s 
qui font le principe de là goutte qui atta^ 
queje malade tous les ans depuis longues- 
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années ; il eft auffi fùiet - à des coliques 
néphrétiques, maladie qui accompagné 
ordinairement les précédentes. - ‘ J1 ■••”' 

, Mais pour le préfent il s’agit d’une ma¬ 
ladie differente des fufdïtesqui- éft un flux' 
•hemorrhoïdal, qui a commenté il y a en* 
viroii dix-hùit mois , qui n’étoit M. pério¬ 
dique ni : critique 3 mais biënaccidentake ÿ 
qui poüÿ Pavôir négligé dans' fon com¬ 
mencement , en n’y apportant aucun re¬ 
mède , l’acrimonie du lang a caufé fané 
doute des ulcérations dânsiés tUmëUrshé- 
morrhoïdalés. Nous foup contions -lefdits- 
ulcères pair les (ignés fiiivans. . 

. Premièrement des frequentes ’etlvies 
daller à'la felle fiuïs: pouvoir vuider' 
qu’une véritable fanîe , & quelquefois des- 
humeurs’ glaireUfes & fanguinolenteé qui 
en ferrant caufonï de -vives doifleufs aU 
malade. - V ~ \ 

Il eftbon^(îobferver' qüé té ïr&iâêë 
mange un peu , «éïïobftant le^ boUîlïôU 
•dont il fait ufage 5 r thais (oh Centre'-êi ïf- 
parelîèux ÿ qu’il ne vUidé que p'âr purga¬ 
tifs un peu violens, attendu que lesdpùfÿ 
comme la pulpe de-cafié & ;§â.t-rés' fêïù : i 
Mables, nô peuvent produire aucun éftetÿ 
quoique réiferésfouYëiit ,f non -plus; què* 
lesiavemins.^ : r j ' - o! F 

Enfin la fitéadoiî ptéfênte -dd roala 4 $ 
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éft une vive & continuelle douleur dans 
Y anus 8c boy zureElnm , qui lui caüfe une 
infomnie perpétuelle , fans qui' les fôfn~- 
fiiferes qui lui ont été donnés , ayent pro ¬ 
duit aucun effet -, fort peu d’appétit,, 
quoiqu’il mange Un peu , comme nous 
avons dit çi-defFus, ne pouvant reflet 
tranquile dans aucune fituation f- il eft 
pourtant fans fièvre depuisplufîeurs jours* 
il eft quelquefois attaqué de colique ou 
tenefme dans le bas ventre. Si en doit 
foupçonner la fiftule ^ îl n’y a point de- 
figue qui la mamfefte. 

Après le narré de k maladie de M. R 
il n’eft pas hors de propos d’expliqûér la- 
méthode 8c remèdes dont on s’eft fervî 
jufqu’à préfènt, afin que Meilleurs les 
Médecins én forent inftruits , qu’ils püif^ 
fent * s’il efr gofBfe|e ,< ordonner d’autres* 
remèdes qui. ayent plus dkfcendant fiÉ' 
ladite mâladié , que ceux qu’on apratî- 
qués depuis environ cinq, ou fix mois 
énoncés d'après. 

Premièrement fon mît Monfieur à fui 
•fage d’eau de poulet pendant plus d’un 
mois ,enfuite le bouillon de veau âu!5 
plus d’un mois ÿ .dans là vue d’adoucir 8t 
de rafraîchir le fang lui donner en ce- 
la une fluidité 8c une libre' circulation ^ 
pendant lequel tems il a pris plufieurs- 
©piats propres à purifier la maffe du fang». 
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Enfuite de tous ces remèdes, voyant îs 
mal dans là même perfévérance, il fut or^ 
donné l’ufage du lait coupé avec l’eau 
d’orge , les daignées & les purgatifs tous 
les quatre à cinq jours, les injedions de 
lait & de . vulnéraires que le malade n’a 
pu fupponer long-tems à caufede la-vi¬ 
ve douleur que cela lui caufoiÉ jufqu’à 
lui donner la fièvre -, l’on n’a pas négligé 
non plus d’oindre Yams d’onguent f»ÿu- 
v Imm , & d’autres femblables. 

Enfin ne voyant aucun amendement 
dans la maladie, au contraire nous nous 
âppercevons que. le. malade tombe dans 
une grande langueur & épuifement, dU 
minuantbeaucoup de fon embonpoint ^ 
-finalement il vient d’être Ordonné de cef-~ 
ier les remèdes fufdits & d’ufer de deux’ 
0u trqis lavemdns par jour , faits avêe la 
racine de cormentille, de grande c-onfôni 
âq ÿ de feuilles de bourfe à pafteur , de 
pilofeile , de fleurs de grenade & de noir 
de cyprès ; lé tout cuit dans l’eau de For-^ 
gbron, & y difloudre du fuc de plantin ôc 
d’ortie avec un peu de théuébentine , & 
deux jaunes d’œufs , 3c les purgatifs de 
terns en tems, mais nous ne voyons pas 
jufqu’.à préfent de "grands fuccès defdits 
remèdes. 

U efl bon d’expliquer que toutes le® 
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fois que le malade s’efforce pour aller à 
la felle , les hémorrhoïdes qui entourent 
le boyau rectum , fe çaanifeftent de : ia 
groffeur de gros pois 5 ce qui nous a dé-* 
terminé depuis quelques jours à y faire 
des fcarifications qui n’ont produit au¬ 
cun effet., qu’à les rendre plus flétries fans 
en diminuer la douleur. 


REPONSE A L’EXPOSE’. 

Uelqueallarmans que paroiffent les 
fymptômes expofés , on doit encore 
flatter de 1 ’heure.ux fuceès des remèdes, 
pourvu que Moniteur en fécondé iufage 
parle régimeexad qu’on lui prefcdra. 

La multiplicité des accidens, marque 
à la vérité une complication -ornais il eft 
aifé de démafquer le véritable agent & 
le prothée dont les impreffions qui recon- 
noiffent toujours le même principe , ne 
font differentes que par la différence des 
parties fur.lefquelles elles fe font fentir, - 
Il ne s’agit donc pas, comme onfë'l’eft 
imaginé, d’une maladie réellement diff 
tinde par fés principes , de la goutte & 
de la colique néphrétique, mais d’un nour 
véau développement local de la même 
Cfiufè, l’expérience nous a. fourni plu- 
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fieurs exemples de malades , qui après 
avoir fouffert lông-tems d’une inflamma- 
don .avec enflure gouteufe aux pieds , 
font tombés fubitement dans des difficul¬ 
tés d'uriner .les plus douloureufes ; &ç en- 
fuite fans recevoir aucune trêve de la ma¬ 
ladie , ont éprouvé les^douleurs cruelles, 
& tous les accidens foit de la dyfenterie , 
foit du tenefme, 

La fîtuation du malade [ dit leMémoi- 
re communiqué ] eft une vive & con¬ 
tinuelle douleur dans 1 ’anustk boyau rettura 
avec fréquente envie d’aller à la felle , 
fans pouvoir vuider qu’une fanie & quel¬ 
quefois des humeurs glaireufes , & fan- 
jpiinolentes , qui en fortant caufent de 
viyes douleurs au malade j on doit par- 
là recpmioitre le vrai caraélére du te¬ 
nefme s quoiqu’il confifte dans des envies^ 
rpaitrifantes d’aller à la. felle , tenefinus eft, 
•ûoluntas egerendi inevitabdis. Hipp, lib. i. 
de morbis. Cependant il aefaut pas s’y 
tromper. Le vrai tenefme eft accompa- : 
gné d’expreffion.fanguinolente & mu- 
queufe avec douleur, lorfquon va ; à la 
felle, Tenefinm ubi , apyrehenderit, fiecedit 
fianguis & mucus, & dolor fit in ventre infi¬ 
rme 5 maxime ubi ad fie sefifum devenerit.Hiy, 
de affedionibus. Enfin la dyfenterie & 
le tenefme font de la même nature 3 la 
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différence. confifte en ce q.ue le reüum 
féal, pour l’ordinaire, eft affecté dans le 
teneftne éc qu’après de grands efforts 
d’aller à, la felié., il- s'échappe un peu de 
mucofité fanguinolente ou purulente, au 
fieu que dans la dyfenterie , chaque éva¬ 
cuation eft mêlée d’excremens ou d’hu r 
meurs.; Vfius tamen inyalkit , utqmndo fo~ 
lum inteftmum rMurn ajficitm , pecalian te- 
nefminomim donemr...in tcnefrno ÿoji ma~ 
gmtm defidendi çomtum ? exiguus mucus , 
ijque fanguinolentus aut p urnient us excernif 
tur > in dyfçnteria vero mm exçretneàta , 
tum humoresfingutisdejeclionibns excernun- 
tur. Riverprax. Med. lib. i-o. ch. 7, 
Mais les caules qui peuvent; produire ia 
dysenterie, peuvent aufïi produire le. te- 
nefme qui pour l'ordinaire n’eft pas une 
maladie mortelle. Et fit quidem ex lifdem 
a quibus & dyfenteria 3 vemm non lethalis 
Bipp. lib. de aiFectionibus. 

Les vues qu’on fe doit propofer, con¬ 
fident à porter le calme dans les parties 
agacées, éviter par conséquent tout pur¬ 
gatif violent, capable de procurer des ir¬ 
ritations plus vives : c’eft pour cette rai- 
fbn que les niédicamens gras & onétueux 
font préférables : huic çonducit vent-rem 
hmnçBaçe ÿinguefiacere, 4 .c - tepefncsre , 
Liîpp uibjd. Mais pomme on ne fçaviroic 
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trop Te mettre en garde contre l’inflam- 
mation & la fièvre , il eft inévitable de 
commencer par donner aux parties une 
détention, Scip révenir la détermination 
& la fiafe inflammatoire du fang, vers les 
parties affe&ée's , en répétant la faignée 
du bras autant que la grandeur des âcci- 
dens & lés forces du malade'le permet¬ 
tront. Car quoique le tenefme par lui mê¬ 
me ne eondüife point à la mortla mé¬ 
thode où mauvaife ou infuffifante peut 
donner lieu à de nouveaux fymptômés 
qui deviendroient mortels.' 

Après cette'première précaution, nous . 
femmes d’àvis que Monfieux continué urt 
régime exaéf, qui confinera en bouillons 
faits pour chaque tour, avec deux livres 
de rouélle de veau,, une demi-livre de 
tranche de bœuf'& un poulet ; on pourra 
y faire cuire deux cuillerées de ris dans 
un nouer ou dans une boule à ris : chaque 
bouillon fera pris de trois en trois "heures. 

La boiffori prdinaire fera faite d’un 
poulet charnu , dans le corps duquel on 
mettra une once de graine de melon con- 
calîée, le tout bouilli dans deux pintes 
6c demie d’eau réduites à trois chopines, 
mëfure de Paris. 

De quatre en quatre heures , on don¬ 
nera un lavement compofé de la décoc¬ 
tion 
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tion de feuilles de bouillon blanc , de ra¬ 
cines de grande confoude & de guimau¬ 
ve , de la graine de lin, le tout alfez bouil¬ 
li pour que la liqueur devienne gluante au 
toucher. On pourra de trois remedes l’un ^ 
y délayer un jaune d’œuf. Il fera auffi à 
propos de joindre quelquefois une tête de 
pavot dans la décodion. Quant à la quan-/ 
cité de liqueur , pour chaque lavement, 
il n’en faut donner chaque fois qu’un de- 
mi-feptier, afin qu’il puilfe féjourner plus 
long-rems , & que le malade ne (bit 
point néceffité de le rendre prefqu'auffi- 
tôt qu’il l’aura reçu. Les lavemens avec 
la décoéfion de fraife de veau, peuvent 
avoir leur utilité. 

Si l’ufage des bouillons feuls ne foute- 
noit pas allez le malade, on pourroit dans 
chacun délayer une ou deux cuillerées de 
crème de ris. 

Lorfque Monfieur aura obfervé cette 
méthode pendant quelques joues , on lui 
donnera le matin une dofe de quatre on¬ 
ces de lait de vache, dans lequel on au¬ 
ra éteint un morceau de fer rougi ' ôc 
auquel on mêlera deux onces" de fuc de 
plantin, une once de fuc d’orties, & on 
y fera fondre une once de fucre rofat. 
Le foir on lui donnera un demi-feptier de 
lait de vache , préparé comme le matin 
avec i’exrinétion du fer rouge, & dans 
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. cette dofe on fera bouillir la racine de 
grande confoude. 

Si les accidens ne cédoient pas a ces re- 

medes , on auroit recours en mçme tems 
aux narcotiques. 

Quant aux purgatifs , ils font indill 
penfables , mais il les faut placer fage- 
. ment : les plus doux demandent la préfé¬ 
rence i mais fi le malade eft fujet à des 
. naufées, ou que Feftomach foit fufpedé 
d’une furcharge de matières étrangères, 
le vomiflement fagement procuré devient 
un puifïànt révulnf, & dans ce cas nous 
confeillpns de donner deux ou trois bols 
chaque jour de trois en trois heures ; cha¬ 
que bol compofé de quatre grains feule¬ 
ment à’ipecacuanha en poudre lié avec huit 
grains de diafcordium , on augmenteroit 
la dofe de la poudre félon fou plus ou 
moins d’action, 

Lorfque les irritations feront devenues 
moins ..vives & moins fréquentes , on 
.pourra graduer les purgatifs en y j oignant 
la rhubarbe, &c. 

Enfuite, foit que le malade foit conva¬ 
lescent , ou bien que les accidens fublif¬ 
tent , on donnera comme réparant, ou 
comme curatif , le lait de chèvre loir '8f 
. matin pendant.quinze jours, en gardant 
. le régime ci-deflus prefcrit , puis purger 
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le malade pour |e faire paffer à l’ufage du 
lait de vache pour feule nourriture pen¬ 
dant un mois. 

Nous ne portons point nos vues plus 
loin , le fuccès de la conduite propofée 
fera pour nous une. bouflfole fidelle pour 
la fuite, & nous partagerons volontiers 
avec M. le édeciii ordinaire f honneur 
. d’une cure radicale. 

Délibéré , &c. ce 9. Mars 1737. - r° 
Le Thieullier. 


CONSULTATI O'N XXVI. 

Aflhmes & jambes enflées. 

' T £ malade eft âgé de 70. ans , d’uu 

J_ i tempérament a'tfez fort, mais, vif, 

pituiteux & bilieux ; il étoit fujet il y. a 
vingt ans; à-des rhumes de cerveau qu’il 
- avoit de quatre jours en quatre jours, Sc 
qui lui faifoient mouiller un grand nom¬ 
bre de ferviettes. Cette incommodité lui 
dura quatre ou fix années, après quoi fuc- 
céda une pituite de poitrine qui lui dura 
de la même force huit ou dix ans ~ fur- 
quoi il eft ^remarquer quimthédiatem.ent 
après la fin de fes rhumes de çèrveâuf& 
avant fa pituite de poitrine y uëivëut une 
Kij 





tvo Consultations 
opprefllon confidérable pendant un an ' 
piçmç avec la fièvre, de façon qu’on crut 
qu’il deviendroit afthmatique ; mai le lait 
d’ânefTe lui rendit la fanté, & il en fut j 
quitte pour une pituite de poitrine, dont 
il jettoit tous les matins une grande abon¬ 
dance. 

Cela diminua il y a fept ans, & il com¬ 
mença à fe plaindre d’un grand dégoût, 

& deux ans après d’un grand mal fous les 
pieds, fur-tout fpus les talons. On le fit 
faigner au bras , il s’appercut auffi-tôt que 
fa jambe étoit enflée, & bien - tôt après 
l’autre, de façon qu’en moins' de quinze 
jours elles le furent toutes les deux : il 
fut encore fàigné §c purgé ; mais comme 1 
cela ne fit aucun effet, on confeiîla pour 
faire défenfler fes jambes, de les baflmer 
au foir enfle couchant avec de la molaine 
bouillie avec du lait, & de les envelopper 
avec le març du remede. jfa première fois 
qu’on le lui-fit, il fè plaignit de fourmil- 
lemens dans les reins & dans la poitrine ; 

& le matin, ce qui n’étoit point encore ar¬ 
rivé, fes jambes fe trouvèrent défenflées 
& très-molles ,‘au ;:lieu qu’elles étoient 
très - dures d’enflure. Comme ce remede 
parut avoir fait, un fi bon effet, on le réi¬ 
téra ;' mais' demi-heure après le malade 
fe plaignit de fôurmillemens infupport^- 
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bfes dans tout le corps , fur-tout à la 
gorge. On jugea à propos de lui ôter le* 
cataplafme, & une heure après il ne fen- 
tit plus fès fourmillemens, & dormit très- 
bien toute la nuit • mais à neuf heures du 
matin, en fe levant il fe trouva fi gonflé, 
quil ne put pas prendre un bouillon, 8c 
fur les dix heures il s’évanouit ; on le re¬ 
mit au lit, il s’endormit très-bien ; mais 
le lendemain la fièvre lui prit- elles furent 
tierces avec des tremblemens fi longs 8c 
fi furieux, qu’pnn en a point vû, je crois â 
de femblables. 

Les remifes étoîent bonnes, füant beau¬ 
coup , de forte que cela défënfla tout-à- 
fait fes jambes, mais fon dégoût dont j’ai 
parlé ci-deflus, augmenta fort ; il a cepen¬ 
dant toujours eu jufqu’à préfent les deux 
jambes enflées, tantôt plus, tantôt moins, 
fouvent point du tout lés matins ; mais if 
les à toutes pleines de petites marques 
rouges qui ne font point des élevures, 
mais feulement un peu élevées en boflfes. 

Le dégoût qui fuccéda à fes pituites de 
poitrine , a toujours été en augmentant j 
mais il eft aujourd’hui au point qu’il ne 
peut rien manger qu’en fe forçant beau¬ 
coup , il ne vit que de potages grâs , de 
rôties au bceure, de bifcuits Sc d'œufs 
bouillis. 

^ Kflj 
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Il y a environ un an qu’on s’apperce- 
voic que le malade étoit oppreflfé quand, 
il montoit, & l’automne dernier encore 
davantage. Enfin il y a trois mois qu’il fe 
trouva très-opprefle ; on le faigna au bras, 
ce qui le foulagea ; on crut en réitérant 
emporter tout-à-fait l’oppreffion,- on fit 
même la Taignée fort grande, mais elle ne 
lui fit pas bien, au contraire il en fut plus 
oppreffé, & ne cracha plus fi bien -, on lui 
donna le lait d’âneflfe, mais il n’en a pris 
que, quinze j ours à caufe des gelées, &; 
que d’ailleurs cela augmentoft fou dégoût-,) 
il fe trouva mieux il y a trois femaines 
for toit même aux tems favorables ; mais 
depuis fix jours jl eft bien plus oppreflfé , i 
& .fe Cent la poitrine fcche, fes jambes , 
font bien plus enflées, même le matin, 
très-dures au foir, pleines de rougeurs , g 
comme j’ai dit. 

Son oppreflion eft quelquefois fi forte 
la nuit, qu’il ne peut fe tenir couché, & 
même le moindre mouvement qu’il fait , 
la lui donne ; on eft Couvent obligé de le 
relever pour le coucher dans fon fauteuil* 

Il paroit que ce feroit un afthme qui vou- 
droit fe former, puifqu’ii ne peut monter » 
même faire le moindre mouvement, ou 
s’appliquer tant foi t peu, fans être confié 
durablement oppreflfé. 
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Ôn l’a purgé trois fois eu ces trois der¬ 
niers mois, c’eft-à-dire, à chaque décours, 
avec demi-gros de rhubarbe, deux on¬ 
ces de mannedouze grains de j alap , 8c 
demi-gros de fel végétal, ce qui lui ht fai¬ 
re dix a douze telles, 8c entre les méde¬ 
cines de quinze jours en quinze jours, on 
lui fait un bol compofé de demi-gros de 
rhubarbe en poudre s & demi-gros de fel 
végétal - on le fert pour les former de fy- 
rop de chicorée compofé de rhubarbe ; ce 
petit remede lui fait faire deux ou trois 
felles on lui fait des ptilànes d’orge, de. 
chiendent & de régliile, dont il boit peu / 
au furplus boit bien une chôpine de vînr 
touge par jour. 

Ses fyrops font compofés de racines de 
guimauve / capillaires de Canada , eau 
d’orge , ponceau & véronique -, on lui eu 
donne un gobelet tout chaud en le cou¬ 
chant j. fou fotipc.t n’eft compofé que d’un 
potage 8c deux oeufs frais qu’il avale. 
Néanmoins il eft quelquefois h opprelfé 
la nuit, qnü faut au plus vite lé lever, 
il étoufferoit, fon oppreffion va même 
j : ufqu’àux lueurs , quoiqu’il fe couche fur 
fon féant. 

M. le Médecin; aura là bonté de mar-» 
quer ce qu’il penfe du malade, & d’indi¬ 
quer les remedes convenables & un régle¬ 
ment de vie. Kiiij 
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RE’PONSE A L’EXPOSE’, 

T Ous les fymptomes qne réunit le Mé¬ 
moire communiqué , repréfentent à 
la vérité une imprefïîon afthmatique ; 
mais le degré de contrainte dans la refpi- 
ration marque plus particulièrement le 
cara&ere de la maladie. Dans l’afthme en 
général la refpiratfon eft grande & fré¬ 
quente , avec* un mouvement violent du 
diaphragme, des mufcles intercoftaux & 
de ceux de l’abdomen, joints à la fter- 
teur & aufifflement, parce que dans l’af- 
thme proprement dir , les bronches du 
poulmon font abreuvées d’une liqueur 
plus ou moins épaiffe, qui agitée nécei- 
fairement par l’air, occahonne le bruit du 
EfHement. In vero erirn & proprie diElo aft- 
hmate bronchiapulmoms humore pituito[oop~ 
plentur , qui ab aere commotus talem ftreptmm 
édit. River, prax. med. 1 . 7. cap. r. Les 
malades ne peuvent fe tenir couchés, & 
la violence avec laquelle ils iont obligés 
d’infpirer l’air, ne permet pas au Méde¬ 
cin de douter de la nature de la maladie ; 
Refpiratio multum fublimis cçrmtur ... quoi 
ejns violenta daÜio prima, omnium fmb 
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üum veniat Medici intuentis ., & velnt pri¬ 
ma in promptu fit ai intuendnm. Duree in 
coac. Hipp. c. S. Je voce. Dans la con¬ 
joncture fur laquelle on nous confulte » 
non-feulement l’afthme a gravé ancienne¬ 
ment foii empreinte -, mais l’enflure autre¬ 
fois légère aux jambes & difparoiffant les 
matins, eft devenue plus forte & plus opi¬ 
niâtre; depuis quelque tems on obfervé; 
que le malade eft dans une féchereftè de 
poitrine & un dégoût univerfel, c’eft-à- 
dire, une averfion prefque pour tous les 
alimens. On doit donc appréhender finoi* 
un épanchement commencé dans. la poi¬ 
trine ou dans l’abdomen, an moins une 
augmentation d’infiltration dans les cel¬ 
lules graifteufès, & cette efpece d’hydro- 
pifie, quoique (Impie par elle-même , de- 
viendroit fufceptible de danger par cette 
averfion qu’a le malade pour les nourri¬ 
tures, quoique les plus particulièrement 
appropriées & les plus indifpenfables dans 
la complication préfente ; Etm qui ab ky~ 
irope , five aqua inter eutem correpms eft .. » 
cibos Ubenter accipere oportet, & ubi. mul '» 
tum fittis comeüt non ajfiigi. Hipp. prædiét. 
Hb. 2* 

. Nous ne réfumerons point toutes ces 
cîreonftances que détaille exactement 
^Expefé; nous croirons répondre (bfEfant- 
K. v 
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ment à ce qu’on exige de nos réflexions", 
en fai (an t obferver que la date de quator¬ 
ze ou feize ans,, c’eft-à-dire , à la fin des 
rhumes périodiques au malade , à laquel¬ 
le on peut fixer la première attaque qu’on? 
'dit avoir-été une oppreffion violente, dé¬ 
montre une yarieofité des vaifTeaux lym¬ 
phatiques , ée'qu un commencement d’in- 
filtration qui rend à préfent les jambes for¬ 
tement' æcTémâ-teufes, joint à la refpira^ 
tiôn habituellement contrainte dans la¬ 
quelle des fuetîrs forcées , pour ainfi dire, 
par vt>ye d’expreffion, viéliment les for¬ 
ces du malade, menacent également d’un 
èommericément d’épanchement dans h 
poitrine. ~ - 

Dans quelque fuppofiticn que fe trou¬ 
ve le malade, on ne peut attribuer fon 
état qu’à l’épaiffiflemem des fluides , fur 
tout eîe la lymphe & à V'atonie des foîî- 
des • l’un eft la caufe la plus ordinaire, 8c 
l’autre eft l’effet. Ainfi ce qui eft capable' 
de formëÈ d ? àbord Faflte.ne peut dans’ là 
fuite produire l’iiydropifie , ou par infiV 
tration, ou par épanchement. La premie- , 
re , lorfqu’eQe eft univerfëllë, fë marque: 
par le fëjour de la lymphe dans toutes les' 
cellules grailfeufes de ia peauq 
toto kakitufmgtëMjjhfabcûiànefclÿm0£ft4s. 
gmt vel effnnditMr , hydres ôritùr Wiÿ0*' 
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6*,. &c. Boerhawe aphor. C. de hydro- 
pe. L’autre fe fait connoître affez par les • 
lignes qui lui font propres fe marque: 
par la collection dans une capacité foit 
deda poitrine , foit du ventre , &c. Ainfî 
pour prendre des routes appropriées aux 
différentes, caufes de la maladie, il s’agit 
de rendre aux liqueurs leur fluidité na¬ 
turelle , & reftituer aux folides le tonus 
légitime qu’ils ont perdu, puifque là fe 
réunifient les véritables caufes commu¬ 
nes , félon nous , à l’afthme & à l’hydro- 
pifîe. Obfervatmnfuit ho s ovines morbos pro~ 
duel ah omni caufa qua valet liqmdtm fero- - 
fum , tfiï kd coercere y ut redire nequeatnn 
venas, fèd extenjis in v/ifis ftagœf, v'el x°. 
ipjd vafarumpat , ita ut infra membramlas 
efjmdatœr. sîut 3. va fa reducentia a cavlta- 
iibus ita obfruat } & liquida incavitatibmde 
p')fi ta îampantm moveat , ut non exhfdenf r 
nec reforbeantm. Boerhawe, 'Ibid. 

Pour obtenir ces avantages , on aura re¬ 
cours au régime: & aux remèdes. 

Le régime confiftera eu bouillons faits, 
pour chaque jour avec rouelle de veau&. 
tranche de bœuf, de chaque une livre &; 
demie, le quartier d’un chapon paillé ,1 â& 
les bouillons feront donnés de trois em- 
trois heures, & fi le malade, fe: trouvoiç 
dans le befoin par. l’afage des- bouillons- 
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feuls , on pourroit y joindre quelquefois 
une ou deux cuillerées de crème de ris 
afin de contribuer par là à émoufler le Tel 
cauftiqae dont la lymphe eft chargée. 

La boilfon ordinaire fera que forte in- 
fufion de fleurs de mauve & de pas-d’âne,, 
de chaque une pincée, racine A'cnula eam- 
fana y demiTonee j le tout dans cinq de- 
mi-feptîers d’eau prefque bouillante -, dans 
lacolature délayer une once de fyrop d*hy- 
fbpe. On aura foin d’exclure entièrement 
le vin de la boiffon du malade, même 
à telle quantité & tel corrigé qu’il le de¬ 
mande. 

Quant aux remedes , nous fbmmes dV 
vis qu’on employé d’abord les plus doux, 
êc ceux qui portent la fouplefle aux par¬ 
ties. C’eft pourquoi nous confeillons d’u- 
fèr inceflamment d’huile d’amandes dou¬ 
ces , dont le malade prendra quatre dotes* 
chacune de deux onces , à trois heures de 
diftance l’une de l’autre, un bouillon une, 
heure & .demie après chaque, & afin de 

faire paflfer avec plus de liberté , on anî- 
metoit chaque dote d’un demi-graîn feu¬ 
lement de kermès minéral. Cet ufage 
pourroît être réitéré deux jours confécu- 
tifs, & le troifiéme, pour achever d’en¬ 
traîner ce qui en auroit été ébranlé & mis 
en fonte j on purgera le malade avec deux 
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onces & demie de manne fondue dans un* 
verre de la boiflbn ordinaire. 

Après- cette préparation, le malade: 
prendra tous les jours pendant une quin¬ 
zaine, chaque'jour les deux'bouillons fui- 
vans. 

Prenez une demi - livre de rouelle de 
veau, faites bouillir- dansfufiifante quan¬ 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires ; une petite demi-heure avant do¬ 
ter du feu , jettez-y feuilles- de creffon de 
fontaine, de cochlearia , & de cerfeuil „ 
de chaque une petite poignée, feuilies 
cfhyfope & fleurs de bouillon blanc , de 
chaque une pincée j tirez enfuite au clair v 
& partagez la liqueur en deux bouillons , 
dont l’un fera pris le matin , & l’autre L'a¬ 
près-midi. 

Si les impreflions d’afthme întéreffoient 
allez le genre nerveux pour occalionner 
des mouvemens convulfifs ou des. infom- 
nies , on donneroit utilement dans une 
partie de chacun de ces bouillon^ la dofe 
de la poudre tempérante fuivante. 

Prenez nitre purifié , tartre vitriolé & 
fèl fédatif d’Hombert, de chaque huit- 
grains ,.le tout mêlé ensemble pour une 
dofe. 

Après avoir placé les bouillons tels qu’¬ 
ils viennent d’être prefcrits pendant quçL 
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que tems, on y joindra utilement pour les 
deux chaque jour , trente cloportes choi¬ 
sis i lavés & écrafés, e'xaétement paffés & ' 
prelTés à travers un. tamis ou un linge, 
Loriquon ne fera plus dans le cas de 
donner la poudre tempérante fufdite, ou 
qu’on en aura obtenu- tout l’avantage qu’¬ 
on s’en étoit promis , on donnera au ma¬ 
lade immédiatement avant chaque- boulin- 
ion médicamenteux le bol‘luivant. fî 

Prenez Jperma ceti , huit grains tartre 
vitriolé & and-lie étique de Pv tenus ,dé 
chaque fix grains, kermès minéral demi- 
grain, baume blanc de Canada* trois gout¬ 
tes , avec £ q. de fyrop de cinq racines* 
foit fait bol. ; 

Quand on croira devoir employer quel¬ 
que purgatif, on aura foin de ne le faire, 
que de douze en douze jours ou environ * 
obfervant d’y difpofer chaque fois le ma¬ 
lade i, en ajoutant à fes bouillons de-veau' 
avec les plantes, une oacê : de racine de pa¬ 
tience fauvage chaque jourtrois- qurqtfa-; 
tre jours avant chaque purgation. 

bious ne donnerons pas plus d’étendue 
à nos projets jufqu’àce qu’instruits du fuc- • 
eès de la-méthode que nous propofons a : ’ 
Monfieur le Médecin ordinaire il nëuf' 
mette par fes obfervations en état de par¬ 
tager plus parfaitement avec lui ! honneur 
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de la confiance du malade. 

Délibéré à Paris le 19. Mars 173 7. 

Le Thieuilier, 


CONSULTATION XXVII. 

AJlhme» 

L À maladie de M. de S. G.. „ â : com-r 
mencé il y a quinze Jours par un gros 
rhume avec oppreffion , auquel le mala¬ 
de eft fort fujetayant une grande di/po- 
fition à l’afthme depuis un long tems. La 
poitrine s’eft bien dégagée par Pexpeéko- 
racion qui a été très-abondante par des 
crachats bien cuits & naturels ; il a été 
faigné trois fois, le fang très - mauvais y 
coëneux 8c inflammatoire. 

Entre la deuxième & là troifiéme jfai- 
gnée la fièvre eft furvenue ,, qui continue 
toujours lentement avec un peu d’oppref- 
fion, quoique le rhume & P expectoration 
foient diminués j les pieds 8c les jambes 
du malade enflent depuis trois jours, 8c 
f enflure augmente ; les urines font natu¬ 
relles y'maisèfles 11e font pas fi abondan¬ 
tes que la boilfon ; les excrémens natu¬ 
rels comme en parfaite fànté ; le malade a- 
été purgérjil contiüue les bols abforbans 
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les ptifanes pe&orales & apéritives, lé fy- 
rop de capillaire & l’huile d’amandes 
douces. Nous le purgerons demain a\ec 
la manne & le lÿrop de nerprun, afin d’è- 
Vacuer les férontez qui s’épanchent 8 c qui 
me font craindre l’hydropifie. Attenant 
l’honneur de votre bon avis. A. E... ce 
* 4 - Mars 1737. R ... 


: REPONSE A L’EXPOSE’. „ 

L ^Expofé qui nous a été envoyé, quel¬ 
que abrégé qu’il foit, fuffit cepen¬ 
dant pour faire connaître la vraie caufe 
de la maladie fur laquelle on demande no¬ 
tre fenriment : quoiqu’il s’agiIfe d’un aft- 
hme dont la naiflànce efl, dit- on , an¬ 
cienne , la complication d’un rhume dont 
le progrès a été à la vérité diminué par les 
faignées qu’on a fagement faites ., la qua¬ 
lité inflammatoire 8 c la confidence eoë- 
neufe du fang qu’on a tiré, l’opiniâtreté 
de la fièvre quoique lente ; toutes ees cîr- 
conftances réunies donnent lieu à une ap¬ 
plication particulière. 

Il eft confiant que L’état du malade efi 
inflammatoire, que les folides font dans 
un érétifine & une crifpatton capables de 
faire appréhender un épanchement pro-* 
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chain dans quelque cavité , lequel épan¬ 
chement dans cette conjon&ure feroit dé¬ 
pendant de la ftafe inflammatoire comme 
de fa première caufej que fl dans l’afthme 
en général une lymphe vifqueufe tend à 
rendre variqueux fes vailfeaux propres 
dans le concours d’une maladie marquée 
au coin de celle-ci, fefpece d’étrangle¬ 
ment que fouffrent les vaifleaux fanguins, 
& le Jpafm univerfel qui fubflfte , déter¬ 
minent encore puiflamment une expref- 
flon pour ahifl dire 3 d’un fluide néceUlté à 
s’épancher ; par conféquent il faut s’occu¬ 
per à détourner l’inflammation dont le 
poulmon eft menacé par le rhume & la 
névre } pour fe difpofer plus utilement à 
prévenir l’hydropifle de poitrine , qu’un 
afthme ancien & qu’un ædeme marqué aux 
pieds & aux jambes doivent faire appré¬ 
hender dans la fuite. 

Il eft heureux qae M. le Chirurgien or¬ 
dinaire ait fçu vaincre le préjugé trom¬ 
peur dans lequel eft le Public contre la 
faignée dans la plupart des ædé maries - il 
ne doit point attendre plus de réfiftance 
contre la conduite que nous lui prefcri- 
rons, & que le fuecès juftifiera. C’eft 
pourqu'oi nous fommes d’avis que l’on ti¬ 
re encore du fang au bras au malade au¬ 
tant & auffi fouvent que fes forces s la 
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plénitude des vailfeaux, la qualité du fan& 

& les fymptômes de la maladie' l’exige¬ 
ront • qu’enfuite pour Faciliter l’explofioh 
des crachats, il donne par cuillerée de ’ 
trois en trois heures la potion béchique 
fuivante. 

Prenez Jperma ceti } dit blanc de balei¬ 
ne , un gros j faites fondre dans quatre on¬ 
ces d’huile d’amendes douces, en ydé- : 
layanr exactement un Jaune d’œuf frais, ' 
y mêlant deux onces d ? eau de eochlicot i 
demi-once d’eau de fleurs d’orange & Une 
once de fyrop de guimauve -, dü tout fôir 
faite potion pour prendre comme il a été 
dit. 

Le lendemain de l’ufage de cette po¬ 
tion le malade prendra quatre dofes, cha¬ 
cune de deux onces d’huile d’amandes ; 
douces tirée fans feu, & d’un demi-grain i 
de kermès minéral. Chaque dofe fera don-- 
liée à trois heures dë diftance l’une de l’an¬ 
tre , un bouillon une heure 5 c demie après 
chaque. 

La ptifane fera faite de l’infuflon thei- 
forme de fleurs de mauve 5 c de celles de 
pas-d’âne, de chaque une pincée dânscinq’ 
demi - feptiers d’eau prefque bouillante ; 
dans la colature délayer une once de fy¬ 
rop de cinq racines apéritives. 

.Après avoir pris lés potions huiîeufes 
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ei-deÇus, on donnera au malade c’eft- 
à-direle jour fuivant 3 deux onces & de-- 
mie de manne fondue dans un gobelet de 
bouillon coupé avec égale quantité d’eau f 
afin dévacuer ce qui aura été fondu la 
veiHe , & le malade prendra les jours fui- 
vans les apozemes qui fuivent, immédia¬ 
tement avant chacune defquelles dofes on 
donnera deux cuillerées d’huile d’amandes 
douces. 

Prenez feuilles de bugloflê, de bourra¬ 
che 5 c de fcolopendre , de chaque une 
poignée 3 fleurs de pas-d’âne 5 c de pied- 
de - chat, de chaque une pincée 5 faîtes 
bouillir légèrement dans une pinte d’eau - f 
dans la coiature délayez une, once de fy- 
rop de tuffilage, pour cinq dofës , à troté 
heures de diftance l’une de- l’autre, un 
bouillon entre chaque. 

Ces apozemes feront continués plus ou 
moins long-rems félon le beferin , 5 c fe¬ 
ront de même fécondés de tems en tems 
par le purgatif ci-deflüsauquel lorfqu’if 
fera néceuaire , on joindra la décoction 
de quatre onces de caflè en bâtons. 

Si l’expectoration demandoit d’être plus 
faciiitée,on pourroit faire fondre dans une 
cuillerée de chaque bouillon dix grains.de 
jperma ceti mis en poudre très-fine par l’ad¬ 
dition d’une quatrième partie de fiacre 
candi. 
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Lorfqu’onaura rémédié à fond à l'irri¬ 
tation de la poitrine , & que la fièvre fe¬ 
ra ceiïee entièrement, ôn s'appliquera 
aux fuires d'un afthme invétéré par la mé¬ 
thode fuivânte. 

Prenez une demi-livre de roüellé de 
veau, feuilles de bugloffe y de pariétaire, 
de bourrache, de cerfeuil & de pifïeiilic } 
de chaque une poignée , cloportes choi- 
fis, lavés & efiuyes & bienécrafés, une 
cinquantaine, fuffifante quantité d'eau ; 
mettez le tout dans une terrine verrtilfce 
bien lavée & exactement lutée, pour faire 
-trois bouillons préparés au bain - marie , 
dans chacun defquels vous ferez fondre un 
demi-gros de fel de Glaubert ; placez' lès 
bouillons de fix en fix heures ,ün bouillon 
nourrifïànt ordinaire entre chaque. 

Il faut éviter d'abord les plantes trop 
aétives ; & qui pourront être fubftituées 
dans la fuite, telles que le creffon, le cc- 
chlearia, & exclure de fel de Duôbus , qüi 
fera cependant employé efficacement dans 
un terris plus éloigné dê la date du rhuffiô 
6c de la fièvre* 

; Immédiatement avant le bouillon apé¬ 
ritif, e’eft-à-dire, le premier & le troi- 
fiénae , on donnera un bol de la compo- 
fition fuivânte* 

Prenez Jperna ceù huit grains, anti- 
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hedîque de Poterm ùx grains, baume de 
Lamech trois gouttes , corail rouge eii 
poudre huit grains, avec f. q. defyropde 
tuiiilage, foie fait bol pour une dofe. 

Pour lors,ceft-a-dire,dans ia fupôo- 
ùtion ci-devant donnée, la boiflon ordi- 
*}f ire A ^ra une ptifane légère de racines 
d arrete-bœuf, dans une pinte de laquel¬ 
le 04 fera fondre quinze grains de nitre 
purifié. ' * 

Le régime de vivre pendant tout le tem$ 
Conhftera en bouillons & potages. 

Ï1 feroit inutile de porter notre décifioa 
plus loin, il fuffira de la régler fur fac¬ 
tion des premiers remedes dont Monfieur 
le Chirurgien ordinaire voudra bien nous 
rendre un compte exaéi. 

Délibéré par nous Doreur-Régent, 
à Paris .ce z. Avril 1737. 
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CONSULTATION XXVIII, 

Dartres en différent endroits du corps , 
& complication fufpeâle de ma¬ 
ladie vénérienne. 

J E. fuis âgé de 3 8 à, 40 ans, & fujet dès 
mon enfance à des dartres farineufes 
qui font devenues depuis feize à dix-huit 
ans plus vives, quoiqu'elles farinent tou¬ 
jours. " 

Il y a eu de certains tems dans ma jeu- 
qede ou je n*éà ai point eu du tout, & 
entr’autres une fois que j-en avois beau¬ 
coup-, que le petit lait de vache clarifié, 
dans lequel on -mettoit infufer dès le foir 
de lafumeterre avec quelques gouttes de 
fetpric de coc-hleark-, m’ôtereiit totale-, 
ment. 

Il y a dix-neuf à vingt ans que je ga¬ 
gnai une chaude- p*** qui me tomba fur 
les b***, & eues*à l’entrée du canal de la 
v *** un petit ulcéré. Après cinq mois de 
remedes de toutes efpeces convenables 
à cette maladie, je fus obligé de fouffrir 
des frictions pendant vingt-nuit ou vingt- 
neuf jours chez le Sieur de L* P * Chi¬ 
rurgien de la Charité en ce tems-là ; je 
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m’en fuis toujours cru, Se crois»bien trai- 
pé. Cependant ce petit ulcéré ne fe tarie 
■ point par le remede ni par les eaux de 
Forges , que. je pris pendant neuf mois 
après j ce-Fut le baume de Capahu pris dans 
du vin qui le ferma entièrement, je n’ai 
• eu depuis ce tems aucun accident $ j’ai été 
fujet pendant plufieurs années tous les hy- 
yers a de,s fièvres doubles-tierces conti- 
' nues, pas violentes, mais longues de qua¬ 
rante jours Se fix femaines, pour lefquel- 
les mon Médecin me traitoit uniquement 
avec des faignées , de la ptifane de cochli- 
' cot, avec un gros de nitre par pot Se trois 
‘verres de kinkina par jour, fait, avec une 
once & demie de kinkina fur un pot Se 
' demi-feptier d’eau, réduit à un pot, dans 
laquelle on mettoit deux onces de feorfo- 
nere, deux onces de gayac, de fquinée Sc 
de fafiafras, Sc cela iaus vouloir me per¬ 
mettre de manger aucune chofe, pas mê¬ 
me de la foupe, nonobftant la grande cha¬ 
leur qui me décjiiroit les entrailles. 

Je ne m’étois jamais fi bien porté que 
l’année derniere:, Sc il y avoit quatre ans 
' quejen’avois été malade. Je traînai avant 
.de tomber malade pendant deux mois ; 

; mon eftomach ne faifoit point bien fes 
" fondions , j’avois .des indigeftions fort 
foüYént, quelquefois quelques accès de 
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fièvre : fnon Médecin me fît faigner une 
fois & purger, je vomis mes médecines 
jufqu’à trois, & cela après deux heures 
que je les avois prifes , encore le bouil¬ 
lon , & encore après le bouillon des ma¬ 
tières vertes comme prez, & plus amères 
qu’on ne peut dire, j’eus beau lui deman¬ 
der de l’émétique, il ne voulut jamais 
m’en donner. Enfin après avoir traîné de 
cette façon pendant fix fermâmes, mon 
fang étant d’un épaifTiffement épouven- 
table, il me furvint un écoulement d’une 
eau touffe, avec de la douleur quand j’u- 
rinois , c’eft-à-dire de l’âcreté au même 
endroit où j’avois eu autrefois mon ulcé¬ 
ré. Quinze jours après il me tomba une 
humeur fur mon T * * * droit, qui de¬ 
vint enflé confidérablement : enfin après 
avoir porté cette incommodité debout 
pendant huit jours, & avoir été faigné 
trois fois , la fièvre continue me prit, que 
j’ai eue pendant près de trois mois, pour 
laquelle j’ai été faigné quinze fois & de 
la ptifane de cocq , & purgé de rems en 
tems. Enfin au bout de deux mois de fiè¬ 
vre je commençai à enfler par les mains 
& par le vifàge, lequel devint aufli jaune. 
D’autres Médecins que je vis, me dirent 
que j’avois le foye un peu embarraffé ; 
l’on me donna des bouillons fondans qui 
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me firent du bien , & petit-à-petit je fuis 
revenu quoiquavec peine, de feize fai- 
gnées que j’avois fouffertes -, mes dames 
ont été plus de deux mois après ma fièvre 
à reparoître^ enfin elles reviennent tous 
les jours petit-à-petit. Il m’eft relié tout 
l 5 Mver des palpitations de cœur ; cepen¬ 
dant elles font moins fréquentes depuis 
quinze jours. 

De tous les tems mon fang a été fort 
coleux 8c fort épais , ce qui me caufe, je 
crois, les fièvres aufquelles je fuis fujet de 
téms en tems 5 il s’agiroit 4’un régime 
pour le rendre fluide. 

Je me fuis mis deux fois à l’ufage de ht 
diettè lâitée, je m’en trouvois affez -bien ; 
niais comme je ne me gouvernois peut-; 
être pas avec toute la fagefle requife dans 
ce régime, la fièvre m’a pris deux fois, 8c 
je ne m’y fuis pas remis. 

Il me vint auffî au col une petite tumeur 
grofle comme un gros œuf de pigeon, la. 
quelle fe fondit petit-à-petit par des em¬ 
plâtres de diachylon gommé , 8c l’humeur 
qui en fortit.étoit épaifle comme dû fuif, 
8c y reffembloit. Le petit ulcéré fè tarit 
totalement au bout d’un mois, 8c ne mé 
fentis plus non plus de mon écoulement 
d’humeur rouflatre. 


L 
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RE’PONSE A L’EXPOSE 2 , 

Donnée au malade même* 

f~\ Uoique le malade aie depuis fpn en- 
fançe été fujet à des dartres: farineu- 
fes, dont la cure n'a pu être que palliai 
t-ivepat les remedes quon a pratiqués dans 
fes premières années, on doit cependant 
reconnoître une complication de canfes 
dans fon état préfent, depuis la maladif 
vénérienne qu’il a eue à l’age d’enviroq 
dix-huit ans. 

La ; gonorrhée avec chancre, rébelle h 
difFérens remedes donnés pendant cinq; 
mois , là continuation des fymp tomes. au¬ 
près les frictions mercurielles & une fali- 
vation procurée , dit-on, allez abondante 
pour en faire attendre une guérifon radi¬ 
cale , le retour alternatif de dartres & de; 
fièvre depuis que les principaux açcidens 
vénériens ont difparu , l’écoulement fur- 
venu l’année derniere, le dépôt avec en¬ 
flure eonfidérable fixé fur un tefcicule, 
toutes ces circonftances. font au moins 
fortement fufpe&er,. fil elles ne démon¬ 
trent pas un germe virulent qui-fe déve¬ 
loppe avec le yice dartreux originel au 

tnalade» 
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Il eft vrai que la gonorrhée ne fe guérit 
point toujours par ce qu’on appelle le 
grand remede , & qu’une fûibleflè ou relâ¬ 
chement réfidus ont pû être réparés par 
le baume de Capahu donné après un fage 
& long ufage des eaux de Forges ; mais 
l’évenement de l’année deraiere favorile 
le préjugé d’une guérifoa imparfaite, & 
la nature des dartres que nous avons exa¬ 
ctement examinée, fortifie notre doute 
fur le fuccès des antivéneriens qu’on a ad- 
miniftrés. 

Quoi qu’il en-foi t, on peut d’autant plus 
heureufement combiner les remedës ap¬ 
propriés au concours des caufes, que les 
indications fe réunifient dans-ces mala¬ 
dies ; vide Allen, Synops , univerfà Msdici- 
n& &c. cap. XI. de ïmpetigine. Et fans met¬ 
tre. imprudemment les forces du malade 
à l’épreuve par des remedes mercuriels 
trop a&ifs , il fera prudent de les mélan¬ 
ger avec ceux qui en peuvent déterminer 
l’effet par la voie de douceur fans en per¬ 
dre les avantagés. 

Des quatre eipeces d’efflôrefcences dar- 
treufes, celle pour laquelle on nous con- 
fuite, eft- la vraie qu’on nomme lichen 
différente par le progrès de la premiers 
eXpece , mais qui peut conduire à la troiX 
, fiéme- dite pfora 3 & à la derniere qu’on 
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nprapne lepra. Des pullules aftez grandes 
& qui s’étendent fur plufieurs parties, ren? 
dent la peau rude & âpre, & portent une 
âcreté corrofive aux endroits fur lefquels 
elles fe déterminent ; la caufe ne peut donc 
être qu’une liqueur chargée d’unfeicauf- 
tique, & .devenue fufceptible d’épailïïfTe- 
roent, foit par fa propre qualité, foit en. 
l’empruntant du vice & du mélange d’au¬ 
tres humeurs - y Ver a impétigo , lichen Gr&cis 
nmcupata , qua ajpemr pttftulis majoré us .. 
lichems rnateria efi bilis ardentwr , aut pitui-i 
ta putris ac [alfa , non tennis Ma quidem p 
fed qua crajfuiem , aut ex fe 3 aut ex aliod 
mm permixtione cqntnaxit. Fernel. Patho- 
fqg. lib. 7 . cap, 5 . de ex.ternis corporis .. 
affe&ibus. ' ■ • > 

Si la guérifon de cette maladie eft dif- : 
fkile à procurer. , impétigo dijficulter admo~ 
dum curatur ; Willis apud Allen loco.cit* -■ 
&c fi elle ne l’eft moins que quand ces per-- 
fonnes font très-jeunes, ou quand la ma¬ 
ladie eft récente ; ex lois amem facilms fa~. 
nantur ea qua in maxime juvenibus fimt & 
qua reeentiffma funt. Hipp. praedid. lib. 

On doit encore approcher davantage 
fes démarches pour la combattre, fur-tout 
à l’entrée d’une faifon qui la favori le ; w- 
re. etenim . ..& lepra & impetigines , & vu 
& fuftuU ulcergfa plurim$ & tû : 
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bercula ; Hipp. Àphor.feéb 3 . Aphor. * 0 * 
Le malade le trouve même dans une né- 
ceffité d’autant plus prenante de s’occu¬ 
per de foiiétat, qu’il eft depuis xrës-iohgi- 
tems la vidime du vice qui régné chez lui, 
_& qui par de s metaftafe's trop familières ou 
l’affoiblit par différentes efpeces de fiè¬ 
vre , ou lé tyrannife à l’extérieur par des 
cuiflons 8c des excorications les plus dou- 
loureufes. Il eft encore dans une circons¬ 
tance obfervée habituelle , que les yeux 
8c le vifage préfentent une couleur jaune,- 
que les urines font Souvent bnqnetêes : ob- 
fervation qui prouve le reflux d’une bile 
ardente dans la maffe du Sang, fa Sépara¬ 
tion difficile dans le foye , 8c Sa diftribu- 
tion imparfaite par le canal cholidoque. 

. De tous les rémedes qu’on doit tenter , 
les externes font ceux dont il faut Se dé¬ 
fier 3 il n’eft prefque parmi eux que les 
bains qui puîflént préparer à l’efret dés 
remedes internes. : - ■ 

Il faut donc exclure cês liniméns , em¬ 
brocations 8C autres, fur-toüt dans lés 
commencemens de la cure, dontl’adioh 
11 e confifte qu’à ferrer les pores, de la peau, 
& qui en ôtant la voye d’une décharge 
critique d’une maniéré, quoique Symp¬ 
tomatique de l’autre , occafionneroient la 
Surcharge de quelque vifcere parle reflux 
Liij 
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de l’humeur dartreufe. Cet avis eft d’au- 
tant plus important, que le malade pour-, 
xoit le lailTer féduire par l’efpérance d’une 
extinction prompte & entière des pullu¬ 
les dartreufes : mais dans ce cas le foula- 
gement feroit cruel, & l’expérience,quel- 
que flatteufe qu’elle fût par les apparen¬ 
ces , ne marquerait que trop tôt combien 
.elle efl infidelle fans la ranon; His qm 
mn femndum rationem levant 3 non oportet 
credsre , ne que valde timere ea qm prava 
fimt pr&ter rationem » pleraque enim ex ta - 
iibm inconft-antia fmt , & non valde perma- 
■nere , neqite morari [aient. Hipp. fed. 2. 
Aphor.27, 

Quoique Moniteur ait été faigné feize 
fois, & que ce foit, nous a-t’il dit 5 pref- 
que le feul remedequ’aitemployé M. fou 
Médecin ordinaire, nous ne croyons pas 
,1e devoir difpenfer de la faignée du bras 
faite à la quantité de trois petites poclet- 
tes, pour fe difpofer à fe purger le fur- 
Jendemain avec la décodion de deux gros 
de follicules, feuilles de fumeterre s & 
üetîrs de petite centaurée, de chaque une 
pincée , la moële & les pépins de fix 011- 
,ces de cafté en bâtons -, le tout luffifam- 
ment bouilli dans une chopine d’eau me- 
fure de “Paris , y faire fondre deux onces 
de manne 5 dans la colature faire fondre 
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•Un gros & demi vdefel de Glaubert pour 
deux' dofésv, à frois. heures de diftance 
Tunej de l’autre, mi bouillon d’eau de veau 
feu! une heure U demie après chaque 
dofe. ■ J; * ; ; 

; JLe futiendematn de cette purgation i 
je malade . commencera Tufage du bain 
.domejtiqueà l’eauunédiocrement chauf- 
Mk , continuera pendant trois femaiues 
deux heures chaque jour le matin à fon 
•réveil ,&-prendra une heure après y être 
entré, un bouillon fait avec une demi- 
livre de çoüelle de, veau, feuilles de -creC* 
fon de fontaine Scdexochlearia, de cha- 
-que uhe, poignée, feuilles 'de fumeterre , 
;dhe,force; pincée -, dans la colaturë faire 
fondre un gros de fel de Glaubert. De 
huit en . huit jours on fufpendra le bain , 
fans fupprimer le bouillon dans lequel 
on fera - fidiidre deux-onces:demie de 
■manne* - ■> .* ' . . ' 

yrrfeldidîëck maladéSprendca les eaux mi- 
nérâles,de; Craniac pendant lxait jours , 
deux pintes chaque jour par gobelets de 
•jd.ejqi-ièptier.chaque. ; chauffées aü bain¬ 
-marie $ à un 'quartidheuredeicMance run 
doliaurre^d: fi.lebas ventre n’étoit point 
. nifez libre.;on readroit les eaux purgati¬ 
ves., eii y faifant fondre de deux jours fini 
deux gros de fel de Seignette dans cha- 
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cun des deux premiers verres. Eli ceflant 
cet ufage Monfieur fera purgé deux fois de 
la maniéré- ci-defius prefcrite après la fai- 
gnée propofée. 1 

Pendant tout ce tems la boilTon ordi¬ 
naire du malade, même à fes repas ÿ dont 
il doit exclure le vin , . fera une déco&iôn 
légère de deux gros'de fquine., avec éga¬ 
le quantité de falfepareille dans deux pin¬ 
tes d’eau. - : ir- ; ri!: ? a: . f 
. Après ces premiers remedes Monfieur 
•prendra tous les jours le matin le bol fui- 
-vant, & immédiatement après , un verre 
de fa bqiilon ordinairé. ■ :;/• :;;ci u> no)- 
Prenez aqmla alba &, diagrède ,^de chai. 
quë fix grains , jalap en poudre , dix 
.grains , avec fuffifante quantite.de fyrop 
dé chicorée compofée , foit fait bol pour 
une dofe. ; .. . 

Ce bol fera .continué pendant quinze 
jours , & fera fufpendu chaque huitième 
. jour pour donner deux onces & demie 
de manne fondue dans un gobelet d’eau 
chaude. 

Alors on profitera de la faifon pour 
prendre le lait d’ânefïë pendant un moisi, 
même deux fois: par jour:, c’eft-à-difë'le 
matin & le foir j, & pour s'afiurer de fa li¬ 
bre diftributibn, il faudra y mêler une 
once de fécondé eau de chaux. En le finit 
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faut on purgera Montreur avec un mino¬ 
rant doux d’un quarteron de caCfeen bâ¬ 
tons de deux onces 8 c demie de man¬ 
ne dans un verre de décodion de chicorée. 

Ces remedes feront fécondés au mois 
de Juin des eaux de Forges, que Moniteur 
ira prendre furies lieux • &fi la route pro- 
-pofée ne répondoit pas à notre attente , 
nous fommes d'avis qui! travaille à une 
guérifon parfaite par ce qu’on appelle com¬ 
munément le grand remede donné par extin- 
Uion , c’eft-à-dire, ‘de déterminer l’adion 
du mercure donné en fridiôns , par les 
. fréquens purgatifs, en lui donnant cepen- 
, dant le tems de rouler fuffi.famment dans 
les liqueurs, avant de follieiter id voie 

■ des felles. ’ - 

Comme nous comptons que Moniteur 
nous inftruira fouvent de fon étatnous 
ne réglons pas la, manieredem ployer cet¬ 
te méthode , nous en donnerons dans le 
tems convenable les réglés aidez bien cir- 
. eonftanciées , pour que notre Délibéré 

■ tienne lieu de notre préfence. 

Délibéré , &c. ce 4. Avril 1757- 

L £ T H I E U ï. 1 1 E iw 
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CONS ULTATION XXIX; 

Dyjfemerie. 

U Ne Demoifetle âgée de z8'ans, d’un 
tempérament fanguin , d’une corrr- 
plexioa très-délicate & valétudinaire de¬ 
puis bien des années, cependant bien ré- 
. glée & travaillée depuis près de cinq mois 
d’un flux de ventre, par lequel, avec les 
humeurs & les excrémens 3 la perfonne 
. vuide très-fouvent du fang avec de gran¬ 
des douleurs & tranchées, avec de gran¬ 
des & continuelles épreintes, qui font que 
les intéftins fe déchargent de quantité 
d’humeurs âcres 6 c bilieufes de couleur 
noire, brune & verdâtre. Ces déje&ions 
fréquentes, auffi-bien le jour que la nuit, 
jettent la Demoifelle dans une foibîeflè fi 
grande 5 qu’elle fe plaint de tous fesmem- 
. bres : elle fent beaucoup de douleur àlef- 
tomach, aux reins & au foy e, auquel elle 
a fouvent des picptemens. Après une infî- 
, ivité de remedes qui lui ont été adminif- 
très fans fuccès 3 joint à un régime de vi¬ 
vre convenable à fou mal 3 qui lui a été 
prefcrit, & quelle a exa&ement gardé, 
le flux continue toujours» 




RE’PO NSE A L’EXPOSE’. > 

A Près avoir examiné avec attention le 
il Mémoire qu’on nous a envoyé aufii- 
.jetd’une Demoifelle âgée de z8. à 19 ans, 
valétudinaire depuis, plufieurs années , & 
.tourmentée ;d’un flux dyfenter ique .depuis 
environ cinq mois., nous fommes d’avis-, 
four remplir les indications qui fe pré- 
fentent, _§c pour procurer la plus promp¬ 
te guérifon qu’il fera poffible d’une mala- 
.djeaulE invétérée:, que la malade le faf- 
fe d’abord faigner au bras, & même deux 
. fols., petfuadés que nous fommes que 
fans cette p réparation les remedes ne te- 
roient point leur effet, ou ne le feront que 
difficilement. * 

: La longue durée de cette maladie , la. 
-vipleaçe& ropimatretédefesfymptômes 
ne'permettent pas de douter que les hu¬ 
meurs qui fe fépârent du fang parles glan¬ 
des inteftinales, ne foiem d’une, âcreté 
conüdérable ; de - là viennent l’irritation 
.continuelle de toutes les fibres hiteftina- 
les , &. les douleurs qui entretiennent la 
pente que les humeurs ont déjà à fe por¬ 
ter , & à fe dégorger dans les intehins. Il 
eft donc quehion.de remplir deux indi» 
L vj 



jyz Consultations' 
cations, qui font i o. d’adoucir, & <{e 
corriger la mauvaife qualité de la bile & 
des autres- humeurs , qui par leur acreté- 
entretiennent 1 ’érètifme de la membrane- 
nerveufe du canal inteftinal, & âinlï con¬ 
courent à fomenter la dyfenterie. En fe- 
.cond lieu, de changer la pente que les hu¬ 
meurs ont à fe porter vers les boyaux•>, en 
arétabliflant la régularité des-autres fecre- 
,tions. - : ‘ 

- Pour remplir la première indication^ 
nous jugeons néceflaire de dé (emplir les 
-vaillèaux fanguins , & donner par là une 
circulation plus libre au fang dans la ré¬ 
gion du bas ventre , afin que les canaux 
fecretoires fe trouvant moins prelfés par 
îéïféjour du fang, & devenus plus libres, 
les fecretions recouvrent leur liberté ordi¬ 
naire. Mais comme il ne (uffiroit pas, 

. pour tempérer & adoucir les humeurs, 
de défemplir feulement les vaillèaux par 
la. faignée, & qu’il eft encore nécelfaire 
-de faire'palier dans.le fang un fluide qui 
l'adoucille , &qui empâte, pour ainfî di¬ 
re , les lels qui y font-trop dévelopés, la 

- Malade ufera alternativement dune ptifa- 
.ne faite avec la graine de lin, la'racinede 
-guimauve, le chien-dent delà réglifïè;-;& 
la décodion d’un poulet charnu, écor¬ 
ché, vuidé 3 . dans lequel on aura enfermé 
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une once de graine- de melon concafléec 
le tout bouilli dans cinq chopines d’eau 
réduites à trois chopines. 

Quant à la fécondé indication ,, qui eft 
de détourner les humeurs qui fe portent- 
avec trop d’abondance du côté des intef-- 
tirts , nous fommes d’avis qu’après deux 
faignées faites , la Malade fe purge avec 
une; once de Çatholicum double,, & une 
once & demie de manne dans furfifante- 
quantité d’eau de plantin.- 

Le lendemain de cette purgation la Ma 5 * 
lade fe mettra à l’ufage de l ’ipecacuanha # 
que nous confeillons-, non pas tant pour 
évacuer :, que : pour changer la mau- 
vaife difpofition & détermination des hu¬ 
meurs ,/& débarralfer les glandes du bas- 
ventre , en déterminant les liqueurs- vers 
celles delà peau. £a Malade prendra donc 
tous les jours quatre bols, chacun de qua¬ 
tre grains d’ipecacuanha , incorporé dans 
fix grains de thériaque, à trois heures de 
diflance entre chaque bol, & prendra 
tous les foirs un demi-gros de diafeor- 
dium, que nous regardons dans cette con- 
j endure comme également parégorique & 
diaphorétique. 

Il eft auffi à propos que la malade 
prenne un lavement chaque jour avec la 
décodiou de bouillon blanc & la graine 
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4 e lin. On fera les bouillons avec une lu 
Vre de bœuf, deux livres de rouelle de 
■Veau & un poulet: on joindra le ris. Dans 
la farfon plus convenable la Malade con¬ 
firmera la guérifonpar l'ufage des eaux de 
-Forges, qu elle ira prendre plus utilement: 
fur les lieux, ou dans l’impoffibilité uferà 
des eaux de Forges tranfportées , ou d au¬ 
tres que fon voifinage lui pour-coit four¬ 
nir , qui imiteroient le mieux cdîes que 
nous lui propofons. 

Déliberéj&c. à Paris ce io Avril 1757, - 

. Le T H I E U*LT- 1 e % 


■ CONSULTATION XXX. 

Donnée à M.G ,.. en Janvier 1737 . 

■Toux fréquente 3 fièvre lents i ferle et appé¬ 
tit , boutons au vifrige, goût <& Signons coru 
, îtmd. - : ■ ' - 

L Tndifpofition de M. G.... demande 
des attentions d’autant plus férieufes, 
■que fa date eft ancienne -, & que la poitri¬ 
ne s’interefie considérablement. -Svr 
Telle quefoit l’âver fion.du Malade pour 
la faignée, il doit fe rappeller l’avantage 
qu’il nous a dit en. avoir tiré chaque fois 
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qu’on lui a fait ouvrir la veine : d’ailleurs ÿ 
la nature des fymptômes dont il fe plaint 
le menace d’un crachement dé fang qu’on 
ne fçauroit trop tôt prévenir. 

C’eft pourquoi nous jugeons qu’il doit 
être incdfamment faigné au bras, à la 
quantité de trois poêîettes , & que cette 
faignée fera répétée (ans timidité ni com~ 
plaifance, félon la qualité qu’on aura ob- 
- ferrée dans le fâiig tiré, 8 c fùivant les 
forces de Monfieur. 

Quant à la purgation, elle ne fi: point 
également nécefïaire, 8 c l’ardeur du tem- 
pérament qui fe développe par préférence 
fur la poitrine , demande qu’on différé 
tout uiage de purgatif. 

Monfieur ufera pour boiiTon ordinaire 
4 uneinfiifion theiforme , c’efi à-dire, com¬ 
me de rhée, de fleurs de mauve, de fleurs 
de bouillon blanc, de chaque une pincée 
dans une pinte d’eau prefque bouillante. 
Dans la coîature on délayera une once 
de fyrop violât, il prendra tous les jours 
les deux bouillons fuivans, l’un le matin 
à ion réveil, l’autre l’après midi à égale 
diftance du dîner & du fouper. - 
Prenez le tiers d’un mol de veau -, fai¬ 
tes bouillir dans fuffifante quantité d’eau 
réduite à deux bouillons ordinaires : une 
demi-heure avant 4 oter du feu , jettez-y 
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ûrié douzaine d’efcargots débourbés, (ht 
amandes douces pelées & autant de pifta- 
ehes vettes', avec une vingtaine de pignons 
doux , le tout bien concafle :pa(fez enfui- 
te la liqueur, & exprimez légèrement 
pour deux bouillons qui feront placés , 
Comme il eft dit ci-demis , & qui feront 
continués pendant un mois. 

Après chaque quinzaine de cet tifage, 
Monfieur fe purgera avec la feule décoc¬ 
tion de la moelle & des pépins de dix on¬ 
ces de cafle en bâtons, bouillis pendant 
un quart d’heure dans une chopine d’eau ; . 
y faire fondre deux onces-deananne : dans 
la colature délayer uné once de fyrop vio¬ 
lât , pour deux dofes , qui feront données’- 
à trois heures de diftance l’une de l’autre, 
ùn bouillon une heure & demie après cha¬ 
que dofe-, le premier bouillon fera com¬ 
me à l’ordinaire - e’eft-à-dire, le pedorâl 
ci-devant preferit : êhfulte Moniteur pren¬ 
dra tous les jours le matin à fon réveil, & 

' le foir en fe mettant au Et, chaque fois 
le bol fuivant, 

P reliez Jperma ceti en poudre huit grains 
antihedique de Poterius & corail rouge 
eh poudre’, de Chaque ftx grains-, baume 
blanc de Canada quatre gouttes', avec 
fuffifante quantité de fyrop de tüffilage ? 
foit fait bol pour une doiè* 
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Immédiatement après avoir pris’ lé bol y 
Moniteur boira Une’ infufion thei - forme 
tfunepincée de;fleurs de füreau , & autant 
de feuilles d’hyfope dans un verre d’eau.' 

Sur-tout il obfervera de ne faire aucun 
jour maigre, de le priver de tout ragoût, 
êcc. ' 

. Lorfqu’il aura commencé l’ufage dû bol 
pectoral, fl nous inftruira de ion état * 
afin de travailler à perfectionner fa gué- 
, rifon. 

Délibéré, &c. à Paris ce 19. janvier 
1757* Le Tuiêuuier,- 


R E L A T ï O N, 


Ecrite par le même malade 3 alors à la 
campagne , du fuceès des remedes ÿ 
au mois d’Avril 1737 . 

L E deux de Mars G ... fut faign'é aïf 
bras droit, à la quantité de trois poë- 
lettes ; le 4. fuivant la falgnée fut réïté- 
. réé au bras gauche , à la même quantité,. 

La première étoit un fang un- peu -brû¬ 
lé , bilieux & fereux * la fécondé étoit 
prefque égale. 

Les bouillons, immédiatement après - ,-, 
on; été fuivis» 
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Malgré l’ordonnance^ ils n’ont etc coniu 
ipofés, c’eft-à-dire celui du matin & dela- 
près midi , qu avec le tiers d’un mol dé 
teau j douze colimaçons & fix amandes 
douces, les autres ne s’étant point trou.* 
vés chez les Apoticaires ' ainfi que quel-* 
ques-uns de la médecine qui dévoient fe 
prendre à l’expiration de la quinzaine , ce 
qui m’a obligé de continuer les bouillons 
jufqua ce qu’ils Ce tirouvalTéiiti ' ’ 

Cette prolongation m’a fait telîentir 
quelques douleurs -de poktîne',- te qui â 
déterminé le Médecin d’ici à me les faire 
quitter, & à me faire i piirg i er.. i . jysniip;- 
dohnaiice. 

Incontinent faipms le bol preferit qui 
iie fixe point le tems , en voilà, onze pri~ 
cifes de confommées. 

Le bol a été compofé fuivant qu’il eft 
dit, à l’exception de l’antihedique de Po- 
terius, au lien duquel on a fupplcé les yeux 
d’écrévifes. 

Effet. 

Les falgnées ont diminué entièrement 
.la fièvre lente -, les douleurs de jambes 
n’ont pas encore tout-à-faic celle : dans le 
changement de tems elles me font mat \ 
mon poulx n’éffc pus non plus bien régu¬ 
lier , & fuis comme abbatu. 
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Les boutons du vifage- tantôt ceffent s 
tantôt reviennent j ils font toujours en 
moindre quantité. 

L’appétit eft grand le matin , Ôc fans 
goût , quoique cependant il ne foit point 
fî dépravé que ci-devant. 

Le goût d’oignon eft prefque ëffacé,mais 
il y en a toujours un comme d’enrhumé, 
qui*fait que je ne puis diftinguer encore 
aucune odeur. 

Le régime eft fuivi de point en point. 
Il s’agit maintenant de fçavoir pendant 
combien de tems il faudra continuer le 
bol, & fi le lait d’ânefïb conviendra au 
mois de Mai. 

La médecine a eu le bon effet particu¬ 
lier de me faire rendre quantité d’eaux. 


RE’PONSB A L’EXPOSE’. 

T L paroît fur le compte que nous rend 
J. M. G.... du faccès des remedes que 
nous lui avons prefcrits au mois de Jan¬ 
vier dernier, que fà fttuation eft deve¬ 
nue confolante , puifque les douleurs 
font diminuées, que les boutons font 
moins abondans , que l’appétit eft mar¬ 
qué ,le goût plus développé, & fa dépra- 
' yation prefque effacée. Les avantages ren- 
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dus fenfibles, malgré l’omiffion des planJ- 
tes bechiques & tempérantes qu’on n’a puf 
irouver fur les lieux , ai'furent ceux qu’on 
doit attendre du lait d anélTë , dont nous 
confeillons l’ufage à Monfieur pendant un 
mois, au moins, en commençant auffitot 
qtfil aura- reçu nôtre Délibéré. 

. . Nous fômmës donc d’avis, qu’apifs iùi 
minotatif pareil à celui que nous lui avons 
ordonne en deux verres, il prenne le lait 
lé loir, trois Heures âpres Un léger fou- 
„ per, dont il exclura le vin, de même que' 
de tous fes' autres repas, à la quantité d’tin 
demi-feptier le premier jour j de trois poi- 
eons le Fécond & lë troïfiéme, pour paf- 
fer enfuite chaque jour a la cnopîne dé 
lait j dans une cuillerée duquel on met¬ 
tra chaque j our dix grains d’yeux d’écré'- 
vilfes. Après avoir fuivi cette règle pen* 
dant huit joursMoniteur tentera une fe^ 
conde dofe le matin à fou- réveil , en ré¬ 
glant la quantité y dé même qu’il aura fait 
en le prenant le foir, & avec la même ad¬ 
dition dé la poudre abforberitë. 

Il feroit non-feulement inutile' 3 mais 
encore préjudiciable de purger Monfieur 
à chaque quinzaine, à moins qu’il n’y eût 
quelque indication, par amertume , ai-’ 
greur,&c. Sans quelqu'un de ces motifs y 
©nréveilleroit les irritations r 8 z l’on pet- 
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droit les avantages qu’on auroit reçu du 
lait. 

Pendant tout ce tem$, non-feulement 
Monfieur gardera un régime de vivre le 
plus exaét & le plus fage, pour féconder 
faction du lait, mais il s’y déterminera en-, 
core plus nçceffairement , pour faire fuc- 
ceder au lait d’ânefle pris deux fois par 
jour, celui de vache pour toute nourri¬ 
ture , jufqu’au mois de Septembre pro¬ 
chain, auquel tem.s il reprendra le lait d’a- 
nefle , en fupprimant celui de vache, de 
fera purgé en minoràtif, félon le befoin. 

Monfieur voudra bien nous inftruire 
alors de fa fituation que nous nous ferons 
un vrai plaifir de perfectionner. 

Délibéré, &c. à Paris ce % a Avril 1737? 

L e T H I E U L L X E R. 


CONSULTATION XXXI. 

llocquet & naufées dans un homme 
\ f - ' gOUtéliy» - 

L E malade eft âgé de é»y> ans, fujet 
depuis 40, ans à un rhumatifme gou= 
teux. La goûte n’a pas été bien vive, 8c 
if a. été cinq à fix années fans l’avoir. Il y 
eut un. an au mois de Mars & Avril der¬ 
nier qu’il prit le 27 & le 29 de la lune de 
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Mars, & le %-j. d’Avril 1736. le remede 
qui fuie. 

Demi - once de féné , demi - once de 
-falfepareille, demi-once de bois de gayac 
râpé , un gros de canelle, deux gros dé 
rhubarde , un gros de feammonée fine , 
un gros de graine de càrthame, un gros 
de graine de chardon béni, deux gros 
d-’hermodates 5 le tout bien pulvérifé, & 
pafte daus un tamis ; un gros &. demi 
chaque fois infufé Sc délayé dans un bouil¬ 
lon aux herbes rafraichiuaütes, & trois 
heures après un autre bouillon ; le tout 
fe doit prendre-le 17. & le 29. de chaque 
lune, & la première fois qu’il eft pris, on 
le doit continuer deux jours de fuite..On 
a ; fait entendre au malade que ce reme¬ 
de ôte radicalement la goûte , pourvû 
qu’on le continue tous les ans dans le 
tems preferitceft-à-dire y le 27 ,8c le 
a 9. de la lune de Mars 8 c d’Avril. Le ma¬ 
lade a donc pris ce remede. trois fois feu¬ 
lement , c’eft-à-dire , le 27. & le 29. de 
la lune de Mars, & le 27. de la lune d’A- 
vril de l’année 173 6 . 

1 o. Il faut obferver qu’avant la prife de 
ce remede le malade n’avoit point fend 
de goûte depuis fept à huit ans, 8 c depuis 
ce tem s il n’en a point fend non plus. 

, Mais le huit d’Oétobre dernier, le ma- 


de Médecin Ç 
lade fe fentic une oppreffion fl forte dan g 
feftornach & dans la poitrine, qu’elle lui 
qtqit prefque la refpiration totale» Il pafla 
la nuit dans cette fituation, fans pouvoir 
dormir : il fut faigné quatre fois de fuite , 

.& fut un peu foulagé. Depuis ce tems 
cette même oppreffion l’a repris deux ou 
trois fois de fuite avec, des envies de vo¬ 
mir. On lui a donné la poudre des Char¬ 
treux , & on fa purgé une autre fois avec 
la rhubarbe & la mamie, fans queces pur r 
garions ayent fait un grand effet. On fa 
faigné trois fois du bras & une fois du 
pied : cgs faignégs .ont attiré la goûte aux 
pieds, §ç il ne la fouffre qu’une heure ou 
deux, & il ne la relient plus , mais il fe 
trouve toujours très-oppireffé de l’efto- 
mach, & a toujours un très-grand feu 
dans la poitrine, avec prefque toujours 
une fièvreJente : il dort & mange cepen¬ 
dant allez bien, 

. 2.0. IL faut obferver que depuis le mois 
d’Octobre il a fenti dans feftornach & 
fur la. poitrine une très grande pituite, 
très-âcre & très-falée, qui lui donne une 
toux féche & très - fréquente , avec des 
hocquets & des vents continuels qui for- 
tent de f eftpmach avec des envies de vo-= 
mit., qui incommodent infiniment le ma¬ 
lade , & lui caufent Un- dérangement total. 
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3°..ïi faut obferver que depuis 3.5 à 40 
ans le malade a beaucoup ufé de mercu-; 
te en panacée, ce qui pouroit bien com, 
tribuer à cette opprelfiondont il vient en- 
cote .d’être attaqué. 

4°' U faut oblerver que le malade fut à 
Paris .en 1714. & fur l'inquiétude mal 
fondée qu’il avoir de n’avoir pas été bien 
guéri de quelques galentéries de jeune (Te, 
ïl confultadéfunt M. T ** Médecin, qui 
lui fit prendre le' mercure en cinabre, 
ç’eft-à-dire, étant nud en robe de c.ham- s 
bre , lui faifoit recevoir la fumée du mer¬ 
cure jette dans un réchaut qu’il mettoit en¬ 
tre les jambes, Recela à dix ou douze foi? 
différentes, 

5 0 . Il faut obferver que l’oppreffion de 
l’eftomach eft fi forte, que lorfque le ma¬ 
lade y touche un peu fort, cela lui répond 
par tour l’eftomach & le ventre, & lui 
caulè une douleur des plus cuifantes. ’ 
6 °. Enfin il faut oblerver que le ma¬ 
lade a toujours été d’un tempérament ex¬ 
trêmement fort & vigoureux. On lui a 
fait prendre pendant quinze jours des 
bouillons avec le crelfon, le coçhlearia, 
le cerfeuil, la chicorée fauvage & la lai¬ 
tue ; tour cela ne lui a rien fait : le lait 
même lui aigrit fur l’eftomach , qu’il croît 
xgmpli de trop d’ordures. 

RE’PONSE 
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TT Ës'differentes remarques que faitl’Ex- 
JL> pofé cpnfiftent à démontrer deux 
cfiofes ; l’une , que le malade eft goûteux 
des d’âge ; de -i 5 ans • l’autre , que l’iiu- 
meur gouteufe , depuis fept mois, s’tft 
fixée plus familièrement fur, Feftomaeh, 
On doit d’autant r moins foupçonner la 
■poitrine d’en avoir reçu quelque em-, 
preinte qui lui foit propre ,. que la L toua&r 
léché & très-fréquente dont parle le Mé¬ 
moire communiqué^ fe trou,ve Jointe à 
, 4 e^;Jocqx^;ts ,4^'\veiirsepntinueîs:& des. : 
îiaujÆesijiq fuffîf, donc qpe,.lp; ventricule, 
foie vivement intëteffé: par des. irritations 
fpalniodiques , pour que tout le genre 
nerveux foit ébranlé ; quia ingens eft hnju& 
■cgnfenjftg^um^umnjeftfo'^tSKV^. gtnere. ; È Frid 4 
Hoftman. Pathol gener. parte z,cap_. 11/ 
art. 4, & l’obfërvation que fait le malade 
d’iinedouleur cuifintepar tout l’eftomach. 
ôqlë ventre , larfqu’â toùehe un peu fore 
ces régions , ne peut faire attribuer la 
caufè de cette fenfation aiguë, qu’à la fenr 
Çbilitq attachée Jux membranes nerveu- 
(es deces, vifcéres;,ZtfW/^ f ars t^^avibus 
%f iUwàs ftpafticis gatet (Uque obnoxia eft- x 
M À 
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■quant ipfe ventnculus cum imeftims ; qui a 
horum vifcerum canaUs exmembranis valde 
tiervofis acnttique fcnfationi maxime idonek 
contexù funt. Idem Pathol, parte i. c. 2. 
art. 1 1. Que l’opprefïïon même dont fe 
plaint le malade , imite les paroxifmes 
de l’afthme, 011 en devroit d’autant moins 
être furpris , que la goûte les détermine 
affez fou vent. Vide Giull. Mujgrave de ar- 
thritidj cap. 10. de ajlhmate arthritico. 

Pour s’occuper utilement d’un état 
moins dangereux par fa caufe que parles 
parties qu’elle affeéte, il eft démontré par 
une expérience qui 11’a été que trop fatale 
au malade , que la quantité de l’humeur 
doit être moins fuIpèHéè qué'fâ qualité^ 
& qu’il s’agit par conféquent de corriger 
plutôt celle-ci, que de s’ap pliquer à Himii; 
nuér celle-là par l’ufage des fréquens & 
des puiilans purgatifs , qui font plus ca¬ 
pables d’irriter les fymptômes , que de les 
calmer ; Etenim , tam metipfms quam alio- 
rumpenculo compertijfimum habeo catharfîn 
quovis horum ternporum adminiflratàm , itâ 
parum votis rejpondijfe ,ut malimquod'de- 
buerat averruncare , atque avertere ,4ccerJ< 
feat. Sidenham de podagra. 

Quoiqu’on doive comprendre que la 
caufe la plus connue de cette maladiéfbit 
pi principe falin, pout ainfi fc ? cor loi 
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S , & un épaiiïüFement des fluides, fur- 
tout de la partie lymphatique, cependant 
il faut .tomber d’accord que le véritable 
agent, &c la maniéré dont il fait & change' 
fe.s impreffions, font également obfcures, 
ôc c’eft fans doute par cette raifon qu Hip¬ 
pocrate permet de tenter tous les remedes 
dont on croira -pouvoir attendre; quelque’ 
Soulagement; Ad forhendmn 'ver'o & btben- 
dnm, dato quodcumqu: tibi conduçibtls vifum 
fuerit. lib. de affeciiombus. Mais' il fufHc 
que la raifon & l’expérience- foient d’ac¬ 
cord en faveur de l’ufagedes adouciflàns 
pour les indiquer avec fécürité : la difpo- 
fition inflammatoire achevé d’admettre 
cette voye exclufivement à toute autre , 
& le préjugé ne peut rien contre des gui¬ 
des auffi décififs. 

. Cependant ces remèdes demandent des 
préparations , & celles ci confident non- 
feulement à tâcher de détourner l’impref- 
fiondes parties fupérieuresen la rappel- 
lant aux extrémités inférieures , mais à 
enlever fagement des premières voyes des 
mauvais-levains, dont la qualité fe com- 
muniqueroit àuxbalfaffiiques & aux onc¬ 
tueux qu’on employeroit , pour s’appli¬ 
quer enfuite^à changer , autant qu’il eft 
polfible , la nature & l’eflence des li¬ 
queurs» 
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Nous fommes donc d'avis que Moiî 2 
fleur foit incelfamment faigné du pied à 
une quantité proportionnée à fes forces 
&: à la plénitude des vailfeaux ; qu enfuite 
il foit purgé avec fix gros feulement de 
cafie mondée cuite à confiftence d’opiat 
en bols, le matin, & prendre enfuite trois 
■verres de petit lait clarifié & fikré 3 chauffé 
au bain-marie , à une demie heure de dis¬ 
tance l’un de l’autre, continuer pendant 
quatre ou cinq jours , félon le plus ou 
moins d’évacuation, afin de difpofer le 
malade au lait d’âneife dans cette faifon 
comme là plus convenable & la plus avan* 
tageufe ; Cum vero dolor inîmfaerit ,phar- 
rnacmn infra ÿurgans Ukendwn dato ,&pojt 
hoc ferum lattis & êfinnmm lac. Hipp. libj 
de afFeétionibus. Ce lait fera donné matin; 
& foit „ à la quantité d’un demi-feptier 
d’abord , pour pafier enfuite par dégrez; 
à la chopine chaque fois ; & pour faciliter 
fa diftribution, Monfieur mettra dans une 
cuillerée de chaque dofe fix grains de co¬ 
tai 1 , & autant d’yeux d’écreviffes. 

Pendant cet ufage ;la dlette doit être 
exaéle , & Monfieur ne doit vivre que de 
bouillons, de potages, de ris. & .de yian- 
des blanches, exclure le vin de fa boifl’on t 
de s’en tenir à l’eau. 

Après avoir obferyé cette méthode peà-; 
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tlànt un mois, le malade prendra dans la 
même régie le lait de chèvre , & avec le 
même régime , cbfervant de fe purger 
comme il eft dit ci-deftus ; en finiftant rd- 
-fage de chaque lait , afin de palier avan- 
tageufement au lait de vache pour feule 
nourriture , comme au remède à la per- 
févérance duquel la guérifon eft attachée. 

Dans les grandes chaleurs de la faifon 

{ jrochaine , on pourra couper la dofe du 
ait le matin 8 c celle du foir avec égale 
partie d’eau de Forges, 8 c. prendre la mê¬ 
me eau dans la journée pour boifton or¬ 
dinaire. 

Enfuite , c’eft à dire , vers le mois de 
Septembre. Moniteur fécondera le fuccès 
du lait de vache , en prenant pour boifton 
la plus familière une légère eau de fquine. 

Dans la fùppofttion d’un vke vénérien, 
dont les fymprômes fidels accuferoient la 
préfènce , malgré le préjugé flateur d’une 
ancienne guérifon & le cautionnemenc 
léger d’un Partiïan peut-être trop préve¬ 
nu d’un fîftêrne qui lui étoit particulier 3 
la route que nous propofons, ferait in- 
fuffifante& l’ancienne date de cette ma¬ 
ladie jointe à la foibleftè du malade , ne 
préfenteroit d’autre reftource afturée que 
dans ce qu’on appelle le grand remede don- 
m far exîinükn . fans abandonner le ré- 
M iij 
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gime laiteux- mais nous différons-à en-ré¬ 
gler l’application, jufqu a ce que les accU 
dens nous portent à prendre ce parti. - 
Délibéré, &c. à Paris ce 30. Avril 17 37. 

Le Thieullier- 


CONSULTATION- XXXIL 

Migraine habituelle . 

Extrait dune Lettre de Madrid*. 

V Oüs me faites l’honneur de me mar¬ 
quer de vous mander les particula¬ 
rités .de ma migraine, qui me caufe des 
tourmens affreux/ur-tout depuis le com¬ 
mencement de cette année , ne m’ayant 
donné aucun relâche 5 je crois vous avoir 
écrit à quoi j’attribue le commencement 
de cette maladie dans mes précédentes- 
Depuis trois ans bien-tôt que je fouffre,îe 
plus long terme de foulagement quej’aye 
eu , a été de deux mois confécutîfs , attri¬ 
buant ce petit foulagement à des bains que 
•je pris dans le Royaume de Grenade- 
Dans la faite m’ayant incommodé plus 
que jamais, je me fûts, cruellement pour 
moi, livré entre les mains des Médecins> 
& Chirurgiensqui, grâces à. leur peu d’in?- 
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^clligence , n’ont oublié ni,faignées -ni 
cataplafmes, ni médecines&c. pour me 
foulager -, mais ils -en ont tant fait, que 
Je me trouve pis que jamais. 

Cela me prend régulièrement tout & 
quantefois je me retire tard, ou quand je 
fais quelque exercice violent, commen¬ 
çant par la tempe & l’œil gaudie,comme 
une efpéee de battement qui fe commir- 
niqueen peu dans la- partie poftérieure.,. 
& de-là me fait une douleur exeeffive- ,, 
me par olifant que j’ai des poulies dans la 
tête couché je ne trouve aucun foulage— 
ment au contraire ; alîis je ne peux me 
foutenir î mon unique remède eft de me- 
mettre du lait de chèvre tiède fur la tête 
avec une ferviette „ & de me ferrer une 
Jarretière tout au tour à force de bras ,, 
mêlant à- ce faible remède quelque inw 
patience , & je pâlie quelquefois douze; 
heures, de la forte, quelquefois deux où 
trois jours fans relâche , cela quand le' 
teins eft couvert. li ne faut pas que je 
penfeàfortir jamais de diette : car la ta¬ 
ble eft mon plus grand ennemi, & le 
moindre excès me caulè des douleurs ex=r 
eelïives. Voilà , Monlieur , le plus exaéfc 
détail que je puilfe vous faire, &c* 

M iiï§ J 
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P Armi toutes les differentes caufes quf 
auroient pû donner natlTance à la ma¬ 
ladie pour laquelle nous femmes confui- 
tés J on doit comprendre parle Mémoire 
communiqué que le vice des digeftions 
eft le principal agent ; puifque de tout ce 
qui occafionne la migraine à Monfieur, ÎE 
a eu lieu d’obferver que le moindre ex¬ 
cès de table devient fon plus cruel enne¬ 
mi , lui caufe des douleurs exceffives, &r 
qui!ne trouve de calme ou de relTe-urces- 
que dans une diette exaéfce. Il ne réfute 
par conféquentde chaque digeftiôn qu’un 
ehile crud & grofîier, capable de favori- 
fer Pépaiffilîèment des liqueurs,dont non- 
feulement la didribution contrainte mul¬ 
tiplie des fiafis , fut-tout dans lesvaHfeau® 
du cerveau mais dont la quantité mor— 
dicante achevé de- déterminer dés-agâce- 
mens &des 'fpafmej dans les fibres- mena- 
feraneufes de cette partie. Or nous appela 
Ions Jpœ/mes toute contra&ion violenté 
qui fe fait dans les fibres mufculeufes, ou 
membraneufesou ner.veufes., 8 c œsjpap 
mes changent de nom , félon la différence? 
des parties fur lefquelles ils fe fixenqSjMjr 
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Wt qtù certas tantum membranofas _& ner~ 

*veas partes corfipimt, délires pariant , & 
Jiï ^pro diver/itate partium quitus infiident , 
varia fortiuntur nomma. F rider. Hoffman., 
med. ration, fiftem. tom. z. cap. z. de 
morb. & fymptom. nat. Ces impreffions 
dans les membranes de la tête s’appel¬ 
lent céphalalgie , migraine -, dans les arti¬ 
culations ,'la goûte....... aux membranes 

des mufcles , douleurs de rhumatifme^ 
Qui in membranis capitis cephalalgia herni- 
eranid .. . in articulis podagra ; fi mufculo 
rum membranis infidet , doter rbumaticus ap~ 
pellari filet. Ibid. 

Les forces 8 c la patience du malade? 
font d’autant plus à l’épreuve , que tantôt 
il eft la viétlme d’une digeftion laborieu— 
fe , tantôt il fe reflent du froid des foi— 
ries, lorfqu’il eft obligé de fe retirer tard 
chez lui : quelquefois un exercice violent 3 , 
en favorifant un ébranlement dans les fo¬ 
ndes , produit dans les fluides un mouve¬ 
ment tumultueux , dont il réfuite une? 
douleur que caufe limitation trop fideile 1 
du bruit & du froidement des poulies v- 
ainfi le cerveau eft à peine délivré d un 
premier affaut, que de nouvelles caufes? 
déterminent de nouveaux embarras -, Et fit- 
id qmd cerebro injhtit , copiofum fuerit , jfe— 
%io defiendens non definct , àonec multitude- 
. M V; 
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non influentis exhauferit. Hipp. cfe glandti» 
lis. Une fouffrance par conséquent habi¬ 
tuelle doit livrer Monfieur à l’ennui& ait 
chagrin avec d’autant plus de juflice, qaÜ‘ 
fe trouve dans une douleur prefque conti* 
n-jelle ; Amb'o autemmagno tœdio acrnoleft'ut ; 
mtttram frangunt ^iu fi fiteritaffeEla 
Vorofit afiliElia exiftit Hipp. ibid. 

. Dans un état, devenu auffi familière¬ 
ment orageux., toutes lqs indications cqn- 
fîftent à diminuer d’abord le volume du 
fang , &T à corriger fa- détermination! 
pour diminuer la preffion des parties fu- 
• périeuresà rendre les digeflions parfai— ' 
tes,, en fortifiant l’eftomach., & le débar— 
raflant dès matières vifqueufes & groiïie- 
rés dont if eft 5 pour ainfî dire , enduit^, 
a rendre aux- parties la foupleffe qu’une: 
crifpatibn habituelle-à; détruire ,.à follici- 
rer la.liberté.du.ventre , fans perdre de. 
vue d’affiner les fluides épaifîis-, à travail--' 
ièr a émouflèr des fels qui fe. dévelop¬ 
pent avec .vivacité, enfinflonner une ifluet 
à. une férofîté corrofive qui pince.fansre— 
lacheies' fibres. nerveufes:, &c._ 

Dans ces vues .nous fommes d’avis que. 
Monfieur fôit. inceflamment- fàigné du:, 
pied, & que. le jour, fuivanron Jaffe une. 
faignée de là jugulaire , proportionnée, ài 
Ê plénit.ude.des-vaiflèaux &, aux forces- 
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Le furlendemain de la fécondé faignée 
on purgera Monfieut avec un minoratifc- 
eompofé de ladécoétionde feuilles de bé— 

: tome, dé la.moëlé 8 c des pépins, de fix: 
onces de cafle en bâtons - le tout légère¬ 
ment bouilli dans une chopine d’eau*, yr 
faire fondre deux onces & demie de man-- 
ne.; dans la colature. faire fondre un .gros? 
dè. fel végétal, .pour deux- dofes à. trois 
Heures.de. diftance l’une de l’autre, un?, 
bouillon d’eau de. veau feul. une heure Se 
demie après chaque dofe. 

Enfuite Moniteur commencera Eûfâges 
dès eaux froides ferrugineufes , même.- 
pour boilfon. ordinaire, à. fes- repas ,; 
dont il excluera le vin 8 c toute liqueur 
foiritueuie fe contentera de viandes; 
blanches.., bouillies & rôties. 

Après ces préparations, Monfieur pren¬ 
dra avec, fuccès les bains domeftiques à, 
l’eau médiocrement chauffée,. deux heu¬ 
res chaque: j our. le matin à j eûn - pendant 
trois femaines , .&>une heure, après y être ; 
entré., prendra un bouillon fait avec un; 
poulet. charnu, écorché.,, vuidé dons; 

on aura. ôté .les extrémités, & dans le;; 
corps duquel on aura .mis une. once de; 
graine, de melon concaffée.. En finiifantr 
fes Bains , Monfieur fera, purgé.comme; 
fl’dL ci-deffus prefcrito, 
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Alors pour follieiter la liberté du vetii 
tre , & redifier les digefticns, nous forn- 
mes d’avis que Monfieur prenne par ver-, 
rée dans l’intervaîe de fes repas , chaque 
jour une pinte de ptitane faite avec une- 
once & demie de racine de patience fau- 
vage coupée par trenches, un nouet de- 
limaille de fer , fur'une pinte de cette dé-- 
codion faire fondre un grosde fel deGlau- 
bert 3 continuer pendant quinze jours , 
après lefqueïs ou évacuera ce que cet ufa- 
ge aura mis en fonte, en mettant ïema- 
tin deux onces & demie de manne dans 
an verre de cette ptifane. 

Les premières voyes étant ainfi dépu¬ 
rées , on paflèra utilement au lait matin 
. êc foir , en prenant un demi feptier de lait: 
de vache bien écumé & coupé avec mie 
troifîéme partie d’eaa d’orge ordinaire ou 
d’orge perlé d’Allemagne ,pour fe difpo- 
fer par-là au lait pour toute nourriture-, 
afin qu’un aliment toujours homogène 
change plus puifiammentla qualité ftimu- 
iante des liqueurs. Cet ufàge fera eonti- 
nué plus ou moins long-tems félon le fùc- 
cès, qu’on travaillera d’ailleurs à perfec¬ 
tionner, en dérobant une partie de là fé- 
rofité , pour ainfi dire vitriolique, qui en¬ 
tretient les douleurs de migraine', & celât 
par un cautère appliqué à ta nuque du çm* : 




s t M'fïfci'ît'!;- ~&ff 
Nous' croirions lâiifer quelque cîiofe h 
defirer fur notre Délibéré, fi nous ne fai-^ 
fions pas obferver que nos réflexions ne- 
fourniraient qu’une reflource imparfaite,, 
en cas que laœaladre cronique fur laquel¬ 
le on nous confulte Reconnut un princi¬ 
pe vénérien pour caiifeq parce que dans- 
cette fuppofition la route deviendrait dif¬ 
férente . & fur une inftru&ion fidelle de? 
la jufteflede ce préjugé nous;prendrions* 
des mefüres convenables. 

Délibéré, &c. cê 30 Âvrii 17 57. 
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JOonleur de tête habituelle atieï tintement 
eC oreille, 

Ü Né Dame' âgée d’environ’ 5 r ans, fe- 
troüve incommodée depuis- environ* 
cinq aimées d’un-bruit continuel dans là* 
tête , avec douleur & tintement d’oreille’ 
infupportable. 

Ge'tte indifpofition eft furvénue en- 1 
eonféquence d’un grosjrhume de cerveau- 
qui étoit fort commun il y a cinq ans j 
actuellement dans le teins de fon diurne- 
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là fièvre Ta prife , & dans l’accès elle Tua 
dans le tems de la Tueur on avertit cette 
Dame pour quelques affaires,&fans avoir 
égard à la Tueur ni à la fièvre, elle Tut va¬ 
quer à Tes affaires -, l’air qui étoit très- 
froid, Tupprima la Tueur, d’où elle con- 
clud que c’eft-là la première cauTe de Ton 
fndifpofition, en y joignant encore la Tup- 
prefîion de Tes régies , qui quelquefois 
produifènt de femblables maladies. 

La maladie augmente, de. jour, en jour, 
quand elle efl couchée ; il lui femble qu’on 
lui tire des coups de canon dans la tête ~ 
quand'011 l'approche , & quelle n’en eft 
pas prévenue, elle treffaille comme fieilè: 
voyoit quelque cHoTé d’affreux. 

On voit bien au vifage de.cette_Dame; 
qu’elle fouffre , cependant rien que de la 
rête ; elle a les yeux battus, le vifage pâle. 
8 c décharné' - elle étoit d’un bon tempé¬ 
rament avant cette indifpofition ; elle efh 
Tujecte; auffi à des vapeurs depuis long^ 
tems. 
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Réponfe de M. AJluc, Médecin Con- 
fultant du- Roi & Profejfeur Royal 
en Médecine»- 

T - Am aladie pourlaquelle on demandé 
JL/ confeil, eft une maladie des plus opt» 
nia très, & on ne peut point flatter la ma¬ 
lade de Tefpoir d’être guérie, à moins que - 
Ton oreille ne.vienne à fuppurer ..ce qu el¬ 
le ne doit attendre que du fecours de la 
nature.* 

En attendant pour adoucir le-mal, elle 
pourra pratiquer les remèdes fuivans. 

i Q . S’il y a dèux: ou trois mois quelle 
n’ait point été faignée, elle fe ferafaignet, 
du pied , d’ou.on luiti'reradouze onces, de 
iàng. 

i Q . Ellé fe purgera tousTés mots avec 
dèux onces de manne & un' gros de fef 
végétal dans une" décoction de cflicorée: 
fàuvage. 

Elle ufèra pour boiflbn ordinaire 
d’tine légère décoftion ; dé ' fqüîne c’eft- 
à-dire „ qu’on fera bouillir trois gros dé 
fquine coupée à trendie dans deux pintes. 
<feau qu’on réduira à trois cfropines& 
dont on boita à l’ordinaire: 

4; ? . Elle fera mettre dans les oreilles de: 
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l'Huile de lys avec un peu de Coton ] cê 
quelle pratiquera non-feulement en re¬ 
couchant , mais même pendant le jour , 
fi elle le peut commodément. 

5Enfin elle gardera un régime exaéi, 
lie fe nourrilfant que de foupe, de bouilli 
êc de rôti , & évitera avec foin le froid , 
lè vent & l’humidité , fur-tout à la tête.- 
A Paris le S Février 173 7“. Signé ', 

A S T B. U C- 


Ordonnance de S ...... MUecim 

a T . . ... 

| r \ Titre une faignée du pied faite at 
tems en tems , il faudrait purger; 
Madame avec un gros de pilules cochées 
majeures prifes dans du pain a chanter y 
après quoi on la mettroit dans les bains 
pendant neuf à dix jours , & après les 
bains , on purgeroit une fécondé fois de; 
même , enfuite on lui donneroit l’opiat; 
fiüivant. 

Prenez: une'once de racine de pivoine ; 
mâle, demi-once de racine dé conrrayer-- 
Va-, autant de celle de valériane,, un gros 
détartré martial & une Influante quanti-- 
té de fÿrop d’ceillet pour faire un opiat» 
Madame en prendra ungros tous les ma>r 
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ï!ns dans du pin à chanter , & autant vers 
les trois heures après midi ; après chaque 
prife elle prendroit un verre d’infufion de 
fe-étome & de fleurs de tilleul en guife dè . 
thé. 

'Avisdes Sieurs M .... Chirurgien de 
T... & G*,. Chirurgien à 

L E Médecin qui a envoyé le Mémoire 
de Paris daté du huit Février der¬ 
nier ; a bien raifon de dire que La fur dite 
dont Madame de L ,.. eft attaquée de¬ 
puis cinq à fix ans,, eft une maladie des 
plus opiniâtres, & qui ne peut ceder que 
par l’ouvrage de la nature , c’eft-à-dire , 

Ê ar un abcès qui indubitablement dé- 
oucheroit ces organes ; mais il eft âpré— 
fumer que depuis filong-tems s’il avoir en 
à fe former, e’auroit été dans les com- 
mencemens- ; mais bien loin que cela puif- 
£e arriver , les conduits des oreiiîeâ- 
cansrakê s r bbftruènt toujours de plus en 
plus. Ôn a fait tout ce que l’Art ordonne 
dans les commencemensdans aucune réuf- 
fîre..Ce que M. le Médecin ordonne, eft; 
parfaitement bon, furitout le régime de. 
vivre ; mais les hmles de lys & antres de- 
mime ejbece ne peuvent quetre contraires; p 
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parce qu'elles boucher oient encore plus les con¬ 
duits par leur onBuoJîté, La médecine de man¬ 
ne .&c. ne convient guère s encore , Madame- 
étant vaporeufe i mais.j 5 eftime qu on pcmir- 
roit purger avec plus de fuccès en fe fer- 
vant de l’opiac de Karabe, qui eft un re¬ 
mède qui purge parfaitement bien les Ru¬ 
meurs glaireufes-, & principalement le 
cerveau & autres humidités fuperüues, la. 
bafe étant les amers & les fondans 5 elle, 
convient encore pour les vapeurs-, & je 
confeille Madame d’en- prendre tous les 
deux mois- deux fois dans.une femaine, 
huit jours-devant la nouvelle lune , & 
pourra ufer dans ce. têms-làdela ptifane 
avec la iquine ordonnée par le Mémoire 1 . 
3’ai l’expérience de cette opiate pour ces 
maladies ; elle fait toujours beaucoup de: 
feien, & point de mal ; on n aura qu’à me 
mander, fen envoyerai deux pr-ifes, & la 
la. manierede lesprendre: la eompbfition 
de cette opiate a etc envoyée-deparis à la 
Wt de-B’.,..: pour des Religieufesatta¬ 
quées de la même.maladie-, dont elles fe 
font trouvées bien foulagées. Quelques 
fàignées du pied de tems en tems cou- 
viendroient encore , fur-tout quelques, 
jours avant l’ufage-de l’opiate.. 
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Addition faite par la malade mime- 
an bas du fufdit Avis:» 

Ce n’eft point la furdité qui m’embar- 
ratfe ,.j e lapais peu ,,e’eft:- un bruit de mou¬ 
lins,; de tambours,: fur-tout la nuit ; fi- 
tôt que je me mets, la tête fur le' chevet, 
cela augmente d’une façon à n’avoir point 
de repos, & des coups qui fe tirent d’une 
oreille à l’autre : voilà mon mal.. 


RE’P ON SE A L’EXPOSE* 

et aux Mémoires*- 

L Es fymptômes doulourdlix qui tiran- 
nifent continuellement Madame, font 
d’autant plus., difficiles, à- combattre utile¬ 
ment, qu’une détermination trop-ancien¬ 
ne du lang & trop tumultueufe vers le 
cerveau, a du produire dans fes vai(féaux 
une varicofité peu fufceptible de réforme; 
l’engorgement y eft devenu, univarié!, le • 
genre nerveux par conféquent comprimé: 
& l’irradiation des efprits languiffiante 8 c 
contrainte. 

Plufieurs caufes ont néceffité ces acci- 
asns ; d’abord un rhume, violent avec fié*. 
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vre , par des fecouffes d’une toux laboi 
rieufe,, a commencé l’embarras des vaif- 
feaux fupérieurs. A peine la nature fe 
fraya-t’elle alors une route heureufe par 
une fueur critique , que cette reffource 
devint une nouvelle caufe de maladie par 
ïa circonftance qui la fit fupprimer , en 
©bligeant Madame d’aller s’expofer à un 
air très-froid , & cescaufes fe font enfin 
malheureufement réunies à un tems fou- 
vent peu favorable aux perfonnes de fon 
.fexe. 

Dans une fituatîon fâcheufe par elle— 
même & par l’ancienneté de fa date,on ne 
peut remplir plus utilement les indica¬ 
tions,qu en modifiant autant qu’il eft pof- 
£ble, la détermination du fang vers les 
parties fupéneures,en levant enîùite l’em- 
fcarras par la ligne la plus courte qui eft la. 
plus prochaine de la partie affectée , en 
donnant iflfue à une férofité vitrioliquê 
qui s’exprime, & caufe les agacemens 
douloureux, & en rétabliffant une dou¬ 
ceur & une égalité dans le mouvement 8 c 
ïa diftributfoiî des fhndéSv 

C’eft pourquoi nous fommes d’avis que 
Madame foit inceffamment faigné'e du 
pied, que dans les vingt-quatre heures oïl 
ÉatTe la faignée de la jugulaire, & que cet-- 
te faigiiée foit répétée félon, le béfoin & 
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tes forces de la malade : la purger, trois 
jours après la . derniere faignée avec un- 
jninoratif. compofé de fix onces de calTe 
en bâtons, deux onces & demie de man¬ 
ne & deux gros de Tel végétal ; le tout 
dans une chopine de petit lait pour deux 
dofes 9 à. trois heures de diftance l’une de 
l’autre , un bouillon d’eau de veau feui 
nue heure & demie après chaque dofe. , 
Enfui te nous conleillons d’appliquer 
un emplâtre vehcatoire qui occupe la nu¬ 
que du coi, & s’étende jufqur’aux épau¬ 
les, que cet emplâtre fcjourne aifez long* 
tems pour y former des velieules , qu’on 
îe-leve auffi-tot pour donner écoulement 
à la'férofité , & qu’on panfe enfuite ma¬ 
tin & foir avec les feuilles de poirée en¬ 
duites de heure frais , entretenir la lup- 
puration auffi long-tems. qu’il fera poffi- 

^ e * t i . 

Apres avoir procure cette évacuation ^ 
Madame prendra le bain domeftjque à 
l’eau chaude deux heures chaque j our, & 
une heure après y être entrée, on luMon- 
nera un bouillon fait avec une demi-liv.re 
de rouelle de veau, & un inftant avant 
do ter la liqueur du feu, on y j errera feiih» 
les de melitfe & de bétoine , de chaque 
une pincée. Les bains feront continués 
pendant trois femaines, &: fur-tout on 
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aura foin d’entretenir chaque jour la li¬ 
berté du ventre par un remède de pe¬ 
tit lait ou d’une decodion de feuilles de 
laitue. 

En finiflant les bains, Madame fera 
purgée comme il eftci-deffüs prefcrit. 

Si: malgré ces précautions les douleurs 
fübiiftoient, on pratiqueroit un cautere 
.à là nuque qu’on eûtretiendrok jufqu’à 
guéri jfon. ■ 

Dans la fuppofition d’infomme, on don- 
neroit de tems en tems à Madame le foir 
en fe mettant au lit, trois heures apres 
fan fouper, un julep fait avec trois onces 
d’eau de laitue j St trois gros de fyrop de 
ïtarabe. 

La boîSon ordinaire , meme au repas ; 
fera l’eau de Forges , ou , à fon défaut, 
telle autre eau minérale ferrugineufejque 
le pays pourroit fournir ; exclure le vin 
ôc toute autre liqueur fpiritueufè. 

Le régime confiftera en potages', vian¬ 
des blanches , bouillies & rôties, bannir 
tout fruit, légume , ragoût, épices &c. 

Au mois de Septembre prochain Ma¬ 
dame prendra le lait daneffe matin & foir 3 
êc dans une cuillerée de chaque dofe on 
mettra dix grains d’yeux d’écreviCes. 

: Si par la liberté que les parties repren¬ 
dront par les faignées prefcrites & les ai Ai 
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très evacuans , la nature accordoit quel- 
que hémorragie , ou Je débarraffoit par' 
quelque feppuraticHi abondante paflo^ 
leille, nous compterions davantage fur la 
|uérifbn._ Aurefte , nous àbanfonnôa* 
1 application de la méthode propofée à 
Monfîeur le Médecin ordinaire , dont la 
aagdle & la capacité nous font également 
connues ; mais nous le prions par l’atta- 
chemeiit que nous avons pour la famille 
de Madame la malade , de ne faire au. 
cun ulage des réflexions des Sieurs M 
8c G ... ’*'*:'*' 

Nous ne portons pas nos vûes.plus 
lom , parce qujl Teroit inutile:d’étendre 
nos projets ; mais fur les observations 
que M. S .., aura faites dans la fuite - 
nous nous ferons un vrai plaifir de parta¬ 
ger avec lui lafatisfadion d’une suérifon 
parfaite. & 

Délibéré, Sec. le 9 Juin 173 7. 

Le Thi£ui.xieb^. 
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'Supprejfion de régie s,Fievre continue j 
douleurs , &c, 

"F - A- perfonne pour laquelle on dernan4. 
1 i de avis, eft une Demolfelle âgée de 
3 6 ans J d’un tempérament fanguin, d’une 
humeur gaye , d’une complexion en ap¬ 
parence délicate , & néanmoins ^appor¬ 
tante aifément & avec force les différen¬ 
tes attaques de maladie. 

Il y a fîx ans qu’un chagrin cuifant qui 
lui eft furvenu dans le tems de l’incom- 
inodité de fon fexe , lui a caufé retenue. 
L’humeur en conféquence s’eft portée à 
l’eftomac , qui en eft devenu gonfle ,& 
douloureux. Comme le chagrin a été JsngJ' 
on a négligé lés commeriéernehs" de'cette 
ïttdifpontion qui a été en angméntanqpâri 
ce que les réglés n’ont été depuis qu’im- 
parfaitement } eu égard à la maniéré dont 
elles alloient auparavant , à ce gonfle¬ 
ment douloureux d’eftomach , des coli-1 
ques d’eftomach fréquentes. 

On a employé en différens tems con¬ 
tre cette maladie les faignées , les lave- 
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mens fréquens , les eaux minérales ferru- 
•giiieufes , les bouillons délayans, toujours 
avec peu ou point de fuccès. Les réglés 
ne font point revenues comme aupara¬ 
vant; il n’y a eu qu’un long ufageldu lait 
d’ânefle qui a apporté un foulagement 
fenfible , en diminuant les coliques d’ef- 
tomach ^ le gonflement douloureux 5 8 c 
en rendant l’évacuation du fexë mi peu 
plus abondante, point cependant auffi a- 
bondante qu’elle étoit avant ce chagrin. 
Le lait d’ailleurs lui donnoit un fommeii 
plus long & plus trauquile, la rafraichif- 
foit, lui diminuoit les maux de tête , 8 c 
.faifoit diffiper les boutons de chaleur ait 
vifage, aufquels elle étoit devenue/uj ette. 

Au mois d’Aouft dernier il ; ; lui efr fur- 
venu une grande oppreffion, avec de 
violens maux de tête -, on l’a faignée deux 
fois du bras , & enfuite du pied. L’op- 
• preffion s’eft diflipée , les' maux de tête 
-font diminués 5 il lui eft refté une fièvre 
double-tierce réglée avec des friflbiis âtt 
commehcetrfenedes accès contre-cette 
; fièvre on a employé le kinkina fans fuc¬ 
cès en difrérens tems , & on a été obligé 
d’avoir recours aux faignées tantôt du 
bras, & tantôt du pied , fuivant que les 
•fymptômes de la maladie l’exigeoient. 1 
- Les deux, mois de Novembre, temu 
N 
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où fes régies dévoient revenir , le ventre 
seft tout à coup tendu en trente-lîx heu¬ 
res ou environ : la tendon avoir commen¬ 
cé par les environs de l’ombilic , elle avoir 
fait fufée fuivant la re&itude des mufcles 
droits par haut & par bas , & gagnoit les 
mufcles obliques & tranfverfes ; les müf_ 
clés du côté droit paroilfoient plus atta¬ 
qués que ceux du côté gauche ; déjà la 
malade ne pouvoit plus le retourner dans 
fon lit d’aucun côté , fouffroit dans toute 
l’étendue de la capacité du bas ventre , & 
li’urinoit que peu & avec peine : on a pra¬ 
tiqué une grande faignée du bras , quel¬ 
ques heures après les réglés ont paru , 
elles n’alloient prefque point ; enfuite on 
a fait deux faignées au pied qui ont paré 
le reflux , & ont détendu le bas ventre, 
hors un refte de gonflement qui a eft 
reftéà l’ombilic du côté droit ; on a en 
même têms mis en ufage l’huile d’aman¬ 
des douces par haut & par bas, & en em¬ 
brocation fur le ventre. 

Au commencement de ce mois la fiè¬ 
vre n eft plus revenue par frilfons tous 
les jours ; il y avoit,& il y a encore or¬ 
dinairement deux redoublemens tous les 
jours f.car la fièvre a été , & eft encore 
continue ; ) les redoublemens viennent £ 
des heures réglées 5 commencent par bail- 
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lemens, & celui du foir fur-tout eft ac¬ 
compagné dans fon commencement d’un, 
accablement de tête& d’un penchant au 
fommeil, auquel elle eft obligée de ne fe 
point laiflèr aller , parce quelle s’éveille 
avec des douleurs de tête fort-violentes. 

V ers la S,Martin là fièvre a augmenté,' 
& on a pratiqué une ample faignée du 
bras , qui a fait bien bai (Ter la fièvre, ôc 
a été fuivie de maux de cœur avec des vo- 
tniflemens qui ont duré quelques jours. 

Aux environs du 2 2. les figues qui ont 
coutume de prévenir lès régies ont paru, 
& les réglés font venues le 25. mais en 
très-petite quantité ; on s’eft contenté 
de mettre en œuvre les lavemens fré- 
quens avec l’huile, la malade ayant une 
trop grande répugnance à la faignée du 
pied , à caufe de fa grande foibleftè. 

^ Les mêmes figues avant-coureurs des 
■régies font encore venus le 2. Décembre, 
& la malade croyoitque l’incommodité 
de fon fexe alloit encore paraître , mais 
rien n’eft venu , & comme malgré l’ufa- 
ge des lavemens , des bouillons & boif- 
.ions émollientes, les mêmes figues avant- 
coureurs , continuoient les jours fuivans , 
avec tenfion du bas ventre quirevenoit, 
on a été obligé de pratiquer la faignée au 
pied, qui a diffipé les avant-coureurs, 8 c 
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a détendu le ventre, hors un petit reliant - 
à l’ombilic du côté droit. 

La fièvre va toujours fon train , les u— 
rines vont bien & font naturelles , les 
déjeélions font jaunes & liées, & ont tou¬ 
jours été telles , elle devient plus haute 
en couleur lorfque la fièvre augmente. 
On obferve , 

i. Que la fièvre augmente toujours aux 
approches des régies avec tenfîondu bas 
ventre. •. 

i. Que la faignée a toujours fait balf- 
fer la fièvre qui revient aubout de quel¬ 
ques jours plus forte ; elle n’eft pourtant 
plus aulïï violente dans Tes redoublemens, 
quelleétoit au commencement de No¬ 
vembre. 

3. Que depuis le commencement de 
Novembre la malade n’eft: plus fujette à 
Tes coliques d’eftomach , comme elle 
étoit auparavant & au commencement 
de Novembre , & qu’il y a aufli moins 
detenfionà cette région. 

4. Que depuis ce tems on a pratiqué 
douze faignées , fçavoir fix du bras, SC 
autant du pied, & que la malade eft pré- 
Lentement fort affoiblie. 

5. Que depuis le mois d’A ou fl le fang 
qu’on lui. tire , teint peu , & qu’il paroîï 
itaat foit peu de boumfture aux joues. 


de Me de ci n e. 19 f 
On demande ce qu’il y auroit à faire 
pour détruire cette fièvre qui entretient 
la teiifion dans le bas vçntre , qui porte 
à la tête & perpétue la maladie. 

La malade efl: tres-fôible , étant obli¬ 
gé d’en venir prefque toujours à la fai- 
gnée du pied .au. tems que fes régies de- 
vroient paroîcre } & qui n’ayant point leurs 
cours . caufent des étouffemens confidé- 
rables à la malade , & occafionnent mê¬ 
me dans ce tems des crachemens de fàng. 

Depuis les chaleurs on a mis les bainà 
en ufage , & dans le bain on a donné à la 
malade le petit lait avec le fyrop de vio¬ 
lettes j cela a calmé un peu les maux de 
tête , mais fans durée , la fièvre & la 
tenfion & le gonflement tant du bas ven¬ 
tre ,que de l’eftomach fubfiftent toujours 
& reviennent malgré l’ufage des opiats 
purgatifs mis en ufage, qui irritent l’efto- 
mach fans faire cefler la fièvre. 

.PoftfcriptHm. 

; On avoit obmis dans le Mémoire de 
remarquer , 1. Que les Telles que la ma¬ 
lade rend , font bilieufes & liées, & font 
ordinairement chargées de grofles glaires 
blanches , qui s’allongent en forme de 
gfoS version à regardé ce fymptôme com- 
me un produit 3 & non pas comme caufe 
4 e la maladie, N iij 
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i. Que les maux de cœur & dégoût 
qui fatiguent la malade , fuivent la fièvre 
Sc font plus grands lorfque la fièvre eft 
plus forte. • ; 

Sur quoi on obferve, 
i. Qu’il y a environ trois femaines la: 
malade étant dégoûtée extrêmement des 
bouillons à la viande , s’étoit fait faire 
des bouillons aux herbes ; o’étoit des dé¬ 
codions de poirée , de chicorée blanche 
& de laitue dans une eau de fcorfonere | 
& cependant les déjedions étaient peu 
ou point glaireufes. 

i. Que tous les purgatifs tant doux , 
foient-üs ,• irritent confidérablement , 
augmentent la fièvre , & donnent une 
grande altération, & élevent la tendon 
du ventre. 

3 . Que fon efiomach ne peut gméres 
s’accommoder ‘des huiles ou des bouillons 
'& ptifanes émulfionnéesj à caufe des pe- 
fanteurs qui s’enfuivenr. 

Y auroit-il quelque remede adouciffant 
purgatif qui puiïTe nettoyer l’eftomach * 
qui, fuiyant toute apparence , fe trouve 
rempli d’une humeur glaîreufe occafion- 
née depuis long-tems par le défaut d’é¬ 
coulement des régies. 

Il y a dix mois que la fièvre fubfifle 3 
même ayec des redoublemens. ,La xsafa* 
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8 e fê trouve foulagée auffi-tôt la faignée 
du pied,mais cela ne dure pas; il tau- 
droit mettre cette faignée en ufage tous 
les huit jours ,mais on craint que la ma¬ 
lade ne fuccombe à la fin ; on a faigné lâ 
malade depuis dix mois plus de vingt- 
fois tant du bras que du pied. 


REPONSE A L’EXPOSE’. 

S I l’ancienne date de la maladie fur la - * 
quelle nous femmes confultés , prou¬ 
ve la force du tempérament de la malades 
qu’on obferve avoir tou; ours' ancienne¬ 
ment fupporté differentes attaques , la 
nature des circonftances qui continuent 
de l’affoiblir , laiiferoit bientôt Mademoi- 
feile fans refïources , fi l’on 11e rappro¬ 
choit fes attentions à en arrêter d’abord 
le progrès j pour en effacer enfuite plus 
Purement l’empreinte profondément gra¬ 
vée depuis fi long-tems. 

De toutes les caufes propres à détermi¬ 
ner une fuppreffion des régies , il n’en eft 
pas dont l’impreffion fe falfe plus habi¬ 
lement , 8 c qui entraînent des fuites plus 
graves que le chagrin, fur-tout dans une 
perfonne naturellement gaye & lorfque 
la peine d’efprit loin d’être momentanée 
N iiij 
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& paflfagere, fubfifte fans interruption ’ 

& que les commencemens des défordres. 
quelle produit, font négligés -, acdenicjus 
anirrii pathemata graviora } ut iracmdia ve- 
hcmens 3 timor jubitus mœror perfteverans , 
z,elotypia gravis & fimilia . River, prax» 
med. lib. ij. Il eft aifé de comprendre 
que par le chagrin tous les folides fe trou¬ 
vent convulfivement ébranlés , que les 
ftafesSe multiplient, les vifceres par con- 
féquent s’obftruent , les digeftions fe 
troublent, le chile en réfulte imparfait % 
les fécrétions &: les excrétions languHîent, 
les liqueurs s’appauvriffent, & les perfon- 
ries du fexe fe trouvent privées ou tota-. 
lément, ou en partie du foulagement pé¬ 
riodique dont la nature leur eft redeva¬ 
ble , & la diminution, le retard ou la fup- 
preilion des régies-leur devient un germe, 
de maladie ; Menfibus autem non proseden~ 
tlbusjorp or a ftœmmanm morbofa fimt. Hip. 1 
dé genit. Hmc dam in rnidiere ftupprimitw 
Çflux as J nec ftatis temporibus emanat > et 
etiara cmproprius eft , debeieyae ftamiliaris eft* 
Je \ gravijjhna afftsrt . incommoda , viftcemm 
obftmB 'tônes \ 3 tamen. . • • bttjtts pemiçicb 
quamphirma^, Fernel; Phyfiol. lib. 7. e. 7. 

‘ Quoique l’état préfent de Mademoi- 
féiîe préfente, une complication de fymp- 
tomes.diiFerens & également intereuàns * 
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II faut lés regarder cependant comme ef¬ 
fets de la même caule. La difficulté de 
reipirer, la fièvre 5 les frilïbnnemens ou 
tréflàillemens^ la douleur des lombes/ont 
le fruit ordinaire d ? une fuppreffion même; 
dé quelques mois -, Hacpaticntur in ternis 
menfibus , fi ipfinon frodierir.t. Hipp. iib„ 
i. de morbis mul. Plus elle devient an¬ 
cienne , plus les ac.cidens s’irritent - v fur- 
tout aul tems de chaque mois', auquei- 
les régies ont coutume de. paraître ; Pofï- 
qmm œutem filtres menfes praterimntad- 
hucmagisdokbit. . . & febris corrifiet ip- 
fam-. .. maxime in diebus qttibus fiirgan 
fef. ibid. Daus les diftances des régies la 
fièvre fùbfrfte:^ la, douleur deftomach fe- 
fait allez vivement, fentir , & tes ; maux; 
feiùultiplient de jour en jour» Ferifimïle 
efî rnttem & intermedio tempore ipfam febri~ 
re & horrere , & ftomachi dolore vexari i & 
admultitudinem addere fingutis diebus. ibich 
ll-patoît donc indifpenfable de folliciter 
le retour des. régies pour obtenir-une gué- 
îifoirrædiealemais ne pourrions - nous 
pas dire plutôt que ce retour mêmemar-- 
queroit la guérifon , & qu’on ne le peut 
obtenir^ qu’après avoir levé les embarras 
devenus univerfels i dans un dérangement 
fi ancien* il n’eft pas permis de le caution-; 
qer* fur-tout lorfque; jâ'Cure aété:fî;fa-^ 
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gement & fi méthodiquement fuivie par 
M. le Médecin ordinaire. Cependant Lions 
lui propoferons notre fent'ment, dontÆ 
fera tout l’ufage que fa prudence & la fi * 
tuation préfente de la malade lui feront, 
juger néceflaire. Parmi les remèdes indi¬ 
qués , la raifon & l'expérience admettent 
lafaignée, foit pour appeller les régies 
foit pour en compenfer l’évacuation or¬ 
dinaire 5 mais l’Expofé nous fait obferver 
qu'elle a été ' fùfiifamment répétée avec 
un avantage très-borné , & l’enflure naif- 
fànte ne permet pas de le frayer encore 
cette route 3 à moins que la refpirationne 
devînt affez interelfée pour faire moins; 
appréhender la faignée, que la circonf. 
tance décifive. , - 
Les purgatifs peuvent être employés * 
mais avec prudence , non feulement à 
caufe de l’irritation qui les a jufqu’à pré- 
fent accompagnés , mais parce que rou¬ 
te difpofition inflammaroire'exigê unmé- . 
sagement extrême dans leur choix* 

, Nous jugeons donc que pouf commen¬ 
cera reétifier les digeftions; en corrigeant 
îa qualité des fues viciés , Mademoifelle 
prenne chaque jour les bols fuivans. 
Prenez fafran oriental quatre grains â 
iàfran de Mars apéritif, extrait d’élixir 
de propriété ? extrait d ’emda .eamÿana :.- r 
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&: extrait d’écorcè du Pérou , de chaque 
fix grains ; du tout foit faite maffe pour 
une dofe , qui fera partagée en autant 
de pilules que la malade fouhaitera pour 
avaler aifément. 

Immédiatement après , Mademoîfelle 
prendra un verre d’infufion theiforme -, 
de feuilles defumeterre & fleurs de peti¬ 
te centaurée, de chaque une pincée dan!» 
une taffe d’eau : le loir on donnera un 
remède adouciffant compofé de la décoc¬ 
tion de feuilles de bouillon blanc & de 
graine de lin. Cette méthode fera obfer- 
vée pendant trois femâines confécutives , 
obfervant tous les jours le foir de faire un 
bain des jambes feulement dans un vaif- 
feau plein d’eau médiocrement Chauffée » 
une heure & demie chaque fois. Si le 
fommeil était imparfait ou laborieux-, Oii 
pourroit donner vers les dix-heures du 
fbir trois grains de pilules de ftarke , en 
augmentant félon le befoin. - 
•En fintffant l’ufagè des bols ei-deffus ■* 
Mademoîfelle prendra fix jours confécu— 
tifs, félon qu’elle aura évacué, chaque 
jour fix gros de moële de eafiè récemment 
mondée & cuite à confidence d’opiat en 
bols, le foir à l’heure du fommeil, pour fe 
difpofer au bain domeftique entier, à l’ean. 
peu chaude > dans lequelMademaifelle fet 

Hn- 
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mettra tous les .jours le matin à fon réÿ 
■v.eil deux heures chaque jour ; & une 
heure après y être entrée, on lui.donne,, 
ra un bouillon fait- avec une demi livre 
de rouelle de veau feuilles.de crefTon.de 
fontaine, de fcolopendre de pilfenlit , 
de cochlearia & d'hépatique-, de chaque 
une petite demi poignée ; dans, la.colatu- 
re faire fondre un gros de fel deGlauberq.. 
mais un quart d’heure avant de l’oter du, 
fou , on y jettera un nouet d’une once 
de limaille d’acier, lequel nouet fervira. 
toujours pendant: une quinzaine. Après 
avoir fuiyioette régieMademtsifellèfe-, 
ra purgée comme avant dé l’avoir com-. 
mencée ; enfujçeMademoifelle' prendra, 
matin &: fok le : lait-d’ânelfe coupé avee 
une troUiéme partie d eau de. Forges , & 
continuera; pendant; un moisayanr foi® 
d’entretenirda. liberté du ; ventre par des 
^emédga fojtkmpîesiyfoit compofés^ 
mi le befoin. J 

Si les prélimitîâires? desj régleséle décia- 
roient , quoiqu’infruéfueulement, nous 
croirions qu’alors on tentera it avec fac~ 
cès l’application des, fangfues pour follb 
ôter ■ un ftax: ; hémorrhaï dal , : capable' 
de dédommager en vuidant les v aideaux 
Jnférieurs. 

Nous ne donnons pas plus àl étendue, 
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à nos réflexions , parce que nous efperons 
que M. IL.. voudra bien nous informer, 
'autant quil le croira néceflàire, de l’état, 
de Mademoifelle, afin de réunir nos ef¬ 
forts aux liens pour combattre plus utile¬ 
ment & avec plus de certitude une mala¬ 
die dont le pronoftic ne peut être dateur,., 
.Délibéré % &e. à.Paris; ce x8.Juin 

Le Thieulli,e?u 


CONSULTATION XXXV. 

Affeclion hyfierique. 

T T Ne perforine âgée de 3 2. ans , d’un? 
JL/ tempérament-allez froid , : vif ,ïdun.. ; 
embonpoint médiocre & peu haute en 
couleur , : fut faille il y a fept à. huit mois 
d’un grand étonnement à la tête avec pe¬ 
santeur^ rcet accident- continua- )uiqxi’aiî 
Ça-rême quelle jeûna ; cependant elle 
avoit paru fe bien foutenir, lorfqu’au Di¬ 
manche des Rameaux elle fouit fa pe- 
fknteur de tête augmenter 3 elle fut au® 
attaquée d’une infomnie iufqu’au Mer-» 
credi Saint que l’on s’apperçut que fon 
efprit n’étoit pas dans fou- afîietre. natu— 
türelle ; mife au lit-, elle perdit tont-à-faie 
eonnoilfance rie corps paroifloit dans une 
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feétion foporeufe, mêlée de roideur & dé 
convulfion : elle ne répondoit point à 
propos , tantôt faifant quelques lignes, 
tantôt prononçant au hazatd quelques'pa- 
rôles qui n’avoient aucun fens, & loxf- 
qu’on la vouloit toucher, elle cherchoit 
à frapper comme li on l’eut fait fouffrir. 

Après Une fâignée du pied & quelques 
lavemens , la malade reprît fon bon feus 
ou elle perfifta jufqu au n. Mai, c’eft-à- 
dire , 3 4. jours après qu’il parut un nou¬ 
veau dérangement à la tête & à l’efprit; 
ce qui ayant augmenté jufqu’au 17. on fut 
obligé de la retenir au l'ît.Â cette fois loin 
d’être filentieufe & dans un repos appa¬ 
rent, elle partait fouvent & chantoit pref- 
que fans ce (Te : elle reprit fon état naturel 
après les faignées & les lavemens aux¬ 
quels on fitmcceder le bain pendant 8. 
jours. 

On n’a pas remarqué que la malade ait 
jamais été fujette à aucune maladie ha¬ 
bituelle ni paralytique ni eonvulfîve, 8 c 
depuis environ dix ans el- ! e n a jamais etc 
qu’une fièvre aigue & inflammatoire ; 
dont elle fut délivrée après fix ou fept fai¬ 
gnées. 

On n’a pas non plus obfêrvé qu’il y s 
; eu du dérangement dans fes régies, mais 
une ehofe digne d’attention , e’elî que les 
deux attaques qui font l’objet de ce rué* 
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moire , ont faifi au tems qu’elles devoiène 
paroître , ou qu elles eefloient de fluer. ' 

Cette maladie appartient au folide §C 
au liquide ^ le folide eft le fyftême mem¬ 
braneux & nerveux dont la tenfion & l’ir- 
ritation ont caufé tout ee qui s’eft paifé, : 
foie que dette irritation ait commencé 
dans les nerfs & membranes de T utérus 9 
foit qu elle fe foit d’abord faite au cer¬ 
veau. 

Quant au liquide , le mal ayant com¬ 
mencé par un mai de tête , on ne fçau- 
roit douter qu’il ne fe foit pas fait un en¬ 
gorgement dans cette partie. La queftion 
e r ft de fçavoir fi ce n’eft pas en conféquen— 
ce de l’engorgement de Vutérus, que les 
humeurs ont refoulé vers le cerveau : 
tout nous induit à le croire. 

Suivant cette idée on ne pouvoit avoir' 
d’autres vues que de diminuer le volume 
des humeurs par les faignées , de leur 
procurer de la fluidité par les. bouillons 
& les apozemes déîayans & apéritifs , - 
d’oter la tenfipn & d’appaifer l’irritation 
des folides , au moyen des bains & de 
l’ufage d’eaux ferrugineufes , enfin dé¬ 
mettre en ufage les fpécifiques antifpaf- 
modiques ? 
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Extrait d'une Lettre de M* de . . 2 
du%..Jum 1737 . 

Je lie puis différer de vous faire, com¬ 
me vous le délirez , un fidele rapport des 
particularités de Kudifpoficion de notre 
chere malade. j’ai la confolanon de vous 
apprendre qu’elle eft en bonde difpofi-- 
tion ; mais voiçi le commencement de fa ' 
maladie qui: étoit depuis plufîeürs- mois 
une pefanteur de tête ; du refte fa faute 
étant bonne, jeûna le Carême jufqu’au 
Mercredi Saint , qu’elle fentit dès le jour; 
des Rameaux trne-augmentation de.qefan-- 5 
teur jointe à une inforanie qu’eîlë- nous ’ 
cacha: j mais le Mercredi Saint 5 la mata-' 1 
die fe manifeft-a , fai faut des allées'&' desk 
venues; nous l’emmenâmes prompteme'nt. 
au lit, où- elle garda un grand filénce 
fans que nous puiffions tirer que quel¬ 
ques mots de loin en loin , fans 'f-ailon ,i 
frappant tous ceux qui s’en- approèhoient ! 
pour la foulager les membres devmr-ent 
roides , & pour peu qu’on da touchât * 
elle faifôit des grincemens- de dents & des 
cr-is effroyables ; Moniteur le-Médecin la 
voyant, dit que ç étoit des couvai fions-5 
il ordonna lavemens & faignées du pied , 
qu’il fallut faire de force , trois à quatre 
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iperfonnes pour la tenir : il en réfulta un 
fi bon effet, que dès les huit heures du 
foir de ce même jour elle revint en Ton 
bons fens, & a continué jufquau zz. de 
Mai qu’on s’apperçut d’un commence— 
ment de rechute par des ris extraordinai¬ 
res qui furent fuivis quelques jours après 
de chants fi continuels, que nonobftant 
la crainte que nous avions quelle en fût 
épuifée, nous n’ofions l’en empêcher , 
afin de ne lap<as contrarier. Nous réité¬ 
râmes les mêmes remèdes qu’à la premiè¬ 
re attaque ,y ajoutant le bain pendant 
huit jours , au bout defquels elle voulut le 
ceffer , à quoi nous acquie fçarnes , ayant 
eu le plaifir de la voir revenue à elle dès- 
le troifiéme jour s ce qui continue- 
Je crois devoir vous informer du fen- 
riment de Monfieur le Médecin , qui eft 
que le chocolat que vous : avez envoyé ^ 
fi’eft pas bon à cette indifpofition ; elle a 
trouvé goût au thé j fçavoir s’il eft meil¬ 
leur ; .j’ai oublié de le demander à Mon-* 

. fieur le Médecin. 

Extrait d'une autre Lettre de M. d .,1 
du 12. Juin 1737 . 

C’eft d’aujourd’hui feulement que nous 
venons de recevoir cetexpofé 3 après; 
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bien des inftances pour l’obtenir . . là 
fanté de notre malade eft affez bonne à 
préfent , quoique fa tête ne folt pas tout- 
à-fait dans fon afiiette naturelle, n’ayant 
pas tant de docilité qu autrefois & beau¬ 
coup de facilité à s’aigrir l’efprit par de 
certaines idées quelle préféré à Celles des 
autres -, cependant comme nous tâchons 
de l’en dilTùader par dès raifons de mé- 
nagemens & de bienféance , elle s’y rend. 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

T L feroit inutile de définir la maladie de 
jl la demoifelle pour laquelle nous fom- 
mes confultés il fuffit que Monfieur le 
Médecin ordinaire en connoifle le vrai ca- 
raétere, pour que nous nous contentions 
de lui ouvrir notre fentiment fur les re¬ 
mèdes convenables, & dont le luccès ne 
peut être qu’avantageux , l’impreflîon 
étant encore récente.Là pefanteur de tête 
& l’infomnie qui ont précédé chaque ac¬ 
cès , la perte de connoiiTance , l’aflbupii- 
fement qui ont fuccédé : les mouvemens 
eonvulfifs, les délires , les cris, les ris ex¬ 
traordinaires , les chants continuels, tout 
grave une empreinte, au coin de laqueU 
h il n’eft pas permis de fe méprendre g 
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& parmi les differentes affeûinns hyfté- 
riques, 011 dcrnêle aifément celle dont ou 
doit s'occuper , & dont les fuites doivent 
être d’autant plutôt arrêtées, que cette 
maladie dégénéré aifément en une manie 
habituelle & incurable, dont les exem¬ 
ples 11e deviennent que trop fréquens, ou 
par une fauffe réferve ridiculement fami¬ 
liere à certaines perfonnes, ou par leur 
ignorance de la nature de la maladie. 

Quelque calme que paroiffe à préfent 
la malade , ces. fortes de paix font tou¬ 
jours infidèles , & le moment de foreur 
touche quelquefois de très-près à celui de 
la plus faine raifon 5 il fuffit que le mai fe 
foit déclaré deux fois pour en prévenir 
diligemment le retour, & nous efperons 
que Monfieur le Médecin ordinaire n’au¬ 
ra aucune indulgence fur la méthode que 
nous lui proposerons. 

Nous lommes donc d’avis que la ma¬ 
lade foit inceflàmment laignée du pied , 
êc que cette faignée foit répétée par pro¬ 
portion à fes forces & à la plénitude des 
vaiffeaux : fi même la malade étoit fujette 
aux hémorrhoïdes , ou que les vaiffeaux 
hémorrhoïdaux paruffent gonflés, l’ap¬ 
plication des fangfuës feroit infiniment 
avantageufe. 

Pendant ces préparations la malade nq 
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vivra que de potages, de viandes blatte 
ches , & excluera le vin de fa boilfon , ce, 
quelle continuera pendantl’ufage des au¬ 
tres remèdes : dans l’intervale de fes re¬ 
pas elle prendra une émulfum legere pré¬ 
parée de la maniéré fuivante. 

Prenez une demi- once de racine de 
nénuphar , feuilles de laitue & de pour¬ 
pier , de chaque une demi poignée ; fai¬ 
tes bouillir légèrement dans trois chopi- 
nes- d’eau, msfure de Paris , tirez la li¬ 
queur au clair , laiflez-la refroidir , puis 
yerfez-la par inclination fur hx gros des- 
4. femences froides, un gros de femênce 
de pavot blanc : huit amendes douces 
pelées, le tout bien, bat tu auparavant dans 
un mortier de marbre * dans la colature, 
délayez une once de fyrop violât ÿ & de¬ 
mi once d’eau de fleurs d’orange. Il faut 
©bferver de prendre cette boiflon à une- 
diftance éloignée de chaque repas, devant 
& après 5 on doit encore remarquer que 
lès remèdes ne feront pratiqués que long- 
temsavant les régies, c’eft-à-dire , peu 
de jours après eue les prochaines auront 
celle de paroître. 

Deux, jours après la derniere falgnée , [. 
on purgera la'malade avec un minoratif 
en lavage , évitant tout purgatif agaçant 
&dès le lëndemain de cette purgation cl- 
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commencera le bain domeftique à l’eau 
très-peu chauffée & feulement tiède % 
dans laquelle la malade demeurera trdis 
heures chaque fois ,une fois feulement 
dans les premiers jours , & eniuite deux 
fdis , fçavoir , deux ou même trois heu¬ 
res le matin, ôé'autant l’après-midi à une 
diftance de quatre bonnes "heures du dî¬ 
ner. Après avoir d’abord employé l’eau de 
riviere feule tiède pour lé bain, on le 
■pourra préparer avec Une déco dion de 
feuilles de laitue, de nénuphar & de pour- 
■pier, c’çft-à-dire , jetter dans l’eau du 
bain une quantité fuffifante de cette déco- 
élion, ayant toujours foin que la liqueur 
foie peu chaude pendant la durée de cha¬ 
que bain. 

Dans le tems que la malade-fera dans 
-le bain , on lui donnera une chopine de 
petit lait bien clarifié , dans lequel "on 
mettra demi once de fyrop de nénuphar 
pour deux dofes à une heure de diftance 
l’uftè de l’autre, un bouillon d’eau de 
veau feul au fortir de chaque bain. 

Comme il feroit impoffible , & même 
imprudent de continuer plus de quinze 
jours l’ufage du bain deux fois le jour , 
on ménagera les forces de la malSde fans 
perdre de vue fon befoin , en donnant le 
demi bain jufqu’au tems que les régies 
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vront paraître, obfervant , autant qu’ii 
fera poffible, de laifler deux jours va- 
quans avant leur retour , pendant lef- 
quels on fufpendra les demi-bains & les 
émulfions. 

Pendant les régies prochaines la ma¬ 
lade le contentera de prendre pour boifî. 
fon dans les diftances des repas ; une in- 
fufion faite à froid de fleurs de Gallium 
à la quantité de deux fortes pincées fur 
chaque pinte d’eau. Toute la méthode 
que nous venons de propofer , convient 
dans le paroxyfme: fi les régies ne paroifi- 
‘ foient point, ou quand elles fubfifteroient, 
les faignées du pied fer oient pratiquées, 
utilement. Jl ferait encore prudent dans 
'l’accès hyftérique de donner quelque 
narcotique à la malade , foit en lui fai- 
fant prendre trois grains de pilules dé 
cynoglofle, foit un julep compofé d’eaux 
. diftillées de laitue, de pourpier & de 
fleurs de tilleul, de chaque une. once ; 
ôc trois gros de fyrop de Karabé ou autre 
narcotique fagement dofé. Il faut aufli 
avoir attention d’entretenir la liberté du 
ventre par des remèdes de déco dion 
émolliente & tempérante, dans laquelle 
cependant on pourroit ajouter quelque¬ 
fois , dans le tems d’agitation, un gros ou 
un gros & demi de Fhyloninm romarmm. 
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Après avoir tenté ce s remèdes , nous 
jugeons avec Moniteur le Médecin ordi¬ 
naire , que les eaux froides ferrugineu- 
fes , telles que celles de Forges, convien- 
droient infiniment, même feules , pour 
boilfon ordinaire, & fi , malgré ces pré¬ 
cautions , quelques fymptomes mena- 
çoient le retour de la maladie, nous fom- 
mes d’avis qu’on applique Une emplâtre 
véficatoire a la partie moyenne interne de 
chaque cuiffe , & y entretenir la Suppu¬ 
ration le plus long-tems qu’il fera poffi- 
ble , en y appliquant s & renouvellant 
trois fois dans la journée , les feuilles de 
poirée enduites de beurre frais. 

Il feroit facile de propofer encore ici 
différentes compofitions anti-fpafmodi- 
ques , pour ne laiffer rien à défirer dans 
notre Délibéré-, maisileft plusfage d’en 
différer l’ordonnance jufqu’à ce que , in- 
inftruits du fuccès des premiers remèdes, 
nous puiffions avec plus de fureté fur les 
obfervations qu’aura lieu de faire Mon- 
fleurie Médecin ordinaire, prendre de 
concert avec lui les mefures qui nous pa- 
ïoitront alors les plus convenables. 

Délibéré ,&c,àParis ce i. Aouft 1737. 

De T H1EULLIÏR, 
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CONSULTATION XXXVI. 

Néphrétique . 

''Extrait de la Lettre de M.C . .. à M 
Ch... le 17. Juillet 1757. 

Ï L n y a point de remèdes connus à moil 
Médecin & à mon Chirurgien , que 
je n’aye reçus ,& pris pour appaifer la 
douleur de ma colique, qui m’a plufieurs v 
fois celle & repris, fans que j’y aye donné 
occafîon , n’ayant vécu qu’aux bouillons % 
ptifanes & quelquefois du thé. Quand 
ces coliques me tiennent , j’ai de grandes 
douleurs dans la veffie , & ce qui y tient 
une grande douleur& au- côté gauche au 
-vuide au-defifus de la hanche qui va au 
rein de ce côté-là, grandes envies d’aller 
aux commodités, & d’uriner avec dou¬ 
leur , fans le pouvoir, au moins fouvent * 
c’eft la première fois de ma vie. Après 
quinze ou vingt remèdes , j’ai été purgé 
avec du fel d’Epfom , rhubarbe & man¬ 
ne. J’ai de plus été faigné 3. fois, je dois 
■ me baigner-, cette douleur m’a fouvent 
quitté & repris cinq ou fix fois par jour, 
m’ayant quelquefois duré 24. heures. 

Comm? 
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Comme je deviendrai peut-être fujec 
à cette colique, quon prétend être né¬ 
phrétique j je vous fupplie très-humble¬ 
ment , Monfieur , de youloir bien avoir 
la bonté & la charité pour moi, Meilleurs 
les Médecins de Paris étant les plus grands 
Sujets du Royaumedont le votre peur 
être de ce nombre , delui communiquer 
mon petit détail, pour Ravoir fon fènti- 
tnent. Je n’ai pas eu le tems d’en écrira 
autant à M. de L ... 

M. Ch.. . n étant pas en état de faire 
faire une Confulration pour l’envoyer à 
M. C... M. de L... eft prié de prendre la 
peine de s’en charger. 

RE’PONSE A L’EXPOSEh 

Q Uelque abrégé que Toit l’Expofé qui 
nous a été communiqué , le carac¬ 
tère de la maladie pour laquelle on nous 
confulte, s’y trouve affez développé pour 
la reconnoître, & la traiter avec une éga¬ 
le certitude. Tous les fymptômes donc 
Monfieur fe plaint ,font néphrétiques, & 
.le fiége le plus ordinaire des douleurs 
-marque que le rein gauche eft principa¬ 
lement affecté par quelque concrétibn 
graveleufc, qui occafionnant des fpafmes 
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dont les fibres tant nerveufes que mufct£ 
leufes , y néceffice des contra&ions feu. 
Cibles & inflammatoires. De cette crifpa. 
tion fpafmodique naiflent les envies in- 
fruétueufes d’uriner , & d’aller à la garde- 
robe , & dans ces circonftances , les pur¬ 
gatifs fur tout les ftimulans , fufpendent 
les évacuations , plutôt qu’ils ne les favo- 
rifent. Il faut un choix dans les remèdes 
propres à cette maladie, & ceux qui con¬ 
viennent dans le paroxifme néphrétique , 
doivent différer de ceux qu’on doit pla¬ 
cer hors l’accès. Dans le tems des dou¬ 
leur s, la méthode qu’on gardera, doit 
tendre à relâcher, à adoucir, à tempererj 
mais lorfque les accidens accordent une 
trêve, il faut travailler à incifer , à atté¬ 
nuer & à déterger. 

Le confeil eft donc d’avis qu’en cas quë 
les fymptômes fubfiftent, l’on répété la 
faignée du bras , proportionnée aux For¬ 
ces du malade & à la plénitude des vaif- 
feaux •, que pour rendre la fouplefle aux 
parties en follicitant la liberté des éva¬ 
cuations ,, fans les maîtrifer, on donnes 
Gonfleur de trois en trois heures unedo- 
fe de deux onces d’huile d’amandes dou¬ 
ces tirée fans feu , de deux onces d’eau dé 
pariétaire & de trois gros de fyrop vio¬ 
lât j que lejmatin on donne un lavement 
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ibmpofé d’une décoétion de faon & de 
graine de Un j dans la colature faire fon¬ 
dre deux onces de beurre frais, ou met¬ 
tre pareille quantité d’huile d’amandes 
douces ; le foir donner un autre remede 
femblabie, ou fi le ventre ne devenoit pas 
libre par les potions huileufes , on le 
déterminerait par une décoction de la 
moële & des pépins d’un quarteron de 
Calfe en bâtons, pour le remède du foir. 
Si les urines ne couloient pas, on pour¬ 
rait dans la décoction émolliente du mâ¬ 
tin délayer deux gros de thérébendne 
choifie. 

Ces remèdes feront accompagnés de 
ïùfage du bain domeftique à l’eau médio¬ 
crement chauffée, dans lequel Monfieür 
demeurera deux heures chaque jour, mê¬ 
me deux heures le matin & autant dans 
l’après midi , fi la violence des fym'ptô- 
mes i’exigeoit, & fi les forces le permet- 
toient. Dans le temsdu bain on fera pren¬ 
dre au malade une chopine de petit lait 
clarifié, auquel on ajoutera demi - once 
de fyrop violât, pour deux dofes qui fe¬ 
ront données légèrement chauffées au 
bain-marie, à demi-heure de diftance 
l’une de l’autre. 

Les bouillons pour chaque jour ne fe¬ 
ront faits qu’avec deux livres de rouelle 
O ij 
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«le veau & un poulet charnu, écorché ”■ 

vuidé , & dont on aura ôté les extrémités.] 

La boilïbn ordinaire fera une eau de 
poulet émulfionnée, faite avec un poulet 
charnu , vuidé , dont on aura ôté les bouts 
d aîles, le col & les pâtes, dans le corps 
duquel on aura mis une once de graine 
de melon concalfée ; coudre l’ouverture à 
points éloignés, & faire bouillir dans deux 
pintes & demie d’eau réduites à trois cho- 
pines ; boire cette eau toujours tiède. Si 
Monfieur veut fe délaifer quelquefois de 
cette boiifon , il pourra prendre alternati¬ 
vement un gobelet d’infufion légère d’un 
nouet de graine de liti. 

Dans le rems de l’accès néphrétique , il 
faut exclure tout purgatif, & dans laré- 
tniiîîon un minoratif compofé de la décoc¬ 
tion de la moële & des pépins de fix onces 
de calfe en bâtons bouillis dans trois de- 
mi-feptiers de petitiait clarifié , ajoutant 
à la eolature une once de fyrop violât, 
fera le feul convenable : on donnera le 
minoratif en trois dofes ; à deux heures 
de diftance l’une de l’autre, un bouillon 
entre chaque. 

Si les douleurs violentes ou continues 
mettpiei.it trop les forces du malade à l’é¬ 
preuve , on pourroit placer un doux nar- 
€p tique, foit en donnant deux ou troif 
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grains de pilules de cynoglolïè , foft un 
julet de deux onces d'eau de laitue & âer 
trois gros de fyrop de Karabé* 

Quand Monfieur jouira dun calme 
parfait, on s’appliquera à détruire la càu- 
fe, & à déterger les parties affeéfcées $ 
alors après les préparations fuffifantes , 
telles que celles qui font prefcrites 5 nous 
confeillons les eaux froides ferrugineufès, 
comme font celles de Forges ou de Saint 
Amand, prifes fur les lieux. Monfieur le» 
prendra le matin en boiffon minérale , 
c’eft-à-dire , à une quantité fuffifante ÔC 
proportionnée à la facilité avec laquelle 
elles pafferont 7 & après en avoir ufé de 
; la maniéré ordinaire , il les continuera 
le plus long-tems qu’il pourra 3 même à 
lès repas. 

Le régime doit féconder l’aéBon des re- 
médes , & Monfieur s’abftiendra de tout 
fruit, légumes, viandes noires, ragoûts,, 
& on exclura le vin de fa boiffon. 

Après avoir fuivi exaélement la métho¬ 
de propofée , Monfieur nous informera 
de fon état, afin de le difpofer utilement 
au lait d’âneffe , ou à d’autres remedes 
capables de lui alfurer une guérîfo'n radi¬ 
cale. 

Délibéré 3 &c. à Paris ce 31 Juillet 
j737, - Le Theeullxebù 

o.a 
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CONSULTATION XXXVIIi 
Leucophlegmatie naijfante ; foupçon 
dhydropifie de poitrine. 

L E malade âgé de yo ans , d’un tem¬ 
pérament bilieux , d’un très-grand 
embonpoint,un peu mélancholique,grand 
mangeur, tous les ans fujet à des rhumes 
opiniâtres , dans lefquels on peut aflfurer 
qu’il prodigue fon fang, qui à la vérité a, 
toujours été très-épais & corrompu, fut 
attaqué le mois dernier d’une fièvre dou¬ 
ble tierce, dont les deux premiers accès; 
furent accompagnés .non-feulement de 
vomiflemens bilieux, mais même de ta¬ 
ches rouges fur toute la fuperficie de foii 
corps, qui dîfparoiiToient avec la fièvre * 
à l’occafion defquelles on lui fit ufer pen¬ 
dant ce tems d’une ptifane avec les len¬ 
tilles, figues, fcorfonere, régliiTe & fyrop 
d’œuillet , & on faigna le malade trois 
fois, ce qui fit confidérablement dimi¬ 
nuer la fièvre. Les naufées fubfiftant tou¬ 
jours avec amertume de bouche , le ma¬ 
lade fe fervit de fa purgation ordinaire,, 
compofée avec de la cafie mondée,. la 
.rhubarbe } la manne & le fel végétal ? q# 
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fui procura une évacuation douce 8 c 
abondante, après quoi les accès reve¬ 
nant toujours par frÜÎons > il ufa de icinl 
ieina dans le vin pendant deux jours ; 
mais le dégoût , une pefanteur dans l’ef- 
tomach, fi-tôt même qu il avoit pris un 
bouillon , 8 c les envies de vomir , avec 
amertume débouché , étant toujours les 
mêmes , je l’engageai à prendre l’éméti¬ 
que, dont je rendis l’a&ion auffi douce 
que celle de la purgation , 8 c nèn met¬ 
tant que quatre grains fur une chopine 
d’eau qu’il prit en quatre verres, les deux 
premiers demi-heure de diftance , & 
les deux derniers , à une heure , nous eû¬ 
mes une évacuation confidérable fans au¬ 
cun effort de vomiffement 8 c fans coli¬ 
que. 

La fièvre ceffa, l’appétit revint, le ma¬ 
lade fut purgé àfon ordinaire , & fe trou¬ 
va dans une fituàtion très-avantageufè i: 
auffi fe gouverna-fil à fon ordinaire , 
c’eft-à-dire , que , fans avoir égard au 
mauvais tems & à fa conyalefcëncè, il 
fe promena le matin dans fon jardin en 
robe de chambre , les jambes nues, & 11e 
s’efl: point fait quelquefois de difficulté de 
fe coucher les pieds très- froids. 

■ Les jambes étant enflées , fe fentant 
d’ailleurs beaucoup moins d’appétit, & 
O iiij 
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trouvant amer ce qu’il mangeoic 9 nou| - 
étions dans le deflein de le purger 5 mais 
cette façon de fe gouverner lui ayant oc- 
cafîonné une toux fans fièvre,nous avons 
été obligés de furfeoir. L’enflure des jam¬ 
bes n’a fait qu’augmenter ; les cuiflès; fè 
font trouvé prifes , & jeudi dernier la 
main droite a commencé à l’être. Depuis 
deux jours il paroît hydropifie dufero- 
tum par épanchement, fans qu’il paroifle 
rien dans le bas ventre , & je lui ai fait 
ouvrir ce matin une phliétene à la jambe- 
gauche , grofle comme un œuf, remplie 
d’une férofité fort claire quiLnous a dît 
avoir depuis trois jours. 

Sa fituation pour le préfent efi,outre 
f enflure ci-deffus , une fièvre lénte , la 
refpiration un peu gênée , pendant la nuit 
une toux fréquente qui ne lui procure à 
longs intervales que quelques crachats 
fereux , & qui diminue pendant le jour 
lorfqu’il eft levé , ne pouvant commodé¬ 
ment fe tourner dans fan lit fur les côtés. 
Dans cet état, le malade rn envoya cher¬ 
cher hier au fèir pour fçavoir fi une fai- 
gnée, dont il n’a été que trop partifan , 
lui conviendrait. Je jugeai plus à propos 
d’avoir égard à l’enflure dont je viens de 
vous faire le détail, qu’à la toux , que 
nous ne devons pas. regarder ici comm§ 
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leffet dune difpofition inflammatoire' . 
fixais plutôt de cette même férofité quels' 
ïang a depofe dans les différentes parties 
enoneees ,& qui f e filtrant dans les bron- 
hes ’ eft . capable par fon âcreté de pi„ 
quoter, irriter la. membrane , & c au fer: 
une. toux dont tout le produit eft un cra¬ 
chat iereux.. 

Sur ce principe ce matin nous-l avons: 
purge avec la medecine ordinaire à la¬ 
quelle nous avons ajouté demi paquet de 
fel polycflrefte.. Nous comptons ce foir 
taire une fomentation furie fcrotum avee 
une decoffian de chamomile.. de m clilot 
feau de fleurs de fureau ,eau de lavande 
& mie leffive de cendres de larmens ul 
1er de ptilane apéritive , d autant plus que; 
ès^ urines , lans être crues ^commencent 
a-devenir, rrès-abondantes,. 

- J^°. us attendons votre réponle qunious, 
mfiruira.de vos femimens fur cette ma- 
fodie , aufquels nous nous ferons honneur 
de nous conformer». 

A T .... y le n Novembre Bl 
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RE’PONSE A L’EXPOSE*. 

Q Uoique l’Expofé fait par M. B .. H 
préfente les différais états dans les¬ 
quels s’eft trouvé jufqu’àpréfentMonfieur 
fou malade, & qu’il foit aifé d’y dévelop¬ 
per le vrai caractère de la maladie , il n’eft 
cependant pas pofïible d’en fixer précifé- 
mentle progrès. L’enflure des jambes, 
des cuifles , du fçrotum, & celle qui com¬ 
mence à fe marquer à la main droite. fans 
aucun figue de collégien dans l’abdo¬ 
men , annoncent à la vérité une anaiar- 
que ou leucophlegmatie prochaine 5 mais 
la complication d’une fièvre lente , d’une 
contrainte dans la refpiration, d’une toux 
fréquente , & d’une difficulté de fe tour¬ 
ner dans le lit fur les côtés , en prouvant 
que les poutmons font au moins ædema- 
teux, laifle un foupçon d’épanchëment 
dans la capacité de la poitrine, fur-tout 
étant obfervé que la toux qûë néceffitè la 
difficulté de refpirer , eff fréquente pen¬ 
dant la nuit.& qu’e-lle diminue pendant le 
jour,lorfque le malade eft 1 evéfJnicum ad- 
dere licet tanquam ÿathogmonieum Jignwtn.,.** 
quando mmiritm Jf ïrandi difficultas prime 
%mqm fowjitywpon invadit , eumqw intitd 
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teph, de fer noüern rnagis urget 3 procèdent? 
vero die , fenfîm lentefeit, Riv. prax. med. 
lib. 7. c. j. 

il eft confiant que le régime de vivre a 
‘pu être une caufe occaGonnelle des fymp- 
tômes qui fe font enfin déclarés ; les vo- 
mifTemens bilieux qui ont accompagné 
les accès de fièvre double tierce dans le „ 
mois dernier , les envies de vomir avec 
amertume qui ont encore- fubfifté pen¬ 
dant quelque tems, marquoient autant la 
Surabondance que la mauvaife qualité de 
l'humeur, & l’efpéce de convalercence 
qui fuccéda à la Fage adminiftration des 
premiers remèdes, juftifiabien tôt-la fage 
conduite de Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire. Cependant il nous paroîtroit par la 
remarque qu’il nous fait , que Monfieur 
le malade 11’a pas toujours prodigué Ion 
fàng à caufe des rhumes aufquels il étoit 
fujec depuis plufieurs années , mais plutôt 
qu’il n’a été fi exadement fujet à ces rhu¬ 
mes opiniâtres , que parce qu’il étoit dans 
la cruelle habitude de prodiguer fon fang. 
Catarrhos , coriz,am , tujftm venu feüio im- 
provida Jkjpè gignit. Frid. Hoffman, med» 
.rat. fiftem. tom. 3. feefc. 1. cap. 9. Théo- 
rem. 14. Cette évacuation imprudem¬ 
ment faite , fur-tout dans cette faifon s 
diminue la perfpiration t & détermine les. 
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furcharges. de la poitrine ; Per fangmmâ 
mijfimcm , eamqus Urgam perfpiratio nm 
jp œrim mmmur, & aer frigidus accedens- 
Tnemoratos morbos induat ibidl Enfin orr. 
doit regarder une habitude contractée de. 
ie faire faigner fouvent, de. même qu une; 
hémorragie exceffive : tune & l’autre 
appauvri ffantpour ainfi dire , la mafîs 
du iang , donnent lieu àFhydropifïe - y im~ 
frhnis quandoin Mtro que: fexn fangmnis eva- 
manorws fuermt largiores & confuemctme 
in hnbimm qunjiantea dedubh. Jom. Junc~ 
2cer. confpecLmed.T heoret.-prax.-tab. 6 p. 

Telles que foient les cames de la ma¬ 
ladie pour laquelle on nous confulte, elle 
leçonnoît pour la plus prochaine un, vice 
dans les, fécretions. Or, comme:celles-ci 
en-général iuppofent néceffairement deux, 
conditions , l’une, de la part: dm fang & 
Fautre de la part de l’organe-, onne peus 
utilement travailler à-la. guérifon du-ma¬ 
lade: qu’eu remédiant au vice de là li¬ 
queur , & à celui de l’organe. L’une pèche 
par fa confidence , &. forme des flafes s 
fautre par fon atonie fe trouve dans un 
état fpaftique. Il s’agit donc de rendre las 
Surdité aux liqueurs-, &: de prévenir, au¬ 
tant qu’il effc poffible , une. inondation 
dans la poitrine ,, dont les preuves, foire 
ssrdinairemenc imparfaites,. Diagnofs 
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'^ajfciïus difficillima efi. River, loco cîtato*. 
Mais fur-tout il faut travailler à folliciter 
îavoye libre des- urines , fans la maîtnfer 
par l’ufage des diurétiques trop animés ^. 
Etcerie fi Ma médicamenta ab hydrope , .tnr- 
moribns adematofis ... défendant' 3 certe ex 
ÿradenti dîaretïcorum ufk id eut expeclan- 
dam. Frid. Hoffman, med. rat. fiftem. to- 
mo 3,..cap. j. Dans ces-vûes nous fommes- 
d’avis que Monfieur prenne pour boiffon 
ordinaire une décoétion légère de racines; 
de chiendent, de petit houx & de char¬ 
don étoilé , fur chaque pinte de laquelle 
on fera fondre vingt grains feulement de 
fel de nitre „ & délayer une once de fyrop' 
des cinq-racines apéritives^ Peur fatisfaire: 
la même indicationl’on mêlera dans; 
chaque bouillon , de trois en trois heu¬ 
res , une demi-once de fus de cerfeuil tiré- 
par expreffionv 

Outre ces bouillons ordinaires, on ; en 
donnera- deux- autres médicamenteux s 
l’un le matin Sc l’aurre l’après-midi'5-ils 
feront compofésde- la-maniéré fuivante. 

Prenez une demi-livre de rouelle de 
veau : faites bouillir dans fufhfante quan¬ 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires : une demi - heure avant d’êter dœ 
feu , jettez-y feuilles dè Greffon dé fom- 
taine^de fcolopepdre & de cochleada ^ 




Consultations 
de chaque une petite poignée , fleurs de 
mauve & de tuffilage , de chaque deux 
pincées : tirez enfuite au clair, & verfez 
par inclination la liqueur fur une tren¬ 
taine de cloportes lavés dans le vin blanc, 
etfuyés & bien écrafés dans le mortier : 
.dans la colature faites fondre deux gros 
de fel de Giaubert j partagez en deux 
bouillons, dont on continuera l’ufage juf- 
qu’à nouvel ordre. 

Immédiatement avant chacun de ces 
bouillons, on donnera un bol compofé de 
huit grains de blanc de baleine , quatre 
grains de tartre vitriolé, trois goûtes de 
baume blanc de Canada,fix grains d’yeux 
d’écrévifies, le tout lié avec fuffifante 
quantité de fyrop de tuffilage. ;. 

De fix jours l’un on fupprimera le bol 
du matin, ôc l’on fera fondre dans le 
bouillon médicamenteux/deux onces 8 c 
.demie de manne. 

Nous devons encore ajouter qu’il faut 
'exclure à préfent des remèdes internes 
tout aftringent, & le kinkina, jufqu’à ce 
que Moniteur y ait été fuffilamment pré¬ 
paré : car il eft d’une obfervation tous 
jours fidelle dans la pratique, que l’un 8 c 
l’autre prématurément placés, ravorifent 
J’hydropifie, quand même une fièvre ré¬ 
glée en . deviendroit le prétexte > Hydroÿk 
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Jubjecia fent ... fébricitantes qui inconve — 
nienter & framature fer chinam china y feu 
alios corttces adflringentes 3 d'c. traElantur. 
joan. Junk. confped. med. Theorer. 
prad. tab. 6 5. 

Quant aux phlidenes qui furviennent 
aux jambes on les doit regarder comme 
fufpedes, & appliquer des emplâtres lé¬ 
gèrement enduits d’onguent de ftyrax .& 
félon le befoin tremper les emplâtres dans 
l’eau-de-vie camphrée, renouvelle! ma¬ 
tin & loir. 

D’ailleurs, comme nous pouvons être 
fréquemment inftruits des changemens 
qui furviendront , nous croyons inutile 
de nous étendre davantage fur-la-métho- 
^ de qu’on pourra garder y il fufEra de ré¬ 
gler nos démarches chaque fois fur les 
remarques queM. B. .. voudra bien nous 
communiquer. - - 

Délibéré, &c. à Paris, le 14 Novem- 
‘bre 1737. 
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Khumatifme goûteux , flux hémor ;q 
raidaL 

L E malade qui demande conleU', s’eflr. 

dès fa plus, tendre jeunefie fenti fur 
fépine des reins, au bas., une. efpéce de 
. foibleflè & laflitude , qui s’efb de plus en 
plus fortifiée & modérée jufques vers l’an* 
née 1723 - qu’il fut attaqué d’une dou¬ 
leur très-vive dans ce-même endroit qui 
ne fe diffipa après trois jours „ que par- 
une fueur forcée, ayant monté un jeune 
cheval qui le tourmenta. &. excita, la 
fueur. 

Quelques années après,. le maîades’eft 
apperçu que , lorfqu’il va au fiége ,iLreud 
du fang parmi les excrémens. y ce qui pa- 
roit fur le papier ems’eifuyant, fans feu- 
tir aucune incommodité au fondement 5, 
cela dure quelquefois- un- mois, 5 i d’au¬ 
tres plus ou moins. 

Il y a trois ans au mois d’Août qu’il fut 
attaqué de la même douleur 3 cela lepric 
en bouclant fon foulier du côté gaucher 
comme un point, & enfuite fur la han¬ 
che du même côté & fur les.reins * & cette 
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douleur alla toujours en augmentant pen¬ 
dant huit ou neuf jours, qmibne pouvois 
fe tenir debout, couché ni affis par les 
extrêmes douleurs quil reflêntoit 3 ,& qui 
répondoient dés reins au flanc & à la 
hanche , criant à perdre haleine ,& cette 
douleur fe pafla peu à peu au bout de 
quinzaine : elle fut précédée 8 ç fuivie du» 
fang qu’il rendoit, allant à la felle 3 ainlt 
qu’il eft en ufage de tems en tems. 

Sur la fin d’Odobre dernier, revenant: 
de campagne , fon cheval s’abbatit dans 
une boue fur le malade qui ne fe trouva 
en rien maltraité ; il fut néanmoins obli¬ 
gé de changer de toutes hardes depuis les 
pieds jufqu à- la tête dans le même che¬ 
min. Quelques Jours fe paflerent après > 
fans qu’il s’en apperçût : il alloit pour lors 
quinze jours avant fa chûte , le fang 3 iî 
fut repris de fes douleurs de reins , gon¬ 
flement de flanc ; cette douleur alla pen¬ 
dant cinq jours toujours en augmentant 3 , 
& enfin depuis le cinq jufqu’au neuf fu¬ 
rent fi preflantes, que le malade ne pou— 
voit relier en nulle fituation. 

Lorfqu’on le levoitdans un fauteuil J. 
il falloir qu’un homme appuyât fortement 
fa tête contre fes reins , répondant art 
flanc , à la hanche & à la fefle. 

Il eft à remarquer que dans ces vives* 
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douleurs le malade les fent au dehors ,dg 
façon qu’en appuyant la main au dehors 
il reCTent double douleur. 

Le neuvième jour il eut ttne légère 
fueur la nuit, dont il fut foulage -, mais le' 
lendemain matin étant levé , cette dou¬ 
leur defcendit dans lâ jambe gauche , & 
€aufa les mêmes douleurs qu’elle avoit 
fait aux reins. On y appliqua du gros faon 
de froment bouilli, qui foulagea auiïitôt; 
Cependant depuis cetems jufqu’à ce jour, 
j’ai tou;ours fenti dans la jambe , depuis' 
le jaret 8 c aux doigts du pied, un peu de 
foiblefie, douleur & engourdiffement. Ou 
y amis pendant cette nuit de l’eau de-vie 
camphrée qui a travaillé, 8 c qui paroit 
avoir un peu fortifié. J’ai toujours mar¬ 
ché depuis le neuvième jour, affez bien 
mangé & dormi. 

On m’a purgé , faigné, fait fuer de for¬ 
ce , appliqué de la verveine ; chaque re¬ 
mède a fort bien opéré, 8 c fans fuccès | 
mon fang eft toujours beau 8 c bon , 8 C 
cette derniere fois il s’eft trouvé fans li¬ 
queur. 

Pendant ces douleurs, ce font des vents 
continuels par la bouche , 8 c lorfque je 
m’en trouvois foulagé, jefentois pendant 
plus de deux heures, étant couché , un 
mouvement dans ma jambe * comme'une 
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ïcmris qui auroit couru , après quoi les 
douleurs fe faifoient fentir, Depuis que je 
fuis foulagé des douleurs y j’ai été avec' 
plus de force le fang que je lie l’avoîs été i 
peut-être que la faignée ,1a purgation ois 
iavemens ont excité, ou les jours maigres 
quim’incômmôdôient fort. 

Il eft à remarquer que dans le tems de 
ces exceffivés douleurs , j’en fuis moins 
tourmenté au lit qu’ailleurs. 

Le Confeil eft prié d’expliquer Ci ces 
accidens font rbumatifme 9 ou goûte fcia- 
tique j enfin ce qui caufe ces douleurs ; 
leur four ce , ce qu’il faut faire pour les 
prévenir. Si elles reviennent, malgré les 
précautions qu’on peut prendre, quel re¬ 
mède il faut faire pour prévenir les gran¬ 
des douleurs qui arrivent fur le cinquième 
jour. 

Si ce fang qui paroit fans douleur, pro¬ 
vient d’hémorroïdes internes , fi elles 
n’occafioniient pas ces accidens, fi le mai¬ 
gre eft contraire. 

Le malade eft pituiteux } a peu-de bile 3 
mais beaucoup de glaires : il eft fangüin 3 
& a fort rarement la fièvre-,mais il a beau¬ 
coup de vents 9 qui redoublent pendant 
les premiers jours des douleurs . d’un 
tempérament gras j mais quoiqu’il n’ait 
jsoint eu de fièvre pendant ces dau- 
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leurs ; il efl maigri, & particulièrement 
des jambes , dont il reuent toujours du 
froid du côté malade dans le gras de 
tems en tems douleur dans le jarret, par¬ 
ticulièrement iorfqu’il a un peu marché , 
ce qui defcend au gras il ne fe relFent 
pretque plus du tout des reins, ni de h 
hanche , ni du flanc. 


RE’P O îsf. S E A L’E X P O S Eh 

T Outes les circonflances que prélente 
l’Expofé , caradérifent un rhuma- 
tifme, qui de Ample efl; enfin devenu goû¬ 
teux , & comme il a dû fa naiffance, il y a 
plufieurs années , & fon retour en Odo- 
bre dernier , au froid extérieur, & à une 
tranfpiration arrêtée ou confidérabïe- 
meut diminuée , la fueur abondamment 
provoquée dans les premiers tems a pu 
iufpendre l’accès pendant quelques an¬ 
nées. Sudor militer enjocatur in iis morbis \ 
qui d frigore externe & perfpiratione prohu 
bit a -, ut rhumatifmi, &c. oriuntur. Fridli 
Hoffman, med. ration, fiftem. tom. 3. 
fed. z. cap. 3. Mais la fueur n’auroic ac¬ 
cordé qu’une foible trêve aux douleurs ,fi 
le flux hémorroïdal ne l’eût fécondé dans 
la fuite , & M. le malade l’a bien épro% 
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vc , puifqu’il avoue que , depuis qud efi 
fouUgé des douleurs 3 il a été avec plus ds 
force le fang , qu auparavant. Son expé¬ 
rience eft juftifiée par beaucoup d’autres, 
dont les unes prouvent que la iuppreffion 
des hémorroïdes a été fuivie du retour de 
la goûte. V. Pet. Monavi epit. z$ 6 . ad 
Craton. apud F rider. Hoffman, tom. cit.feÜ. 
i. cap. cf. & les autres confirment la ceC- 
fation des douleurs de goûte par le flux 
hémorroïdal. Forefi. lib. zy. obfervat. 4. 
apud. eund. ibidem. 

Ces exemples peuvent trouver place 
par rapport à la fituation du malade.non- 
feulement parce que fon rhumatifme efl: 
gouteux 3 mais parce que le rhumatifme 
8t lagoute caufent des douleurs qui font 
également fpaftiques , 8r affeétent les 
membranes*, avec cette feule différence 
que la douleur gouteufe eft'caufée par 
une férofité tartareufe , âcre , fixée aux 
jointures des articulations , au lieu que 
dans le rhumatifme cette férofité chargée 
d’un fel cauftique affecte plus extérieure¬ 
ment les membranes des mufcles& les li- 
gamens des articles ; que dans la goûte les 
glandes muqueufes qui font dans les arti¬ 
culations 8c les ligamens glanduleux four- 
niflent la matière de la goûte, au lieu que 
daus le rhumatifiaae cette férofité âcre qu| 
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eft en ftafe, eft fournie par l'engorgement 
du fang dans les vaiffeaux , & fe répand & 
■s '’amafe dans les interftices des membra- 
«es & des mufcles. Vide Frid. Hoffman 
tom. cit.feÜ. i. cap. 3. Quant aux douleurs 
dont le malade fe plaint de tout tems dans 
la région lombaire , il eft d’obfervation 
toujours fidelle que le flux hémorroïdal 
les calme & même les fait ceffer ; l’Anato¬ 
mie en fournit les raifons -foolorifica in lunb 
bis mala fanguiflm. Hipp. coac. lib. 2. cap. 
12. Illi qui font in lumbis oboni dolores pro- 
ftuvio fanguinis fedantwr , atque quiefcmt. 
JLud. Durer in coac. lib. 2. cap. 12. Enfin 
foie que les douleurs reconnoifîent la goû¬ 
te pour caufe , ou le Thumatifme , elles 
diminuent ou cèdent entièrement à l’éva¬ 
cuation hémorroïdale & au mouvement, 
ou à l’exercice 3 Mdtiplici certe experienm 
compernm eft affeBus arthritricos & rhu- 
ynaticos dolores ,exoluto per ani venus fongui- 
ne j mota & exercitations eorporis remijifft 
& ceffaffe. Frid. Hoffman, tom.cit. feéU. 
■cap. 1. Il demeure donc conftaté, pour 
fatîsfaire pleinement à ce que Monfieur 
exige de nous à la fin de fenExpofé, i 9 . 
Que fa maladie eft un rhumatifme goû¬ 
teux , dont les caufes tant éloignées que 
prochaines font ci-deflus expliquées, z 9 - 
<)ue le fang qui fort par bas fans douleur 
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provient des hémorroïdes , & que loin 
d’occafionner des accideus ou accès dou¬ 
loureux , il les calme au contraire , & de- 
vroit être follicité fi la nature, refufoit ce 
flux hémorroïdal. Quant à ce quil faut 
faire pour prévenir les attaques de ce rhu- 
matifme gouteux, nous propoferons avec 
confiance la méthode fuivante. 

Quoique la faifon ne paroifle pas favo- 
rifer l’uiage du lait, nous confeillons ce¬ 
pendant d’abord celui d’ânefle , matin &c 
foir 5 à la quantité d’un demi-feptier cha¬ 
que fois dans les premiers jour s, pour par¬ 
venir enfuite à la chopine , ayant foin de 
s y difpofer par un purgatif doux compo-, 
fé feulement d’un quarteron de cafle en 
bâtons & deux onces de manne; pendant 
ce tems & celui de la durée des autres re¬ 
mèdes , Monfieur évitera tout aliment 
maigre fans diftindion de jours , & ne 
.prendra pour feule boiffon ordinaire qu - 
une décodion de fquine & de falfafras.de 
chaque un gros & demfbouillis dans deux; 
.pintes d’eau réduites à trois chopines. 

Après avoir pris ce lait pendant un moisy 
pn purgera Monfieur de la même manié¬ 
ré qu’ileft dit , 6 c pour corriger ou chan¬ 
ger autant qu’il eft poffible, l’efiènee & la 
nature des fluides', & rendre aux folides 
leur tonus légitime , pn.mettra le malade 
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au lait de vache pour unique nourriture ” 
obfervant de le bien écumer chaque fois * 
jufquau printëms prochain feulement’ 
auquel tems on le donnera tel qu’il fera 
récemment tiré , & dans la première & 
<îans la derniere dofe de chaque jour on 
mêlera un tiers de la boiflon ordinaire. 
Cet ufage fera continué le plus fidelle- 
ment & le plus long-tems que Monfieur 
le pourra , ayant foin de le purger félon 
ie befoin, & de rappeller par l’application, 
<îes fangfues le flux hémorroïdal s’il fe 
iupprimoit trop long-tems. 

D’ailleurs on permet, & même on con¬ 
seille tout exercice qui peut procurer une 
augmentation de tranfpirarioiqmais ondé- 
fend celui qui pourrait procurer la fueut 
abondante comme capable d’augmenter 
lesirritationsouimpreflionsfpafmodiques. 

Nous ne propofons pas une longue fui¬ 
te ni une diverfité de remèdes , étant con¬ 
vaincu qu’une méthode Ample & qu’une 
■nourriture touj ourshomogéne rempliront 
mieux les indications qu’un enchaîné- 
anent pompeüx de médicamens, qui, dans 
-cette conjonéfcure , déshonorerait autant 
une fécondé décifion, qu’il préjudicierait 
au malade. 

Délibéré, &c. à Paris ce 19 Novembre 
£737. Le T hieuluer. 

CONSULTA, 
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•CONSULTATION XXXIX. 

Phihifie menacée après une pleure fie % 
douleurs de rkumatifme , 
rhumes fiéquens y &c+ 

T E malade âgé de 5 ç . .ans , d’un terni 
. 1 i pérament bilieux , la poitrine natu¬ 
rellement Fort délicate, d’une très-foible 
conftitution , réfervé pour le vin & pour 
les femmes, pour lefquelles cependant il 
a un très-grand penchant qu’il n’a fatis- 
' fait que depuis douze ans qu’il eFt marié , 
a été fujet depuis bien du tems à des rhu- 
mes confîdérables, dans lefquels il a été 
rarement faigné, par une répugnance très- 
fgrande .qu’il a pour ce remede , quoique 
la poitrine y foufFrît beaucoup , avouant 
lui-même qu’il relFentoit fouvent une dou¬ 
leur par pefanteur, quelquefois par ti¬ 
raillement dans la partie antérieure avec 
fifflement. 

A l’occafion de ces rhumes prolongés^ 
il s’eft reflènti d’une efpece d’afthme qui 
ne l’empêchoit point cependant de fe 
coucher librement dans le lit fur l’un & 
l’autre côté; d’ailleurs fujet à des doi U 
;.. “■ - r ~ p 
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leurs vagues de rhumatifine. 

Vers la fin du mois dernier, le mala* 
de s’eft trouvé faifi d’une fièvre double, 
tierce continue, dont les premiers reclou- 
Siemens parurent avec friflbn, naufées, 
amertume de bouche, accompagnée d’u- 
ne douleur aux lombes, 8c d’une autre à 
la fécondé des faufles côtes ? a la partie 
poftérieure & latérale., lefquelles douleurs 
ne furent réputées que rhumatifmales, la 
toux étant très-rare , 8c le malade ne fe 
fentaut point de difficulté dans la refpira-. 
ri.on, ; ' ;. 

Eu égard à la fièvre continue 8c à ces 
douleurs, le Chirurgien lé faigna deux 
fois au bras, 8c lui tira du fang pleureti- 
que & très-fec. Lé fix du courant ayant 
été appellé au foir 3 le lendemain je je fis 
faigner deux fois dans la journée, tant 
par rapport aux raifons fufdites, que par¬ 
ce qu il le trouva une légère teinture de 
fang dans les crachats, dans lefquels le 
malade difoit s’appercevoir d ? un mauvais 
goût d’huitres. Le huit la fièvre étant plus 
«aodérée, & le malade fe Tentant la tête 
plus dégagée, la même opération fut fai¬ 
te. Le neuf ©n ne voulut point nous per¬ 
mettre de réitérer le même remede, quoi¬ 
que les mêmes accidens fubfiftaflenr. Le 
dix les crachats étant devenus plus &n -j;, 
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vguinolens & d’un goût plus fœtide, le 
malade fut faigné au bras le matin ; deux 
heures après la toux furvint pendant un 
demi-quart d’heure, qui fut fuivie de cra¬ 
chats purulens d’une couleur brune fans 
çoniïftence, 8 c d’une odeur très-fcetide ; 
après midi une femblable expeétoration 4 
le malade fe fentant d’ailleurs très-tran¬ 
quille dans l’intervale, fans oppreflïon 
ienfible, fans toux, pouvant même dor¬ 
mir dans fon lit, pourvu qu’il pe fut point 
couché fur le côté de la douleur qui oc¬ 
cupe la féconde des faufles côtes. La fé¬ 
condé oh réitéra la faignée qui nous don¬ 
na un fang de même qualité , mais un peu 
moins fec.‘Dans la nuit il eut deux éva¬ 
cuations pareilles aux précédentes, & le 
11. il lui prit un petit dévoyement bilieux 
qui dure encore actuellement. Depuis que' 
l’évacuation du pus a paru, il ne s’eft plus 
relfenti de naufées ni d’amertume dé bou¬ 
che , 8 c la fièvre s’eft réduite au- caractère 
de fièvre lente. 

f Depuis que- l’abcès au -poulmon s’eft 
rompu du côté droit , le fang a cdfé de 
pafoître dans les crachats, les évacuations 
dû pus fe font trouvées, de plus en plus 
éloignées j ufqu’à lailfer dix ou douze heu¬ 
res de diftance , la couleur du pus fe cor¬ 
rigeant jufqu’au point queSamedi dernier 
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au matin il étoit blanc, d’une bonne cor* 
riftence & d’,une quantité médiocre : aufii 
fûmes-nous bien furpris quand nous trou¬ 
vâmes hier matin le produit des trois éva¬ 
cuations qu’il avoir eues dans la nuit, qui 
étoit très-abondant & d’une couleur tirant 
{ur le brun, toujours d’une odeur fort fœ- 
tide 5 ce qui na point empêché que dans 
l’après-dîner il n en ait eu une pareille , 
excepté que la couleur en étoit moins 
brune. 

Tous les remedes qu’on lui a fait juf- 
qu’à préfent, fe réduifent a des ptifànes 
faites avec lorge, chiendent, les jujubes, 
les figues , febeftes , réglifle, à laquelle 
on a ajouté les gratte-culs & la corne de 
cerf depuis que le dévovement a paru, 
r Le malade prend par j our quatre taflfes 
de vulnéraires avec le fyrop de tuffilage, 
on y ajoute quatre gouttes de baume de 
Çopahu pour chacune ; il nfe dans fa pti- 
fane de lyrop de tuflilage, il prend après 
les bouillons de la confierve de kinorrho- 
don , ufieplufieurs fois pàr jour de gelée 
de corne de cerf.-: on commença hier au 
foir à lui donner un demi-gros de confec¬ 
tion d’hyacinthe, ou on a. ajouté un grain 
de poudre des Chartreux ; on va com¬ 
mencer aujourd’hui 19 Novembre à lui 
en donner trois fois par jour t & même fi 



ç è M e n e c r *r xL' } 4ï 

lé dévoyement continue, nous pourrons 
bien y joindre l’üfage de la poudre de co¬ 
rail anodine ÿ en attendant que vous nous 
faffiez part de vos lumières. 

AT... ce 19 Novembre 1-737.'B. « 
de M. . ... 

Il s’agit donc de remédier à l’ulcereda 
poulmon & au dévoyemen ; t- qui continue 
toujours très-clair de cinq à fix fois dans 
la nuit, autant le jour y depuis cinq ans il 
y eft fort fujet. Dans la nuit du Lundi au 
"Mardi 19. Novembre il a fait de l'urine 
très-chargée qui dépqfe, 8 c ce qui eft' dé~ 
pofé, eft prefqu’à la hauteur -du demi- 
verre j il n en a eu que deux fois de pareil¬ 
le dans fa maladie,. & en vuidant l’urine 
on reconnoit du pus au fond.; Il a eu dans 
cette même nuit une évacuation- de cra¬ 
chats toujours de très - mauvaifë odeur v 
qui ne font pas fi bruns que ceux du 17. 
courant, ni en fi grande quantité , il avoir 
eu treize heures de tranquillité'*,, depuis 
trois jours il n’a dormi que trois 8 c quatre 
heures de fuite d’un fommeil; très-doux * 
après quoi il eft 15 ou 18 heures fans pou- 
Toir reprendre fon fommeil. 
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RE’PONSE A UE X PO S E’. 

T Outei les remarques faites dans le 
Mémoire qui nous eft communique 1 , 
forment un enchaînement de fymptômes 
qui conduifent néceftairement à la fitua- 
tion préfente du malade. Jamais maladie 
ne fut plus fidèlement annoncée , & ja¬ 
mais on ne trouva plus de caufès capa¬ 
bles de la procurer j délicatelfe naturelle 
de poitrine, foible conftitution, penchant 
dominant pour les femmes, fur lequel 
plus on obferve que Moniteur a été ré¬ 
servé , comme il devoit l’être avant fou; 
mariage, plus on doit juger qu’il s’eft dé¬ 
dommagé depuis douze ans qu’il eft ma¬ 
rié ; retour fréquent de rhumes confîdéé. 
râbles , & d’accès d’afthme depuis long- 
tems # j averfion pour la faignée , même 
lorfqu’elle étoit la plus néceftàire tout 
concouroit à conduire lé malade à lon étar: 
^préfent, dont l’empreinte-11e s’eft peut- 
être plus promptement gravée , que par¬ 
ce quan s’eft oppofé aux fages intentions= 
de Monfieur le Médecin ordinaire Non 
rarb etiam ipfe œger , imo & adjîante s ami- 
ci mcnfondi font. , qui juftis M'edici monitm 
non parentes , in necej[ariis , Ucet rèpetendkr 
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fieÜionibm répéténdis , &c. inficatar'& 
fhthiji anfiam prœbere fiolent. Richard Mor-4 
ton y Med. Doc. & Reg. eoll. LondinSo- 
cii, Phthifîolog. lib. 3. cap. 10. 

Autant il eft confiant qu’un goût décw 
dé pour la multiplicité des faignées fans» 
choix pour les placer, & fans mefure pouf 
fa quantité d’évacuation , peut favorifes 
les rhumatifmes, les fontes & les furchar- 
ges de la poitrine, autant il eft prouvé 
par l’expérience que ces maux font radi¬ 
calement guéris , & leur progrès préve.- 
nu par la faignée faite à propos y Rhuma-# 
fifimos , catarrhos, eoryz.am , tajfiim mena fe~ 
ilio improvida fi&pe gignit ; tempeftive autem 
admijfia egregiearceh Frid. Hoffman, mecL 
ration, fyftem. tom. 3. jfècl. z cap p. 
Theorem. 14. Qua omnia mala per oppor~ 
tmam fangainis ventilationem prfificindi pofi, 
fiantp ihid. Et fî le rhumatifme & l’afthme 
peuvent conduire à des fuppurations ÿ Sc 
même à la phthifie, tien n’eft plus capa¬ 
ble que la faignée de calmer l’un & l’au¬ 
tre naifïans ; Ven# fieSUo etiamfiab hujus 
phthyfieos initia ( priufijmm fcilicet corperis 
habitas nimis. eximnitm fuerit )planmum 
prodejl y non tantam calorem heUieiïm & 
rhamaticos dolores minaendo , verum etiam 
ipfi dyjpnaa levamen minifirando .. Richard 
Morton PhthifïoL lib_3.. cap. ii.ïl 11 eft 
P ïùy 
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donc pas étonnant qu’une négligence auîS 
fi opiniâtre fur la faignée, ait favorifé l’a, 
étion d’une humeur âcre, qui apres avoir 
déterminé la pleurefie, a procuré l’érofiôn 
des vailfeaux & la fuppuration , & pour-, 
roit appeller bien-tôt la phthifie ; In ar~ 
thritide &>. rhumatifmo , prafert'm vero le~ 
gitimo & humorofi ( qui fcilicet fermenta 
acri enervisfùppeditato- ortum fuwrn ducit ) 
tideo évident fit cvlliquatio in totâ fanguined 
maffia , uti nmini mirari liceat y fi phthifis ab 
hifee morbis ( pracipue vero ubi fiuennt con~ 
tumaces , chronici & fréquenter revertentes) 
triatur. Morton, loco citato. Mais fans 
envifàger toutes ces caufes anciennement 
annoncées ,1a maladie inflammatoire qui 
s’eft déclarée vers- la fin du. mois dernier , 
& qu’on n’a combattue que par deux fai» 
gnées jufqu’au fix de ce mois, fuffiroit 
pour donner lieu à la fiippuration abon¬ 
dante qui s’eft:entretenue, jwfqu à ce jour 5 
fuppuration qui ne feroit peut - être :pas 
établie fi l’on eût appellé plutôt M. B 
Sc fi l’on ne fe fût point oppofé à fes fages 
projets, la furabondance du fang & la 
métaftafe d’une humeur de rhumatifms 
ont donné lieu à des ouvertures de vaiÇ 
féaux, les crachats font devenus fort fan» 
guinolens, la fièvre s’eft enflammée, Scies 
Couleurs vives fe font fait fentir , onpoutr 
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èoh même regarder la date de Texpeélo- 
ration fanguinolente, comme celle de la 
première iffue qu’a pris le pus , puifque 
lé malade a commencé alors à s’apperce- 
voir d’un mauvais goût. Quoi qu’il em 
foit, comme l’explofion dès crachats pu- 
rulens, & même du pus doit être regardée' 
comme mie fuite de la pleurefie qui s’elfc 
déclarée le mois dernier,. on auroit tore: 
de caraétérifer d’abord cet état de phthi— 
fe rmais il faut prévenir eellè-cf qui fur-- 
viendroit dans fon tems, fi Ion ne s’y op- 
pdfoit promptement ; Qwmmque ex pleu~- 
rîtide fuppuraü fiunr , fi in quadraginta die — 
bus repurgaüfnerint 3 ab en die quâ ruptia 
fdBafueritüberanturs fi 'vero non y ad ta~ 
bem trmfemt. Hipp.. feét. 5. Aphqr. r j~< 
Cependant fi la violence dès - fynrptGmes 
doit allarmer, l’âge du malade laide quel¬ 
ques reCfources ; Ex'perïpneumanïcis'fitp^ 
purationibm [eniores mugis pereunt HipPo 
coac. prænot. 

Pour prendre un particon venable, nous 
iiénous écarter ons point de la route frarêe; 
par la'prudence dé Moniteur le Médecin* 
ordinaire ; & comprenant avec lui qnffi 
faut folliciter fâgemetit l’expectoratioiï ^ 
détergeant la partie' qui : efi en fuppurac¬ 
tion, nous- travaillerons^ à- modérer d’à— 
bord un dévoyement qu’il ne faurcepen^ 
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dant pas prématurément fupprimer, noffi 
feulement par rapport à ce qu’on & dit: 
léger & bilieux., mais encore parce qu’on- 
obferve que Monfieur. y eft fort fujet de¬ 
puis y. ans, fans qu’on ait pu le regarder 
comme une maladie qu’au contraire il; 
en a peut-être pu prévenir quelqu’une 
Vno die fiuere afaum ,,/àpe pro vdetudins 
eft y . atque etiam pluribus ftfebris abjît & in-*- 
tra feptimmn diem conquiefcat *purgatur enm 
corpus &’'0md intus Uftirum erdt ytiliter ef- 
fttnditunXüelC, lib. 4-cap r 19. ; 

- Nous gommes donc d’avis que Mon 
lieur prenne jufqu’à nouvel ordre jour &£ 
nuit, de trois en trois Heures les^apoze— 
mes foivans , un bouillon entre chaque: 
dbfe. 

Prenez feuilles dé buglofle, dé bourra¬ 
che & de fcolopendre, de chaque une poi— 

f née , fleurs de mauve & de bouillons 
lanc , dé chaque une pincée ; faites bouil¬ 
lir dans fuflbànte quantité d’eau pour qüa—' 
tre dolès ; dans la colature mêlez deux on¬ 
ces de fuc de lierre ter relire tiré par ex~ 
preffion demi-once feulement dé fy- 
jrop de fymphitum. y lequel eft deterfif & 
cbnlblide- en même tems. 

Le matin & l’après-midi avant une des; 
&ies d’ap ozemes, on donnera le boî foi¬ 
rant.. 
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ftemzjper&ia ceti ,fix grains, pierre hæ— 
matité très fübtilement pulvérifée quatre 
grains, baume de Souffre trois gouttes ^ 
corail rouge & Semences de perles pul- 
. vérifées de chaque trois grains,.kermès; 
minéral demi-grain*,;le tout lié avec Suffi¬ 
sante quantité de fyrop d’hy fope. 

De fix jours l’un on donnera à Mon- 
fleur une once de Catkolicum double lé-- 
gerement bouilli dans un verre de laboiS- 
&n ordinaire, & fi l’évacuation n’étoit: 
pas fuffifante, on y joindrait une once de; 
manne. 

ta Boiffon ordinaire fera l’infufion theii- 
formede fleurs de tuffilage & de coehîi-- 
cot, dé chaque.une pincée fur pinte d’eat%. 
dans la colature ajouter une fuffifante; 
quantité de Sucre roSat pour former une; 
Saveur gtacieufe. 

Les bouillons pour chaque jour Seront; 
f faits avec une livre de rouelle de veau &r 
deux livres de trenche debceuf,on y join¬ 
dra deux cuillerées dè. ris dans une boule; 
à ris. • 

Malgré la fièvre lente qui fubfiite, 8 c 
qu’bn ne doit d’ailleurs regarder que 
comme; une Suite de la Suppuration , nous; 
conseillons de tenter inceffamment l’ûfageï 
du lait devache bien écumé deux fois cha¬ 
que jour, maffia St foir ,, emy; mettant:le: 

' .* Fv| . 
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matin une demi-once de fécondé eaufe 
chaux, afin de difpofer le malade au lait,, 
même pour toute nourriture dans la fui¬ 
te^ comme indiqué par la maladie préfen» 
te, par fon tempérament & par fes fré- 
quens accès de rhumatifmes. Mais noug 
réglerons là méthode qui conviendra alors 
iùr le fuccès des remedes propofés § 8c 
dont M. B.... voudra bien nous informer; 
car iLn’eft point permis dë porter un ju¬ 
gement bien dÜHnél du vrai dégré d’afFec- 
tion de poitrine, du. malade y ni d ? en don¬ 
ner un pronoftic certain jneus ne pouvoir 
que dire avec unillufire Médecin rO quan¬ 
tum difficile efl- curare morbos pulmonum ! O 
qmnto dtffis 'dms eofdem eognofcere y & de iis 
eertum dure prafagnm ! fitttnnt vel peritijju- 
m&s y ac ipfit Medicinœ Principes. Georg. 
Bagliv. de praxi.. med. lib. i.. cap. 9* de 
pleuritide. 

Délibéré êcc. à Paris ce x6> Novemd- 
te *7)7' ' ■' 

Le THiEUinix, 
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jfrlephrétique* 

L Â per fonne pour laquelle M. M'. Î 4 * 
veut bien iè donner la* peine de- 
coniulter les Médecins de Paris' , au fujet 
de la colique néphrétique* dont elle eft 
attaquée , eft âgée de 54-ans-, & homme 
marié ; autrefois d’un tempérament fatï- 
guin colérique , mais aujourd’hui fanguihî 
mélaneholique, naturellement un peu re¬ 
plet ayant une grolfe tête, proportion— 
née cependant au refte- du corps, de cou¬ 
leur Bazànéey fe trouve depuis 18. arts 
quelquefois attaqué de vives douleurs de 
colique , annoncées par des picotemens 
dans les b".& dans la racine de là y... 
accompagnés de rétention d ? urine, 8 c 
quelquefois de vOmiffèmens j dàhs'ie tëms 
qu’il’fe trouve'toumienté par les vives & 
piquantes douleurs- dans-le rein du côté 
gauche 5 - qui lui permettent à peine de 
refpirer. Les premières Urines quil rend 
lors de ces ; accès de colique, font b'ouèii- 
fes & quelquefois glaireufes comme des 
blancs d’œufs ;dans l’état naturel- il fe 
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trouvé au bas quelque peudefédîmênt 
tàrtareux, ' rougeâtre, reiTemblantf b fa s 1 

pouffiere des poudriers ou horloge de la¬ 
bié , les eaux font plus boueufes en hyver 
pendant le j our, celles qui! rend pendant 
la nuit étant naturelles, avec cependant- 
toujours un peu de ce-fédiment rougeâtre 
& tartareux-; 

Il eut une attaque de colique au mois • 
de Juillet de l’année derniere , après la¬ 
quelle il eut pendant un jour quelques pe¬ 
tits picotemens dans les b. . & dans la ra» 
eine de la v ... qui furent diffipés par le 
moyen d’un petit gravier qu’il fit de la- 
grolTeur d’une petite lentille qui étoit 
la couleur du fédiment rougeâtre qu’il a 1 
coutume de rendre,& qui fe réduifoït fa¬ 
cilement en pouffiere, étant prelFé légère¬ 
ment entre les deux doigts, étant l’unique: 
fois qu’il fe foit apperçu d’en faire.- 

Dans le tems de ces accès ou attaquer 
de colique , il a été un peu foulage par la 
faignée du bras piln’a rientrouvé qui ait 
plus calmé là douleur que le bain.& les : 
lavemens d’huile & les autres anodins. • 

Gomme il ne faifoit pas beaucoup d’eau 
pendant la faifon ode l’hyver, il lui avoir 
été ordonné de prendre pendant une 
quinzaine de : j ours .tous ' les mâtins- a j eûn 
Mn: demi-verre de vin blanc 9i dans lequéf 
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'©il 1 avoir mis une once de racine ^enula' 
eampana eu infufiondans une pincé , St' 
une petite cuillerée de régliCTe pulvérifée 
qu’il prenoitle foir en Te mettant au lit 
dans un peu d’eau & de vin. Il s’eft aflfez 
Bien trouvé dans ce petit remede inno^ 
cent jüfqu aujourd’hui qu’il a voulu ten¬ 
ter de faire üfage d’une eau froide que- 
Ion prétend être minérale, qu’il a décou¬ 
verte à fa porte ; il en boit ordinairement 
g fes repas avec du vin , & il s’eft apper- 
fU dès qu’il a commencé d’en Boire, qu’iM 
iaifoit Beaucoup plus d’eau pendant le- 
jour & pendant là nuit , avec plus de- 
facilité, lui faifant jetter de ce fédiment- 
r-ougeâtre. , 

Dans les intervaîes dé fanté que lui fai- 
foient ces douleurs de colique, il a pris 
des lavemens, des purgations, des opiats 
ftomaehiques , eau de Balaruc de la Mo-- 
the & celles de BourBonne, qu’il fut d’o- 
Bligation d’interrompre l’année derniere* 
par l’avis des Médecins ,.par rapporta une' 
fluxion abondante qui lui tomba fur la 
poitrine. Il a relfenti plus de foulagement 
dé celles de la Mothe qu’il a pris chez lui 
fl y a environ une douzaine d’années, 
qui l’ont délivré pour trois ans de ces dou¬ 
leurs de colique : il eft aftez fujet à des. 
maux de tête v dont il a eu fort peu de; 
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^efîentîment , dès qu’il fe fert dans Tes ré* 
pas avec du viiv dès eaux minérales qui 
fent chez lui; il eft aufii fouvent fatigué 
pendant la nuit par des roulemens de ven¬ 
tre eaufés pair des vents qui lui procurent 
auffi pendant le jour de petites tranchées 
au bas ventre , qui fe diffipent avec les 
vents ; il- eft très-fouvent fatigué de bor- 
feorygmes; il a fait ordinairement gras ,. 
& fort peu trempé Ton vîn jufqu’aujour- ‘ 
d’hui, ayant fait dans fa jeuneiïe beau;» 
coup d’excès dans le vin ; il ne mange ce¬ 
pendant rien aujourd’hui d’indigefte , il 
louhaiteroit fçavoir de quel remede il fe 
doit fervir- pour fe purger lorfqu’il en au¬ 
ra befoin , & fi le maigre lui eft abfolui. 
ment contraire, ê& le régime delivre qu’il> 
doit fuivre.' 

Il eft fi fort füfceptible du froid’ à là 
plante des pieds pendant l’hyver , qu’il a 
peine des fois à fe réchauffer devant; un 
grand feu, ce qui lui furvient auffi lors dé 
^attaque de fa colique. 

Il n’à eu d’attaque dé colique pendant 
les deux dernieres années qu’une feulé 
fois,. 
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L E Mémoire qui nous eft communia 
que 3 ne laiflfe rien à défirër fur eequi 
peut inftruire dé la nature de la maladie 
pour laquelle nous fommes eonfultésjtoas 
les fymptômes fe réuniiTent à eara&ériler 
une néphrétique qui eft en- général une 
inflammation des reins mais qui dans; 
cette eirconftance eft une néphrétique- 
graveleufe ou calculeufe, nephritis càlcu-*- 
kfa. Les douleurs vives que reflent le ma¬ 
lade au rein gauche, le fëdiment tartareux 
& la fortie de la petite pierre par làquelw 
le fe termina l’accès du mois de Juillet 
dernier éprouvent que le fîége du mal eft: 
au rein,. & diffipe le préjugé des mauvais- 
connoifleurs qui s’imaginent que le fable 
©u gravier & même les concrétions pier- 
reufes font toujours une maladie de h 
veffie Vdgus autan Meâcomm quoi non 
intelUgit, raorbum , ubi videt aremm putM 
tvejîcam e caloulo laborare , at non ve/îcd s 
Jed ren lapide laborat. Hipp. de internis af¬ 
fadie n. Le vomiffement furveriu dans dif¬ 
férentes attaques, ne permet pas de s’y 
.méprendre ; il arrive dans la violence des 
douleurs caufées par les mouvemens que 
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lait an ou plufieurs corps étrangers pouf 
defcëndre le long de l’uretere ; fi vomit us l 

4 tdfit , tkm fignum efi'inhdtrere çalculum y fed 
iibi cônatur defcendere y orltur Vomitus y mm 
JD eus hoc pofuit tanquam cuflodem ut ÂJedU 
eus ficiret adeffe calculum.: Hermann. Boer- 
h.awe prax. med. five comment.-in Aphor. 
part. 4. Dê-là on doit obferver la diffé¬ 
rence du fiége de la douleur dans lia né¬ 
phrétique fimple & dans la néphrétique 
caïeuleufe ; car dans celle-ci la douleur fe 
fait fentir dans les ureteres, & fur-tout 
t dans leur origine, & non dans: toute la 
fubftance des reins ; fiquiâem exquifitus illt 
dolorificus fenfits qui a calcule fit , demmn in 
wretheribus , eorumque principio non Verô in 
renaît fubfiantia fefe exerit. Frid. Hoffman 
med.- ration, fyffern. tom. 3'. fe£fc. r.- cap..- 
3. Quant au vomiffement,on en comprend 
âifément la caufe Nottm eüam efl m ào- 
tore iliaco fiuperVentre vomïttm propter fimi- 
lem confenfum tumearum y . non minus quatre- 
in nephritide , feu rendus affeffiis qui ex eo~- 
dem plexu hauriant nervos y . ex quibus non-* 
mlli ad ftomachurn dërivantur : bine calcul& 
affeBis rendus y .fiomachus in motus fpafmo- 
dicos zm>^«r.,Mich.Ëttmuler, T hetapeut. 
parte 1. cap. 6 . Enfin là qualité des uri¬ 
nes qui font très-claires dans les accès de : 
fa- eolique a & qui dans lerelâcEement font: 
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Soueufes & glaireufes, les picotemens; 
douloureux vers lesb... . aclieventde le¬ 
ver tout doute fur le caraderedumal < 
ad défi conatus mingendi çrebrior urina farcior 
commnniter tennis ; vel fi obtufi faltern dolores 
'adfint ycrajfior& cMn filamentis quafi rnu~ 
cidis imbut a procedit y nonmnqmm va. fa (per-* 
watica cjns, ad tefies procèdent tumore & d.o-* 
tore fimul ajficmnmr. Joan Juncker. conh* 
ped. med. Theoret. prad, tab. y fi 
Il feroit inutile de rappeller toutes les 
eaufes de la néphrétique, nous en trou¬ 
vons une trop adive dans le régime que 
Monfieur le malade a gardé jufqu’à pré«* 
fent-, puifqu’ila non feulement fait un ufa- 
ge exceffif du- vin dans fa jeunelfe ,, mais 
qu’il le trempe encore peu aujourd’hui,. 
Tranquille fur-tout événement dans un- 
âge tendre , il a prodigué les boilfons fpi- 
ritueufes ; mais plus inftruk dans un âge 
dé réflexion par des irritations douloureu-- 
fès, if 11’à pu cependant obtenir d'une ha¬ 
bitude anciennement contradée qu’une 
eomplaifance imparfaite aux réglés qui lui 
•ont été prefcrites-, en faifant un alliage de- 
remedes légers-avec une quantité prédo¬ 
minante de vin ; tes fluides fe font épaiffis s , 
la faumure s’eft développée lès folides- 
• font tombés dàns un état fpaftique.. 
lour répondre utilement à là confiance 
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flont M, le malade nous honore, o n- doi? 
partager la méthode de le traiter en deux 
®ems c’eft - à-dire , fixer celle qui con¬ 
vient dans les tems d’accès , & celle-qu’il 
doit pratiquer dans ceux du calme ; mais 
nous Tommes redevables à-la vérité d’un 
pronoftic peu flatteur, en le prévenant 
que Ta maladie eft rarement fufceptible 
d’une guérifon radicale ; mais qu’il eft 
au moins poffible d’éloigner les atta¬ 
ques , & d’en diminuer la rigueur j Ne~ 
phritis fimplex , fi mature & reüe Mi cenJU- 
latur ypoteft kerkm percwrarv 3 calcdola au* 
iem vix mqmm.- J unck. loco cit e . & que 
le peu de fidélité aux remedes & au régi¬ 
me que nous prefcrivons , feroit fuivie d’u¬ 
ne corruption affez familière, fur-tout m 
rein gauche : Rarijfim'e fit ut ren uterqtte 
eorruffipatur $ fed plerumque fiakem finifien g, 

Ibid. 

; Le but qu’on Te doit propofer, n’eft pa$ 
d’accelerer la chute du gravier & des 
pierres par des diurétiques ou des ïithon> 
triptiques puiflfans 3. l’ufage des uns & des 
autres augmenteroit l’inflammation ; il 
faut détendreles fibres, ouvrir les voy-e& K 
diminuer les mouvemens impétueux, tem-- 
perer l’orgafme du fang; & des efprits-, & 
ton doit en générai s’appliquer à trois cho- 
fc : diminuer la quantité du fang.en cor-? 
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figeant fa détermination : calmer & relâ¬ 
cher la partie afFeétée *. délayer, & rendre 
méable la matière qui eft en caufe. La fai- 
gnée fuffifamment répétée procure les pre® 
miers avantages dans l’accès ; les hypno¬ 
tiques ou fomniferes produifent le fécond^ 
de les amples boiflbns appropriées rem- 
pliflent la troifiéme indication. 

La faignée doit être faite au bras, SC 
réitérée non-feulement par proportion & 
k facilité avec laquelle les vailfeaux four¬ 
niront; mais il faut les réduire fagement 
à une efpeee de flaccidité. i 

Les fomniferes ou hypnotiques calment 
les douleurs , & nous confeillons alors un 
julep fait avec trois onces d’eau de lai¬ 
tue , & demi-once de fyrop de diaeôde s 
en une dofe, ou toute autre potion fem- 
t>lab!e. 

Outre les amples boiflbns huileufes ; 
Monfieur prendra alternativement un ver¬ 
re d’eau tiède fur une pinte de laquelle 
on délayera une once de fyrop de cochîi- 
cot ; & un verre de petit lait bien clarifié, 
dans une pinte duquel ori aura fait bouil¬ 
lir très - legerement une pincée de fleurs 
de mauve, & autant de celles de bouillon 
blanc. 

- -Ces précautions feront fécondées par 
des bouillons faits pour.chaque jour avec 
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finie livre & demie de rouelle de veau & 
un poulet écorché , vuidé, dont on aura 
oté les extrémitez-, ajouter fur la fin un 
îioiiet de graine de melon, & par des la- 
vemens fréquens compofés de décodions 
émollientes , quelquefois de petit lait, 
Hans lequel on aura fait bouillir les plan¬ 
tes émollientes : fi les inteftins étoient 
chargés de greffe matière, on donneroit 
alors utilement un remede de la décodion 
d’un quarteron de caffe en bâtons dans le 
petit lait. 

Dans la fuppofition de douleurs excef- 
fives, on donnera à Monfieurle matin & 
le foir chaquefois un demi-feptier de lait 
bien dépouillé de toutes (es pellicules, en 
lefaifant légèrement chauffer , y délayer 
une demi-once de fyrop violât. 

Si les naufées ouïe vomifïement étoient 
opiniâtres , alors, après une quantité fuf- 
fifànte de faignées, & un uîage infruc- 
tueufement ou peu utilement tenté des dé- 
layans & des narcotiques prudemment 
dofés, il conviendroit de foutenir les fe- 
couffes avec ménagement, pour faciliter 
ia defcente des fables ou pierres, dont le 
féjour prqlongeroit le vomiflement, 8 c 
feroit capable d’entretenir l’inflamma¬ 
tion , & d’en rendre les fuites plus funef* 
îes. Dans ces vûes nous propoférons une 
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ample boilfon d'eau tiède , ou feule, ou 
avec un grain de fel ftibié fur chaque 
verre. 

Hors les accès néphrétiques, c’eft-à- 
.dire, fi Moniteur eft dans le calme, lorO 
qu’il recevra notre Délibéré, nous fom- 
mes d’avis qu’après les faignées nécelîàu 
res, on le purge avec un minoratif com«. 
pofé dé la décoétion de la moële & des 
pépins d’une demi - livre de cafTeen bâ¬ 
tons , bouillis dans trois demi-feptiers de 
petit lait , y faire fondre deux onces 8 c 
demie de manne, .paffer & preffer, pouc 
trois dofes , à deux: heures de- diftance 
l’une de l’autre , un bouillon entre cha¬ 
que î les trois bouillons feront faits avec 
une livre & demie de rouelle de veau feu¬ 
lement. 

*. Dès le lendemain de cette purgation 
le malade prendra le bain domeftique à 
l’eau peu chauffée, deux heures chaque 
jour , le matin, & au fortir de chaque 
bain, on lui donnera au bouillon fait avec 
la moitié d’un poulet & une demi - once 
de graine de melon groflierement con- 
eaffée. Le bain qu’on pourra auffi placer 
dans les accès néphrétiques , fera conti- 
tinué pendant trois femaines , après les¬ 
quelles on purgera le malade , comme 
avant d’avoir commencé. Enfuite Mon- 
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feeur prendra pendant quinze jours le mju 
tin, chaque jour, trois demi-feptiers de 
.petit lait fait avec la crème de tartre, dont 
on jettera deux gros dans fuffifante quan¬ 
tité de lait bouillant, pour le faire cail¬ 
ler , puis on le filtrera le donnera par 
verrées chauffées au bain-marie j à une 
heure de diftance lune de l’autre. 

Après avoir été ainfi préparé , Mon¬ 
sieur prendra le lait d anefle pendant un 
mois deux fois par jour, le matin & le 
foir,& fera purgé en le fmiiîant.Cet ufage 
difpofera a l’eau de Forges .prife fur les 
lieux , ou à toute autre de même qualité, 
dont le malade pourrait être proche. 

Le régime de vivre confiftera en pota¬ 
ges , viandes blanches bouillies & rôties ; 
éviter tous ragoûts, viandes noires, tou- 
ije forte de vins & de liqueurs fpiritueufës.’ 

Délibéré, &c. à.Paris ce' 4 Mars 1738. 

Le Th 1 eu ll ir a. 
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CONSULTAT ION XLI. 
Néphrétique. 

T vT N très-digne Eçeléfiaffique à la con- 
\J fervation duquel ÎEglifè Cathédrale 
-dont ilsèft Doyen;,jtoute la Ville ou il fait 
jfa rèlidence, & fur-tout les pauvres qui 
en font une grande partie , ont un 
grand & fpécial intérêt, tant pour la -vie 
exemplaire qu’il y mene , que par les a- 
hondantes aumônes qu’il y fait, eft le fu- 
jet de ce mémoire. 

Il e-ft dans fa foixante-quinziéme an¬ 
née plus attentif à la régularité qu’à la 
durée de fa vie : il ne l’a pas été allez à 
•pl ufieur-s acci'dens qui depuis plulieurs an¬ 
nées ont été l’effet d’une .infirmité dont 
il éprouve aduellement les facheufes fui¬ 
tes, qui ont été précédées d’un rhume de 
cerveau : il dura les huit derniers jours 
de l’année, derniere", pendant lefquels fa 
.poitrine en fut un peu occupée* 

La difficulté d’uriner le fit fentir alors 
plufieùrs jours •; de malade - .'.ayant jette 
quelques parcelles de pierres , fes urines 
revinrent allez abondamment ; il lui reffi 
te néanmoins de la tendon dans la région 

Q 
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hypogaftrique avec une petite douleu^ 
qui nétoit lancinante qu’au coin de la 
hanche gauche. . , , 

Après avoir palfé 17. jours dans cet état 
un Chirurgien qui crut apparemment que 
cette maladie étoit de Ton reffbrt^ ordon¬ 
na au malade l’ufage du vin A’enda cam - 
ÿam , dans lequel furvint la fièvre àvec 
pi{Temeiit de fang , ce qui obligea de 
recourir au Médecin. La faignée qu’il or¬ 
donna , ne fit point celfer la fièvre, àrai- 
fon de quoi & du fang coè'neux , verd & 
fans eau, qui ayoit été tiré , il ordonna le 
lendemain une fécondé , dont lé fang fut 
femblable à celui de la première'. ; ; 

La fièvre & les douleurs ayant cefie , 
il purgea fon malade avec la. calïè, h 
manne & le fel végétal. . 

L’effet de ce purgatif fut allez cpiifidé- 
rable ; mais peu de jours après commen¬ 
ça un flux hémorrhoïdal, qui dura pen¬ 
dant fept à huit jours affez abondam¬ 
ment pour produire de la foibleffe & dé 
l’intermittence dans le poulx. 

Depuis environ quinze jours , la vefïié 
fe trouve très-remplie. La difficulté d’u- 
. riner perfevere : l’urine "que rend le ma¬ 
lade en petite quantité elt filtrée , en y 
remarquant quelquefois des glaires qui 
font tiflues de fables cendrés, & d’autre^ 
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fois une matière purulente. Les z 6. & 
27. Février les urines étoient arrêtées ; la 
foir du 2 6.1e malade rendit deux parcel¬ 
les de pierres , dont une étoit femblabie 
à une lentille , & l’autre angulaire plus 
petite. Le 28. il a encore rendu unefem- 
blable à la première : la lurface de ces 
pierres eft brune , & elles font cendrées 
en dedans : leur éjeétion n eft point pour 
le malade un accident nouveau. 

- Son étatpréfent eft une bouffi {fureaux: 

- pieds , jambes , main gauche & vifage 

avec cedeme aux pieds & jambes : la lan- 
. gue eft féche & noire -, l’altération eft: 
grande, avec apepfie pour tout, infom- 
nie & fréquens tremblemens , fans fièvre 
néanmoins. 

. On a mis depuis fix jours le malade 
dans l’ufage matin & foir , d’un bol fait 
.avec le fuccin , l’oliban, le blanc de ba¬ 
leine , de chacun huit grains , incorpo- 
prés dans le baume de Copahu : en la pri- 
fe du foir on y ajoute deux grains de pi¬ 
lules^ de. ftarkey. 

Les diurétiques âcres & falins ' ayant 
caufé de l’irritation & de i’inflammatioft 
à la veffie , on leur en a fubftitué de 
doux tk balfamiques , Sc la bouffiflure 

- n’étant regardée que comme accidentel¬ 

le » on y a eu moins d’égard qu’à l’indif- 
pofitlon de la veffie. Q.ij 



£^4 C.ONSUXT ATION S 


HB’PONSE A L’EXPOSE*. 

L ’Expofé communiqué pré fente une 
complication/de maladies également 
/intérelTantes -, & quoiqu’il infifte princi¬ 
palement fur une néphrétique calculeufe, 
.ou concrétion pierreufe dans les reins , 
dans douté anciennement datée, puifque' 
-M-. le malade rend les pierres en urinant 
,fans en être furpris : le rhume & la fur r 
charge de poitrine qui fe font déclarés à 
la fin de l’année derniere , l’enflure œde- 
mateufe, le dégoût univerfel, l’infomnie 
,& la difficulté continuelle d’uriner , qui 
fubfîftent à préfent , méritent des atten¬ 
tions aufli férieufés. Chaque indication 
.que fournit une maladie particulière, eft 
contrebalancée par une contre- indica¬ 
tion , & fi differens effets peuvent être 
produits de la même caufe, l'a nature des! 
parties affectées n’admet pas toujours lés 
mêmes remèdes.La leucopiilegmatie naiff 
faute & la néphrétique •calcuieuferecon- 
aroÜfent également pour caufe i’épaifîiflè- 
.ment des liqueurs 3 niais les .atténuons;, 
les apérit|fsr& fes hydragogues. convena¬ 
bles a l’une augmcnteroient les agace- 
mens inflammatoires & fpafmodiques de 
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celle-ci, qui ne permettant que des dé- 
layans & des caïmans, favoriferoit le pro¬ 
grès de l’autre. Il devient donc important 
de combiner des fècours mutuellement & 
d’autant plus promptement utiles, que la 
preffion eft univerfeile., Mais nous ne' 
hommes' pas fans efpérance , puifqu’on 
obferve le malade être fans fièvre , ce qui' 
eft rare , dans la fuppofition d’une veffie 
diftendue par l’abondance, d’urine, dont-il 
ne fort qu’une petite quantité, & comme 
filtrée ( fymptôme ordinaire d’inflamma¬ 
tion; ) Nulla eft pejor inflammation quant 
ubiager claram Wrinam mingat propter con~ 
traEüonem va forum r hoc docet tenuijfimum 
tranfire , crajfum reünquere >fal 3 oleum & 
terram remanentia putrefcere. Hermann.. 
Boerhaawe. prax. med. five comm. in 
aphor. part, 4. de Nephret. Quoiquilfoit 
confiant par la tenfion qui refte à la ré¬ 
gion hypogaftrique, avec douleur au coin 
de la hanche, que le rein eft premiè¬ 
rement affe&é , & que l’impreffion à la 
veffie n’eft que fecondaire -, le volume 
des pierres Heur folrdité médiocre & leur 
nombre achèvent de le perfuader : Cal~ 
culus renalls pifi menfuram raro excedit.. . 
anttquam Jiccior evadat , fragills 3 imbfria — 
bilis eft .. Anreriibus multi ordinarie calcuü 
vepefimtwr. Joan, Junck. confped. med» 
OHI 
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theoret. praét. tab. 3 G. que le gravier ott 
fable que charient quelquefois les urines, 
vient du rein à la veffie : Vbiarena ïn ve- 
ficam defcendit , & non coaluit. Hipp. de 
morbis lib. 4. Qu’enfin le pus vient du 
rein afFeété,ee qui eft prouvé par le lieu de 
la douleur tenuve qui distingue les en¬ 
droits qui fournirent le pus d’avec l’ul¬ 
cération des voyes urinaires : Vtrum ver» 
renes an veftca ulcéré afficiamur , cognofci- 
fur ex fîtu dolorts , prout vel ïn regione lum- 
borum, vélin pube 3 aut perinao infefiat. 
Laz. River, prax. med.lib. 14. c. 5.Mal¬ 
gré ces motifs de certitude , il devien- 
droit peu important pour la méthode eu- : 
rative de décider fur la préférence dans 
le choix des remèdes les plus prefïans. 
On ne doit point d’ailleiirs être étonné 
des tremblemens fréquens qui arrivent 
au malade : ils font, ordinaires aux gra¬ 
veleux de fou âge tTremores qui in fenio- 
ribus , mm ïnfebri y tum infuper y Jîc appa¬ 
rent , fortelapillos meisndo emittunt. Hipp. 
eoâc.^rænot. lib. 3. deurinis. Ils 11e mar¬ 
quent pas Finflammation, mais la difficul¬ 
té avec laquelle les vieillards affoiblisren-* 
dent les fables, ou pierres formées dans 
les reins. Tahs ejlrigor nephriticis calculo-> 
fis inflammations carentïbm , eujufinodi fie- 
niores habentwr , quorum natura in exercent 
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%o pigra quodam velut veiïiario hic opus ha- 
bet. Lud. Duret. ihcoac. prænot. & le flux 
hémorrhoïdal qui a fubfifté pendant huit 
©u dix jours , loin d’allarmer, étoit capa¬ 
ble de foulager le malade : Melancholieis 
&. nephriticis hamorrôides accedenîes , bo- 
mrn. Hipp. aphor. lib. 6 . aphor. n. par¬ 
ce que cette -évacuation étant autant ré- 
vulfive qu’évacuative, ne pouvoir être 
que .falu taire : Nam thm reveümt ■- tum 
évacuant fanguinem qui in vitio èrat , qviaré 
diadofîs . ilia praclare ad falutem facit , 
& apparet. Joan. Heurnius , in eundem 
aphor. 

Il eft facile de comprendre comment 
les folides fe ; font épaiffis , & comment 
ils font devenus auffi falins ,par la façon 
de vivre qua obfervé un homme refpec- 
table, qui s’eft toujours plus occupé à ren-. 
dre fa vie régulière & auftere , qu’à pro¬ 
longer la durée, & à prévenir les befoins 
des pauvres , qu’à remédier à fes infirmi¬ 
tés habituelles depuis plusieurs années.: 
nous nous trouverions heureux de lui 
pouvoir annoncer une guérifon radicale ; 
mais le pronoftic dont nous - fommes 
comptables , fe borne au feul foulage- 
ment : Renurn affectiones non vidi fanatas 
fupra qmnqiiagefimum ajintirn . Hipp. epid. 
Mb, fe&. 8, On peut diminuer la vio- 
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îence des douleurs , & en éloigner Tes- 
accès ‘ y mais il eft impoffible d’effacer une 
empreinte auffi anciennement gravée. . .. 

Les vues qu’on fë doit propofer confif- 
tent à rappeller le cours de l’urine ,’fansi 
îe vouloir maitrifer par des diurétiques; ' 
violens : à prévenir l'inflammation mena¬ 
cée, & à arrêter le progrès d’une anazar-,- 
que commencée. ; , ■; 

Pour obtenir le premier avantage iL 
faut employer intérieurement & exté¬ 
rieurement les émolliens. Nous, fommes,. 
donc d’avis qu’on applique fur tout le bas 
ventre , de quatre en quatre heures, une; 
flanelle trempée dans -unè forte efécoè- 
tion de plantes appropriées -, renouveUer’ 
alternativement la flanelle, ayant foin dé; 
laver & fécher chaque fois celle qui aura 
fervi, & de donner à pareille diftance des* 
lavemens compofés d’une, décodion de 
racines de guimauve & de lys;,, de feuilles,, 
de mauve & de pariétaire , de - fleurs de, 
camomile & démelilot , de graine de lin.' 
& de fænugrec : obferver que cette dé-: 
codion foit plus épaifle pour les fomen- 
tâtions que pour les remèdes t. on ajoute-. 
ra , félon le befoin , à quelques: lavemens;; 
une once d’huile de lys , & autant de:: 
beeure frais. Sf le ventre étoït trop ref- 
ferré, on fubltitueroit quelquefois unç; 
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once de cafle-mondée bien délayée; Ces; 
adoucilTans' feront fécondés de l’ufage de; 
boilfon huileufe , donnée en fuffifanre: 
quantité pour folliciter fagement l’éva¬ 
cuation par les Telles &. par les urines.. 
C’eft pourquoi Montreur prendra chaque; 
jour deux dofes-, chacune d’une once 8 >z 
demie d huile d’amandes douces, une éga¬ 
le portion d’huile d’amandes ameres, à 3 
heures de diftance Pune. de l’autre ,.. un; 
bouillon entre' chaque. 

Les bouillons pour chaque jour feront: 
farts avec deux livres de rouelle de veau*. 

un poulet charnu ,,vuidé, dont on au¬ 
ra ôté les extrémités , & dans le corps» 
duquel on aura mis une once 8 c demie de- 
graines de melon ,..femence de mauve St 
de guimauve , de chaque un gros & de¬ 
mi, coudre enfuite l’ouverture du pou¬ 
let à points éloignés.. 

La boiflom ordinaire fera une eau d’or¬ 
ge , dans deux pintes dè laquelle récem¬ 
ment tirée du feu , l’on fera infuler une 
once & demie dè racine de guimauve ^ 
dans la colature délayer une once Ss de¬ 
mie dë fyrop de capillaires. 

Contre l’inflammation menacée ,, Im 
fàignée eft communément ordonnée*dans? 
• cette circonflance : mais M.. le Doyen* 
doit être dans le cas. d’exception : fanage^ 

€£y*' 
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la longueur de fa maladie , & fes aufté- 
rités ne permettent pas de tenter encore 
cette voye : In Jenibrn & diuturyo morbo 
fraiïis .... vsnæ Seüio omittatur. Thom* 
Sydenham. proceCf. integ. in morb. om- 
nib. curand. art. de paroxyfmo nephrit. 
ou fi les forces & l’augmentation des ac - 
cidens admettoient quelque évacuation 
de fang, la raifon , l’autorité & l’expé¬ 
rience nous feroient propofer Tâpplica- 
. tion des fangfues, pour procurer un flux 
hémorrho'ïdal. 

L’anazarque ou leucophlegmatie com¬ 
mencée ne peut être diffipée que par l’é¬ 
coulement de l’urine , les purgatifs doux 
& les remèdes propres à affiner les li¬ 
queurs , pour les rendre fufceptibles d’u¬ 
ne réparation légitime par leurs fibres par¬ 
ticuliers , & à émouffer les fels dont elles 
font chargées. Si pour provoquer l’uri- 
ne , les émolliens & les adouciffians , tant 
intérieurs qu’extérieurs, ne répondoient 
pas à notre attente, nous fommes d’avis 
que le matin & le foir , avant de renou- 
veller la fomentation prefcrite, on fafïè 
une embrocation avec un mélange coiùw 
pofé de deux onces d’huile de fcorpioii 
compofée î de heure frais, d’huile de lys , 
& d’amandes douces, de chaque une on-- 
ce & demie.Pour purger Monfieur 5 nous 
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fifé confeillerons pas d’autre évacuant , 
qu’un gros de therebentine & fix gros de 
ca(Te récemment mondée , le tout mélé 
& pris en bols : cet ufage fera plus ou 
moins Couvent répété , félon ie befoin. 

Si l’infomnie continuoit, ou que les 
douleurs fe déclaraient, on donneroit à 
Mondeur le foir , le bol que marque l’Ex- 
pofé j avec le fuccin & le blanc de ba¬ 
leine, de chaque huit grains , quatre 
grains de pilules de ftar ey , en fuppri- 
mer le baume de Copahu , & y fubfti- 
tuer fuffi faute quantité de conferve de 
cynorrhodon. 

Nous 11e nous étendrons pas davanta¬ 
ge fur les remèdes qu’011 pourroit placer, 
dans la fuite , comme lait , eax minéra¬ 
les, &c. La dtuation du malade exige 
qu’on nous informe j exaftement du 
fuccès de ceux que nous propofons à M, 
le Médecin ordinaire, à la fagefe du- 
.. quel nous en abandonnons l’application. 

Délibéré, &c. le 7. Mars 1738. 

Le T h ïe ui u eb4 


Çjï. 
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C O NS 17 LT A T I ON XLII, 

Fièvre eoUiquanve 

L E commencement de là, maladie efï 
depuis fept ans pafies: , laquelle a été; 
caufée pat des-inquiétudes-, éhagriris<eon--. 
tinucls , peines d’èfprit, & mortifrçatiôns- 
indifcretes du corps, fur-tout par difetter 
de vivres , & joint à tout cela une étude* 
‘de. application dé tête; outrée: de eentr-î 
nuelle pendant plus de deux ans de pliti 
fieurs veillés-,, tout ce qui échauffa par 
degrés, de à ÏS fin épuifa tellement îe-ma-’ 
kde,. qui a toujours été au fürplus- d ? uir 
tempérament fort délicat & d’une foi- 
'file complexiom, quêtant tomfié dans un- 
état pitoyable dépourvu dé toutes fes> 
forces, de dans- une corruption-totale de¬ 
là maffe du fang , ce fquelette ffàyanr 
|lus“aucune confidence, & pour lors in¬ 
capable de la moindre application fut 
obligé de s’aliter tout-à-fait, au com¬ 
mencement de barrière faifon , au com- 
-meneement duquel tems-le maladeufa de' 
quantité de lavemens , & après beaucoup' 
de fùeurs, quoique forcées, il tomba dans 
an état à ne pouvoir plus fe. remuer d e 
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fout dans fon lie, ni même faire les excré— 
mens; ce qui le fît défefperer des Méde¬ 
cins , quoiqu’il mangeât toujours beau¬ 
coup, ayant un appétit dévorant. Enfin on 
rifquadele.faire faigner dans cette fâcheufe 
fîtuation , ce qui lui donna peu-à-p:eu des¬ 
forces ,à meflire qu’on réïteroit la faignée|, 
tant du bras que du pied : enfin on le.fai- 
gna pendant fix : mois de couche, fans fetif 
lement repofer un moment, environ \ji. 
©u 18^ fois, par unèindifcretion inouief*, 
& on lui fit prendre entre les faignées ,, 
prefqu’autant de. médecines , ce qui ir- 
rira- encore la nature , & acheva de brû¬ 
lerie maladë & de l’épuifer ,outre qui! 
s’eft* encore fait faigner depuis, & jmrgeÉ 
environ autant de-fois & plus. Le mala¬ 
de donc ne pouvant du tout repofer ,.fon 
fang. qui avoir été irrité 8 c pouffé à bout 
& la nature forcée-n’ayant plus aucune ' 
eonfiftence, 8 c étant.dans une continuel¬ 
le agitation , le fang,,dis-je- dèvenu.trop- 
fluide , 8 t fë portant avec impétuofité ■ 
vers, la tête ,il eut recours a-ax iomnife- 
res , & à force dé ràfraichifians, & fe le¬ 
vant dès le matin dans un: fauteuil, ne le 
couchant qu’aprcs être extrêmemeut fa¬ 
tigué , il commença peu à peu à dormir 
quoique depuis cette maladie qui conti¬ 
nue toujours y. il ne dorme pas un inftans 
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fans rêver c & non d’un profond fommeïl 
Comme auparavant , de forte qu’il fe trou¬ 
ve auffi indifpofé en fe levant qu’en fe 
couchant •, même il lui prend detemsen 
tems des infomnies, qu’il ne clôt pas l’œil 
des trois & quatre nuits entières 8 c con- 
fécutives, ce qui le met aux abois. 

Le malade n’a rien négligé pour la 
guérifon, fans en avoir encore pu venir 
à bout : il a ufé de tous les laits en toute 
maniéré , de “kinkina préparé , pur¬ 
gatif 8 c autrement , de bouillons ra- 
rraichiflàns , de fudorifiques , en fuant 
dans une peau de mouton: cependant il 
éprouve que lorfqrCil furvient quelques 
Tueurs ^naturelles ,, rien ne le foulage tant 
mais feulement pendant quelques jours ; 
car le mal revient toujours , il a même 
bu pendant plus de quinze jours des eaux 
minérales : enfin il a , pour ainfi dire , 
épuifé-toute la Médecine, joint à un bon 
& exact régime de vivre , 8 c desptifaiies 
dont il a toujours fait faboilfon, fans que 
tout cela ait pu le guérir , mais au con¬ 
traire 3 car le mal qui d’abord, confiftoit 
en un fang brûlé 8 c corrompu dans toute 
la mafie, 8 c dévorant les alimens que le 
malade prenoit à quantité , 8 c fe portant 
impétueufemeut vers la partie fupé'rieure, 
abandonnant les inférieures , & dont la 
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circulation étoit même très-fenfible au 
malade , avec des chaleurs exceüîves dans 
tout le corps, a dégénéré depuis environ 
trois ans peu-à-peu en une efpece de fiè¬ 
vre lente & minante-, en perdant de fa 
grande fureur, laquelle tient toujours le 
malade languiffant, & le confomme ; car 
plus il va , plus il fe fent aâfoiblir & di¬ 
minuer : fa fièvre, ordinairement précé¬ 
dée d’un frilfon en tout le corps , quel¬ 
quefois d’une grande chaleur , commence 
vers les neuf à dix heures du matin jus¬ 
qu’au foir , de maniéré que le malade fe 
porte toujours mieux le foir que le ma¬ 
tin , parce que dès le moment de fon ré¬ 
veil fon fang qui a été autrefois exceffi- 
vement déterminé vers la tête par l’âpplî- 
cation outrée , &c. commence & conti¬ 
nue toujours comme par une fécondé na¬ 
ture, d’abandonner , ce Semble , la partie 
inferieure pour accabler la Supérieure , 
-quféft la tête, partie affligée , & encore 
bien davantage lors de l’accès de cette 
fièvre , enfbrte que le malade dans cette 
fituation horyforitale fent un épuifement 
ou défaillance de forces fi grande qu’il ne 
peut prefque porter Son corps ni marcher, 
& vers le Soir que fon fang defcend , en 
celSant de monter fi rapidement, il Sent 
plus de force fe porte mieux» 
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Le mal a beaucoup changé de fbrr 
commencement ,.le malade avoit comme; 
il a déjà dît, un appétit dévorant & maii— 
geoit jufqu’ à fe crever l’eftomach s’il s’é— 
toit cru , quoiqu’il ne. digérât qu’impar¬ 
faitement; mais cela fe foutenoit toujours^ 
préfentementilnefe fent pas ce grandjapé— 
tic, excepté de tems en tems qu’il mange¬ 
ra beaucoup pendant trois ou quatre jours: 
apres quoi la fièvre en devient plus forte 9 , 
& ordinairement il mange plutôt par be- 
foin & défaillance qu’autrement peu ,à. 
la fois , mais fouvent, c’eft-à-dire , qu’iL 
eft néceffité à manger auffi-tôt que fonv 
eftomach fe vuide , &que les alimens y- 
ont patfé , qui eft quatre ou cinq fois pat 
j our, . quoique cette digeftion ne fë fafle 
pas fi bien & fouvent qu’avec dès. aigreurs- 
dans l’eftomach; 

Cette fièvre ne s’effi point réglée tous- 
les jours tout d’un coup , d’abord elle ne; 
prenoit le malade que tous les mois, .en- 
fuite tous les quinze jours, huit jours-, à; 
préfent tous les jours ,• finon qu’elle eft. 
plus forte les uns que les autres , le mal 5 
change fort fouvent, fur-tout au change¬ 
ment de tems. Au-.ourd’hüi le. malade aï 
un poulx fort élevé 8 t très-ému ,. demain; 
. moins ; un jour, des chaleurs exceffives; 
dans les reins , puis, à k tète.& fur l’eftot 
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tnach , un autre jour raifriffon continuel 
fur tout le corps, avec un cerveau com¬ 
me enrhumé; certains jours une douleur 
fourde dans les reins , puis à la. tête ; en- 
fuite dans faîne, de-la dans les coiffes 
quil a extrêmement féches,& les Jam¬ 
bes enfin fon mal capital eft la tête tou¬ 
jours pefante & comme gonflée , & uii 
vifage très-chaud , quoique pâle ordinai¬ 
rement. Le moindre mouvement du corps 
augmente encore le mal, parce que fans, 
doute le corps , qui a delà peine à fe fup- 
porter, n’ayant prefqu’aucune confiftence 
fermeté , ce qui peut venir d’un épui- 
fement & defféchement de nerfs , qui à 
raifon d’éehauffaifons , fait rejaillir , & 
'augmente encore le tranfport de ce fang 
toujours échauffé vers la tête : l’applica¬ 
tion de tête procure, le même inconvé-- 
nient 5 aînfi'fun & l’autre lui- font- très-, 
difficiles St pénibles. 

. Il a toujours eu à..fon réveil'la bouche 
très-féche 8 t pleine ,& la langue couvera 
te de bubons , un eftomach & poitrine 
très-fecs fans pourtant de roux : il eft 
fujet à répandre quelquefois des eaux 
claires en abondance par la bouche , fon, 
urine eft le marin rougeâtre & enflammée: 
& celle dé la journée claire comme de. 
l'eaurii eft.d’un tempérament fe.c, très,» 
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délicat &aifé à émouvoir , Ton âge é!^ 
de trente ans pâlies. 

Il mange encore fuffifamment, & cela 
ne lui profite point, âffoibliflant pe'u-à- 
peu, & boit beaucoup étant altéré, mais 
aufîi urine abondamment : enfin je crois 
que tout le myftere eft de faire palTer cet. 
te fièvre de confomptioa qui caufe tout 
ce ravage , tenant la malfe du faug con¬ 
tinuellement en diffolution & en un mou¬ 
vement & agitation outre nature • l’on 
n’a encore pu trouver ce fecret. 

L’on eft prié de faire confulter le pré- 
lent à Paris, la maladie invétérée étant 
delà derniere conféquemce. 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

L Oin dé regarder Comme humiliant, 
l’aveu qu’on-fait faire dans le Mé¬ 
moire communiqué, d’avoir ^inutilement 
combattu jufqu’à préfent la maladie pour 
laquelle nous fommes confultés, nous 
admirons au contraire les fécondesrélïbur- 
ces de Meilleurs les Médecins dans des 
variations de fymptômes aufîi multipliés. 
Les caufes immédiates & la maniéré dont 
elles agiflent, ne font pas toujours aifé- 
ment pénétrables, 8 c la “nature fouvent 
peu fenfible à la longueur de nos refle^ 
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xîons, nous cache de nouvelles démar¬ 
ches , lorfque nous croyons nous en être 
alluré la route ; Origines namque morbo- 
nm & caufa longe abfirujtores font quam ut 
humanœ mentis actes eo ufque penetrare pof- 
Jït i fœpiufque natura novum opus exorditur 
ubi conatus nofiri deftere. Georg. Bagliv. 
de praxi med. lib. i. c. t. 

Nous ne difconviendrons pas avec l’Ex— 
pofé d’une ardeur confidérable & d’une 
confomptlon univerfelle,non plus que de 
. la nature colliquative de la fièvre *, mais il 
nous fera permis de n’en pas reconnoître 
pourcâule une prétendue diAblution de 
la malle du fang, puifque de l’épaifîille- 
ment des fluides nailfent les engorge- 
mens dès vifceres , & que la longue opi¬ 
niâtreté des fièvres dépend de cette vit- 
CÔfité d’humeurs difficilement fufceptible 
d’une co&ion légitime j G demis febrium 
dmtumitatem agnofcit ex crajfis aut midtis 
hnmoribus , nnâe nafcuntur febres , quibus 
ad concoÜionemlongo ejt opus tempore. Lud. 
Duret. in coac. lib. 3. cap. 3. Et c’eft par 
la mêmeraifon que les fièvres chroniques 
font enfin accompagnées ou de tumeurs 
aux articles , ou de douleurs telles que 
Monfieur le malade commence à les 
éprouver 5 Quibus longœ fiint febres iis tu~ 
mores ad articulos 3 aut dolores exormnmr^ 
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Hipp. Aphor. 44 . fed. 4 . Si notre feni 
timent même ne pouvoir encore formée 
qu’un préjugé, il feroit aifé d’en faire 
une démonftration par l’ancienne facon¬ 
de vivre du malaie , dont les. digeftions- 
n’ont pû produire que dés-matières crues- 
& groffieres,. étant obfervé qu’il s’eft li¬ 
vré pendant plufieurs années a une étude, 
outrée de continuelle &à plufieurs veil¬ 
les ; Fortis vigiha cruditatem parit potionis 
& cibi.. Hipp. lib- î. acur. Quant à l-é~ 
puifement de M. le G .. . il eft une fuite 
nécefiàire non feulement dé la fièvre dont 
il eft depuis long-tems- la vidimé , mais 
de fes premières mortifications indifere- 
tes ; Vigdia jejunos atténuât.. Hipp,. lib. z r 
de diæta. 

Pour donner une jufte idée du vrai ça- 
raderede la maladie fiar laquelle on de¬ 
mande notre confeil,. nous l'a devons pré- 
fenter comme l’effet d’une caufe généra¬ 
le , qui eft le dépouillement des parties- 
principes ^ ou de deux particulières qui 
réfulteiit de la générale , fçavoir dé l’é- 
paiffiffement des fluidès & du développe¬ 
ment de leurs fels , devenus pour ainfi di¬ 
te j cauftiques : par conféquent on doit 
conclure que les vues qu’on fe doit pro- 
pofer !, 3 confident à rétablir les liqueurs 
dans leur confiftence ôc leur qualité, natu- 
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ièlles ; mais comme les moyens de fatis- 
jfaire à ces indications ne font pas tou- 
jours inconteftablement uniformes, nous 
donnerons quelqu étendue à notre projet* 
Dans la fuppofition d’une ftafe inflam¬ 
matoire marquée par la continuation de 
•la fièvre, parla furcharge, &c. oa s’at- 
rendroït inutilement à la propofitlon de la 
faignée *, le nombre de celles qui ont été 
faites tant par confeil, que par le goût 
du malade , paroit devoir fuflire ; il s’agit 
de rendre aux liqueurs une qualité balfa- 
jmique 8 c onduenfe , 8 c de réparer -plutôt 
que de diffiper : ainfi nous croirons ré¬ 
pondre à la confiance dont on nous ho¬ 
nore , en donnant la préférence fur-tour 
aux remèdes alimenteux 8 c aux alimens 
médicamenteux. 

C’eft pourquoi nous jugeons à propos 
que Monfieur prenne des bouillons faits 
chaque jour avec deux livres de rouelle 
de veau, une livre de trenche de bœuf , 
un poulet 8 c deux cuillerées d/orge perlé 
d’ Allemagne dans un nouet de linge ; que 
dans chaque bouillon l’on mette une for¬ 
te cuillerée de crème de ris légère ; que 
la boitfon ordinaire foit la décodion d’un 
poulet charnu, vuidé, dans le corps du¬ 
quel on aura mis une once de graine de 
melon groflierement concaflëe ; le tout 
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bouilli dans i. pintes & demie d’eau ré¬ 
duites à trois chopines ; dans la colature 
mêler une once d’eau de fleurs d’orange j 
ces bouillons & la boilTon feront conti¬ 
nués jufqu’à nouvel ordre. 

Tous les jours on donnera dans la re- 
miffion de la fièvre deux bols chacun fait 
de douze grains de Kinkina, de huit grains 
de poudre de cloportes, de quatre grains 
d’aniheétique de. Poterius , d’un demi 
grain de kermès minéral & de fuflifante 
quantité de fyrop de chicorée Ample.Ces 
bols feront pris à trois heures de diftan- 
ce l’un de l’autre, un bouillon une heure 
ôç demie après chaque ; on les continue¬ 
ra pendant quinze jours, & jufqu’à ce 
que nous ayons été inftruits de l’état du 
malade. 

Si malgré l’ufage de ces bols le ventre 
n’étoit pas fuffifemment libre,on le folli- 
citeroit^de trois jours l’un , en donnant 
à Monfieur une demie once de eafle récem¬ 
ment mondée, cuite à confiftence d’o- 
piat,& l’on y ajouteroit, félonie befoin 
vingt grains de-rhubarbe en poudre. 

Quatre fois dans la journée Monfieur 
prendra un verre de lait diftillé , fur cha¬ 
que pinte duquel on aura mis vingt blô— 
portes ; mais il faut que l’Aï.tifte ait l’at- 
îention,pour éviter l’empireume de lailfer 
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h moitié du lait dans. ï’alembic, & de 
renouveller fa diftillation avec la’même 
attention. 

Si Mondent s’appercevoit que les aliJ 
Riens s’aigriflent,on lui donneroit un jour 
le matin à jeun trois grains de kermès 
minéral dans une cuillerée d’eau & de 
vin le matin à fon réveil, & fi l’évacua¬ 
tion n etoit pas fufHfitnîe , dans jinecuiW 
leree du bouillon qu’il prendroi.t deux 
heures après , on mêleroit deux autres 
grains de .kermès minéral. 

Il feroit poffible de porter plus loin 
les vues, mais il e£t plus fage de borner 
notre décifion jufqu’à ce que nous foyons 
informés du lùcçé's de notre méthode 
dont l’application eft abandonnée à la 
prudence de Monlieur le Médecin ordL 
paire, avec lequel nous travaillerons de 
concert à la guérifon radicale du malade 
autant quelle fera poffible. 

Délibéré , &c. ce 13. Avril Ï73 S, 

Le Thieuilie 
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CONSULTATION XLIII. 

Tremblemens dans les jambes , fai* 
fijfemens fréquens & tournemens 
de tête, 

D fypüïs plus - de 15. ans , & fur - tout 
depuis deux années , le malade font 
des mouvemens fi irréguliers-dans toute 
la machine , qu’il ên perd quelquefois 
l’équilibre. C’eft une efpece de frémillè- 
ment dans les fibres nerveufes * foit du 
corps , foit de la tête , qui paroiffent mê¬ 
me au dehors , & qui rendent le malade 
fufceptible de toutes les differentes vibra¬ 
tions qui fe font ; ce qui d’un moment à 
l’autre lui eaufeun fi grand tremblement 
dans les jambes , qu’il femble qu’il crai¬ 
gne qu’elles ne lui manquent, ce qui re-j 
vient le moment fuivant. Il a avec cela 
beaucoup de faifiiTement de cœur :& quel- - 
quefois des tournemens de tête , & fans 
être incommodé. Depuis très-long-tems 
le malade voit les objets vaciller devant 
lui par la mobilité r de, fe s nerfs ; malgré 
cela il chemine toujours avec le même 
vifage. Tout cela peut venir d’une ten- 
fion extraordinaire de nerfs. 

U 
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Le malade a pris les eaux de Pougues , 
-que M. C... & M. M... avoient jugé né- 
ceffaires, mais ces eaux froides ont caufé 
•une pituite glaireufe à laquelle le malade 
: eft fujet, & qui ne lui permet pas d’ufer 
de ce remède. Le malade iènt auffi de 
' grandes chaleurs dans le dedans de la tête 
•comme d’une imagination extrêmement 
échauffée. • 

On a confeillé au malade d’ufer de la 
poudre de guttete ; mais il n’a point vou¬ 
lu de ce remède -fans lavis d’un habile 
iMéde.cin : au cas que ce remède foit bon 
pour le genre nerveux attaqué, que l’on 
croit être r origine de la maladie , on de¬ 
mande de quelle façon il faut ufer de cet¬ 
te poudre , en quelle quantité .& quel ré¬ 
gime il faut obferver. 

RE’ P ON SE A L’EXPOSE’. 

S Lies remèdes qu’ont propofé des Col¬ 
lègues auffi refpedables par une ré¬ 
putation méritée , que diftingués par ié£ 
places qu’ils occupent, n’ont pas répondu 
a l’attente de Monfîeur le malade qui-exi¬ 
ge aujourd’hui notre avis , on n’en peut 
accuferque l’ancienne date de la maladie, 
dont l ’empreinte profondément-gravée , 
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lie permet à la Médecine que d’en arrête? 
ie -progrès 1 ,fan-s en effacer totalement l’im- 
preffion ; plus de perfévérance dans la 
pratique d’une méthode ordonnée par 
d’auffi grands Maîtres, eut pu fans doute 
-dédommager des légers accidens qui en 
ont fait fufpendrel’ufage, & l’impatience 
d’un malade trop prévenu ne chercheroit 
pas à préfent des motifs de confolation 
dans un confeil que nous n’aviliffons pas 
en l’avouant inférieur. Cependant pour 
tenter de répondre à la confiance dont on 
nous honore , Sc conduire Monfieur le 
malade au point d’une docilité falutaire , 
nous lui développerons notre fentiment, 
tant fur le vrai caraétére de fa maladie ; 
que fur les moyens propres à y remédier. 

Quoique plufieurs autorités diftingüent 
le tremblement du mouvement convul- 
fif, & veuillent que celui-ci confifte dans 
la dépravation des mouvemens involon¬ 
taires 3 il n’en demeure pas moins con¬ 
fiant que le tremblement lui-même eft 
-convulfif &intereffeles deux mouvemens 
différens-, Tremores depravati art mm pari- 
ter jujfî , & injujfi motus , ’ïn quibusàd quod 
movet , &id quodmoveturex aequo certant 
minute. Lud. Durer, in coac. prænot. 
Hipp. lib. i. coac, prænot. 138. C’eft 
toujours une fyftole augmentée ou cou* 
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traétion ; ou bleu même une extenfion ou 
dilatation violente, réciproque Sc fuccef- 
five j ces mouvemens quon appelle con- 
vulfifs 3 commencent dansles endroits ner¬ 
veux , Toit immédiatement, Toit média- 
tement irrités, & fe communiquent aux 
mufcles, fouvent à ceux dont les mouve¬ 
mens font volontaires ; Indoles non tantum 
in intentione & auüâ fortins fy fiole 3 feu cqn- 
iraÜiône , fed etiam reciprocâ & fucceffivâ 
vehementiori expanjîone , feu dilatations 
conjîftit. Dicuntur ht motus convulfivi , & 

, incipiunt in locis nervofis , (îve immédiate , 
five per confenfum valde irritatis , & de- 
' mum tranfeunt ad mufculos , etiam eos qui 
voluntatis arbitrio fnbjebti funt , quos dire 
& horribilitsr fipius agitant , &c. Frid. 
Hoffman. med. ration, fyftem. tonal 3. 
fect. 1. cap. 4. Et la caufe de cet événe¬ 
ment ne peut être attribuée qu’à ce qui 
maîtrife la détermination tumultueufe 8 c 
réciproque des efprits dans lés mufcles 
convulsivement ébranlés ; Cujus caufa id, 
quod liqmdum nervofum vi alterna in muf- 
tulos convulfos pellit. Herman. Boerhaw. 
Aphor. de cognofcend. & cur. morb. ar- ' 
tic. de convulfîone. Or cette impulfion du 
liquide fpiritueux & fon exploiionirrégu- 
li te qui marque fon orgafme 3 peut irecon- 
noîcre plufisurs caufes comme un reflux 
' Ri) 
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bilieux dans la malle , unfiépaiffïlfement 
caufé ou favorifé par des mauvaifes dige- 
ftions, des chagrins violens ou continuels, 
une contenfion d’efprit trop opiniâtre , 
&c. Mais comme le Mémoire communi¬ 
qué fe borne à détailler le mal fans entrer 
dans l’examen de ce qui peut l’avoir occa-; 
fionné, nous nous contenterons d’envifa- 
ger la maladie en elle- même, &: de pro- 
pofer en général les fecours indiqués. 

Mais pour ralfurer Monfieur fur une 
appréhenfion prématurée, fans le détour¬ 
ner d’une foumiflion parfaite aUx confèils 
que nous lui donnerons, il convient de le 
prévenir que lî fon état n’eft point encore 
dangereux, & fi quelques-uns attaqués 
de cette maladie dans un âge avancé , y 
font . demeurés long-tems & jufqu’à la 
mort ; ileft cependant des exemples-qui. 
en font appréhender des fuites cruelles, 
telles que l’apoplexie & la paralyfie;7>?- 
.mor per.fe penadofits non eft , fed inclinante, 
œtate eveniens , ad mortemufyue œgrum co« 
mltatur , per accidens tamen lethaüs ejfè po~ 
teft , c/uatenas pamlyfîm ^atit appoplexiam 
jfkpèpracedere folet. Lax. River, prax. med. 
iib. i. cap. ro. L’efpéce de vertige ou 
tournement de tête qui iubfifte , donne 
les mêmes craintes, & fortifie celles qu’¬ 
on n’a fouvent que trop juftement eues 
d’une affe&ion épileptique. 



DE MEDECINE. 

Dans une conjoncture auffiinte reliante 
©n doit s’occuper à procurer trois avanta¬ 
ges ; le premier confifte à diminuer la 
tenfipn des vaifleaux fanguins, en dimi¬ 
nuant la preffion des nerfs ; la fécondé à 
évacuer les premières voyes, en donnant 
des fecouffes heureufes propres à rendre 
aux folides leur tonus régulier ; la troisiè¬ 
me , à restituer aux fluides les parties bal- 
famiques & fpiritueufes dont ils font dé¬ 
pouillés. 

Le premier avantage ne peut être ob¬ 
tenu que parla faignée, & fur-tout celle 
.du pied , réitérée même Selon le beSoin , 
en cas quelle n’eut pas encore été Suffi¬ 
samment pratiquée -, le Secpnd Succédera 
aux purgatifs aiguiSes de quelques grains 
de fel ftibié : ces deux reflfources loin de 
préjudicier , font indifpenfables d’abord ; 
Qûandoquidem in qmbufdayn generis nervofi 
affëBibm , tarn ven& feclio qmm purgatio , 
etUm f&pl'us repeûitz^ non tantum non nocent s 
jed &- neceffkrio font adhibenda ; Thoro. 
Sydenham. Schedul. monitor. de novo 
febris ingreffia. Et n’ayant plus rien à ap¬ 
préhender de la quantité, on s’applique¬ 
ra avec une entierè fécurité à placer les 
volatiles- & les céphaliques qui feraient 
dangereux, ou au moins inutiles fans ces 
précautions, 

Kiij .. 
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Nous ne donnerons pas de formule^ 
des évacuans convenables la fagelTe 
de Meilleurs les Médecins ordinaires en 
réglera le choix & l’application ; nous 
nous contenterons de lever leur doute fur 
lufage des céphaliques, parmi lefquels la. 
poudre de guttete doit être regardée com¬ 
me un fpécifique. 

la racine & la femence de pivoine , le 
guy de chêne, le crâne humain & l’on¬ 
gle d’élan , qui font partie de fa compofi- 
tion , marquent fon utilité & l’ufage al¬ 
ternatif de cette poudre & de celle que fa 
vertu faîtappeller anti-jpajinodique 5 dont 
les compofitions s’imitent , rempliroit 
beaucoup les indications. L’une 5 c l’autre ; 
font décrites dans la Pharmacopée dirigée 
par notre Faculté en 1731. p. 61. Mon¬ 
teur en pourra prendre dix grains d’a¬ 
bord chaque jour à fon réveil , & immé¬ 
diatement auffi-tôt prendre un verre d’in- 
fufîon de fleurs de gallium. 

Mais après les évacuations cî-deflus 
confeillées, & fans fupprimer les poudres 
prefcrites, nous fommes perfuâdés que 
Monfieur doit profiter de la faifon pro- 
, chaîne pour prendre le lait a âne fie matin 
& foir,c’eft à dire à la fin d’Avril,jufqu’au- 
quel tems il contribuera à rétablir l'har¬ 
monie en prenant'dans la journée quel-' 
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ïjuës verres de lait diftillé au bain marie 
Lôrfque Monfîeür ufera du lait d’âneU 
fe 5 il prendra de même la poudre cépha- 
.. lique & le verre d’inftifion faite à froid de 
fleurs àe gallium trois heures après la do- 
fe de lait 3 il continuera pendant un mois, 
& Ci Meffieürs les Médecins ne trouvent 
plus de contre-indication , nous jugeons 
le lait de vache enfuite convenable ,mê- - 
me pour toute nourriture. 

Alors nous croirions que pour ouvrir 
toutes les portes à la guérifon, Monfîeür 
pourroit prendre en boiïîon ordinaire 
quelques verres d’eau minérale ferrugi- 
neufe, dont la quantité feroit réglée fur 
le fuccès , que nous avons reconnu heu¬ 
reux pluûeurs fois en pareille circonftan- 
ce ; & Ci dans ce tems le bas ventre avoir 
befoin d’être follieité ,, on ne craindroit 
pas d’employer fou vent la caffe récem¬ 
ment mondée & cuite à confidence d’o- 
piat, donnée le foir à la quantité d’une 
demi-once ou de fîx gros chaque fois. 

Quant au régime jufqu’à la diette lai- 
teufe, il ne doit confifter qu’en bouillons ^ 
potages & viandes blanches ; éviter tout 
ragoût, fruits, falades, légumes & toute 
forte devin. 

Délibéré j&c, ce 17 Mars 1738, 

Le T HXElflIIE ÎU 
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CONSULTATION XLIV. 

Diahete. 

J ’Ai une maladie affez fmgulîere ÿ & qui 
ne laifle pas d’être considérable , parce 
quelle m’affoiblit infenfiblement. 

Jl y a environ i § mois je fus paffer quel¬ 
ques tems à une belle campagne -, je ray- 
, apperçus que les eaux que je buvois , paf- 
foient avec trop de rapidité , & que je les 
rendoîs fouvent, & qu’elles étoient cruesj 
ce qui me lailîoic delà foibleffe. A d’au¬ 
tres voyages que j’avois déjà fait dans cet 
endroit, je m’en étois déjà apperçu $ j’a- 
vois pris le parti de retourner 8 c de quit¬ 
ter cette demeure-, je retournois à la til¬ 
le 8 c cela paddit ; mais j’ai trouvé qué¬ 
par toutjà la Yilie comme à la campagne, 
j’ai cêtté incommodité depuis près de i & 
mois, ce qui m’affoiblit & me maigrit , 
j’urine: beaucoup, & tous les jours l’urine 
eff moins chargée ; cela me donne plus 
de foif & plus de befoin de manger & de 
boire parce que j’ai fort foif & toujours 
mes urines fort abondantes 8 c crues , ce 
qui m’affoiblit affèz , & fans que cela re¬ 
vienne à fon état naturel, d’autant plus 
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qu'il y a beaucoup de vents qui preffent 
l’urine , enforte que cela m’incommode 
de me retenir. 

J’ai befoin de manger fou vent. je le fais 
avec appétit/nais j’ai peine à avaïler &' à 
manger fans beaucoup boire après que 
je fuis preffé d’uriner,, fur-tout je feus 
bien des vents & de la foïbleffe dans les 
jambes 8c dans le cerveau,, en forte que 
j’ai peine à travailler. Il faut que je man¬ 
ge fouvent pour donner à ma tête la -li¬ 
berté d’agir ,mais je ne ferois pas capable 
d'un travail confidérable. Il faut ajouter 
à cela deux chofes ; la première, que j’ai 
plus : de 60 ans - la fécondé, qu’en été cet¬ 
te incommodité a coutume de diminuer 
& de moins preffer , au lieu qu’en by ver 
cela fort avec plus de rapidité , & même 
plus dé befoin, enforte que j’ai peine à la- 
retenir. 

Un Médecin que j’ai confulté , m’a dît 
que le remède étoit difficile , & qu’il fou- 
droit fortifier les parties; $ mais je crois 
que ce n’eft pas le rnalparce que lorfque 
cette eau eft abondante il fout qu’elle 
forte ; d’ailleurs je fens que ‘ce font des; 
vents qui preffent, enforte. que quand les 
vents remontent , le befoin d’uriner avec 
précipitation,ceffe.J’aï cru pendant long- 
tems que cela eefferoic de lui-même ^ 
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mais la tete fouflfre lorfque je veux tirai 

vailler. 

Un autre Médecin me confeille le lait 
de vache, & moi je crains, que le;têtus 
n’augmente le mal. 


RE’PONSE AL’EXPOSE’. 

L Es fymptômes que préfente l’Expofé, 
marquent une Diabete la mieux ca- 
raétérifée. L’ur ne eft crue & abondante^ 
îaToif confidérable & la maigreur com¬ 
mence à devenir fenfible ; Diabete s efi ce- 
lerrima ac copia(îjfimapotâs non r tfanfinutàü 
per urinas emijjio , cjmrn fequitmr fitis in~ 
tenfa ac indefvaem , & totim cor paris eolli- 
quatio. River, prax. med. lib. 14. cap. 6* 
Mais quelque connue que foitja maladie,, 
la guérifon n’en devient pas plus facile,& 
cette connoiflance parfaite des caufes mê¬ 
mes, qui la produilènt , ne peut jamais 
conduire au cautionnement d’un fuçcès 
heureux; & fi l’on doit comprendre que 
les folides font relâchés & les fluides trop 
divifés, il ne s’enfuit pas que les remèdes 
toniques & incraflans ne laiflent rien à 
defirer dans la cure, fur-tout dans un âge 
avancé ; les indications à la vérité ne per¬ 
mettent pas de fe tromper, mais elles lie 
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fournilfen t d’autre certitude que celle d’af- 
furer que les avantages font incertains- ' 
En vain Moniteur le malade a voulu, 
d’abord tirer l’origine du mal de la mau- 
vaife qualité dés eaux de fa campagne ; 
rendu à une boiflon non fufpe&e , il a 
éprouvé les mêmes accidens , qui loin de 
diminuer , paroiflent devenir plus graves^ 
malgrédes remèdes qu’il a tentésjila cher- • 
ché des motifs de confolation dans des 
eonfeils également fages ; & fi de Mef- 
fieurs les Médecins confultés l’un â Jugé . 
en bon Praticien la cure difficile, & l’au¬ 
tre le l’ait ngçeflaire , le mafade a tiré de; 
fa crainte le pronofiic qui manquoit à leur 
décifion, en foupçonnant que le tems aug- 
m enter oit lé mal. Cependant la maladie 
n’étant pas encore ancienne , il eft permis» 
de flatter l’efpérance , pourvû que Mon-, 
fleur foit fidele à la méthode qui lui fera- 
propofée dont ^application efl aban¬ 
donnée à la. fageffe dé Meilleurs les Mé¬ 
decins ordinaires; 

Pour prévenir le progrès d’une difpo- 
frrîon inflammatoire , nous fommes d’avfe 
que Monfieur Coit faigné du bras: par prou 
portion à fis forces & à lia plénitude des- 
vaiflèaux 9 8 c que;deux jours après il foit 
purgé avec un minoratif compofé de la 
moele & dès pépins de flx onces de caflé 
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en bâtons bouillis dans une chopine de 
petit lait , y fairè fondre deux onces de ' 
ni an ne : dans la colatüre délayer une 
once de fyrop violât pour deux dofes à 
trois heures de diftancè l’une de l’autre , 
tin bouillon d’eau de veau feul une heure 
& demie après chaque dofe. 

Ces préparations dïfpoferont utilement 
au lait de vache, donné d’abord matin & 
fôir • les premiers jours à la quantité d’un 
demi-feprier feulement pour paffer pat 
dégrés a la chopine chaque fois. ; conti¬ 
nuer dé Cette façon pendant un mois , & 
accompagner cet uîage d’uffiégime qui 
cônfiftera en potages & viandes blanches^ 
& d’une boiüon ordinaire cornpofée d’u¬ 
ne décoélîon de ris, fur laquelle on met¬ 
tra fur la fin une racine. de grande con- 
fbude en mfufion. 

En fuite apres une purgation femblable 
à la première, Moniteur prendra le mê¬ 
me lait pour feule nourriture dans la jour¬ 
née j & Ci les açcidens fubfiftoient . on 
éteindroit dans quelques-unes, des. dofes 
un. Fer rougi au feu. 

Lorfque Monfieur ne vivra quedelait* 
lien préparera,différentes nourritures in- 
crafftntes > en y mêlant à quelques repas 
de la fèmoule, à d’autres du vermicely,& 
compofant quelques-unes de ris as lait 3 
_ 
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La liberté du ventre fera entretenue par 
dés remèdes d’une décodïon de feuilles 
de laitue & de poirée ; 8c fi ces précau¬ 
tions étoient imparfaites 3 on pourroit 
donner à Monfieur plus ou moins fou- 
vent * félon le befoin, fix gros de caiïe 
récenpieçt mondée. cuite à confidence 
d’opiat en bols le foir , à égale difiance 
des deux dernieres doiès de lait» 

Délibéré, &c. à Paris ce 20 Avril 1738» 
Le Thïi üll î e r» 


• CO H S U L. T A X I O N XLV» 

'Jîfthme invétéré 9 expectoration pttm* 
lente* 

L E malade eft un homme de 4 a ans 3 de 
taille allez haute , 8c qui a toujours 
été dans un embonpoint qui défignoit une 
bonne lancé. Û n’a eu dans fa vie que 
trois maladies qui 11 étoient que des fiè¬ 
vres réglées, dont il n a été incommode 
à .chaque fois qu’environ un mois 1 fon 
tempérament eft pituiteux, 8c depuis fa 
-tendre feuneife 3 lui prenoit de rems en 
tems des évacuations par la bouche d’une 
pituite très abondante, accompagnée d’u¬ 
ne difficulté de refpirer.LeséYacuatioiis fie 
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terminaient ordinairement par un petit 
dévoyement qui lui rendoic la refpiratio» 
libre Sc une parfaite fanté : il a refté en 
cet état jufqu’à l’âge de 35 ou 3 .<$ ans ; 
depuis ce tems les évacuations de pitui¬ 
te n’ont plus .été périodiques 3 mais il ne 
laifloit pas de cracher journellement 3 de 
forte que ce flux de pituite étoît plus que 
compenfé par une abondance de férofi ? 
tés qu’il jettoit tous les matins,, en fu¬ 
mant une pipe de tabac, il y a quatre k 
cinq ans qu’il fe plaint d’une difficulté de 
refpirer avec une douleur foùrde à la poi¬ 
trine ,.du côté gauche : cet accident n’é- 
toit pas continuel 3 mais les paroxiimes 
prenoient de tems en tems', & fur-tout 
lorfque l’air étoit fec : les oppreffions 
n’ont jamais été violentes . Si toujours 
fans fièvre. Le Mardi 27 juin il revint de 
fa campagne avec un peu de fièvre, qui 
dura le refle de la femame, avec une ref- 
piration tant fois peu gênée,. §c la poi¬ 
trine un peu douîoureufe fans qu’il fe 
déchargeât defesaffaires , regardant fori 
incommodité comme un rhume 3 cepen¬ 
dant il fe fit faigner le Vendredi au foin , 
& 011 réitéra la faignée deux fois le Sa¬ 
medi la fièvre ceffia, & il fe trouva af 
fez bien jufqu’au Mardi furveille de l’oc¬ 
tave , à cela près qu’il lui tomba une fin-* 
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xîon fur les yeux - y cependant le huitième 
jour la toux qui avoit été féche aupara¬ 
vant , fut fuivie de crachats fang.uinolens 
& teints rcet accident a demandé les bai¬ 
gnées qui ont'été réitérées jufqu’à onze 
fois.. Le crachement de fang a été fuivi de 
crachemenspurulens &verds, abondans 
pendant quelque tems , & en très-petite 
quantité pour le préfent» 

- Il eft à remarquer qu’avant cette pre¬ 
mière maladie , il n’avoit point de toux 
dans fes premières oppreffions , qui ont 
duré fi long-tems & qui cependant 
croient allez légères pour lui permettre 
de n’interrompre aucune de fes affaires. 

Lorfqu’on avû.les crachats purulens ,. 
& le malade fans fièvre,, on lui a fai t pren¬ 
dre des ptifanes faites avec de l’avoine s 
une pincée de lierre terreftre , de la raci¬ 
ne, de grande confoude & du miel. On a 
prefcrit en outre clés pilules déterfives 5 c 
rhorachiques de Morthon : il eft à pré- 
fent dans l’ufage de les prendre : il prend 
depuis huit jours le petit lait: le fang qu’on 
lui a tiré . étoit coeneux , nageoit dans 
î’eauen forme de cul d’artichaux : il y a 
douze à treize jours que la fièvre lui a 
ceffé , à la réferve dès petits accès- qu’on 
doit regarder comme une bagatelle. Les 
crachats continuent toujours d’être puni- 
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îens : il y a des jours qu’ils ne font pas fî 
•chargés ; tous les matins fur les fix ou 
fept heures l 3 expectoration commence 
allez régulièrement, & finit vers les on¬ 
ze heures du matin : il remplit à peu près, 
le tiers d'une ferviette 5 e’eft dans ces mo- 
m ens quil fe trouve avoir un peu le pouîx 
érau : l’aprcs midi il efi allez tranquille 5 
pour avoir été tant faigné , il n’a point 
maigri ; dès ce matin il lui a pris un petit 
dévoyement qui .lui a fait faire une ving¬ 
taine de petites Telles, ou il a rendu uriev 
matière , ou plutôt une eau Ôilieufe ; a eu 
de la fièvre toute la journée avec un 
grand dégoût -, il dort très peu. 

Comme j’ai écrit cecïîe Jeudi au loir 
je vous marquerai -demain comme, a at im 
palfé la nuit. Il elf à remarquer que Tes 
crachats , quoique purulens -, n’ont point, 
de mauvajfe odeur. A T. du 27 Ju®i- 
La fièvre celfa hier au foir à mon mari* 
& le dévoyement a continué toute la nuit, 
îl a dormi à plulïeùrs- reprilès environ 
quatre heures - le dévoyement: n’a peâfrfe 
empêché l’expeCfcoration de ce matin * 
mais feulement diminué l’abondance,. 
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RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

L A fituation du: malade pour lequel 
nous fommes confultés , /doit paraî¬ 
tre d’autant plus férieufement intéreflàn- 
te, quelle eft la fuite d’une affieétion de 
poitrine anciennement datée ; & pour- 
peu qu’on faflè attention au progrès fuc-- 
ceffif de cette maladie , il fera facile de 
faifir les caufes de l’empreinte qui s’eft. 
enfin gravée depuis le xj du mois der¬ 
nier. 

On doit regarder Monfieur comme 
afthmatique des fa naifiance j puifqtf’il eÆ 
obfervé que depuis fa tendre jeunefie il 
eft fujet à des accès de difficulté de ref- 
pirer, accompagnés d’évacuations abon¬ 
dantes de pituite par la bouche s évacua¬ 
tions qui n’ont ceffé d’être périodiques ,, 
qu’autant qu’elles ont été journellement 
foliieitées par fufage du tabac. A ces pre¬ 
miers fignes d’un afthme naiflant fucce- 
derent long-tems après des fymptdmes 
plus certains , marqués par une douleur 
lourde , fois fièvre & avec opprefîion , 
dont les paroxifmes devinrent fréquens , 
fur-tout dans les rems fecs. De ces obier- 
varions il faut juger que les vaiffeaus da- 
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poulmon ont contraélé une efpéce de va- 
ricofité ; que les ftafes des fluides s’y font ’ 
multipliées, & que la differente qualité 
des liqueurs jointe à leur mouvement re* 
tardé , a donné lieu à la maladie inflam¬ 
matoire de la poitrine , & à la fuppur?- 
tion, qui font les principaux objets de la 
Consultation profente : Motus fangmmïi 
'vald'e retardât hs mpulmonthm , tttbefcula f ■ 
dbfeejfusyefpirationem difficilem 3 ajihma ,pe~ 
rlpneumonlam , h&mopiïjrm , atcpts exulcera. 
tionem oignit . Frid. Hoffman, med. rat r 
fyftem. tom. z. cap, 3, Nous ne difcon- 
viendrons cependant pas que l’afthme ait . 
été en partie fympatique, c’efl-à-dire, fé¬ 
condé par le vice d’autres vifceres ,, & 
principalement de l’eftomach , puifqqe 
les premiers accès ne fe font heureufe-, 
ment déterminés que par un petit dévoyé-' 
ment qui rendoit la liberté de la refpira- 
tion ; mais il demeurera toujours confiant 
que la principale indication générale efl 
de rendre au lang fa diftribution légitime, 

& de lever les embarras que les vaifTeaux: ' 
du poulmon ont contrariés. 

| Ces avantages ne peuvent être procu¬ 
rés que par les remèdes capables de di¬ 
minuer le volume du fang, ou d’en corri¬ 
ger la détermination, de faciliter l’explo- 
fion du pus j & d’empêcher la forma- * 
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lion d’un nouveau, de déterger, & de ci- 
catrifer, pour s’occuper enfuite à recti¬ 
fier les digeftions , & à rendre aux fucs 
la qualité douce & bâlfami'que , dont ils 
ont dégénéré depuis long-tems. 

Quoique la faignée Toit un des plus, 
p milan s remèdes dans la conjoncture pré- 
lente, nous ne pouvons pas la propofer 
d’abord,eu égard au dévoyement qui 
fubfifte, & nous croyons préférable d’en¬ 
tretenir fagement cette évacuation par un 
remède propre à faciliter en même-tems 
l’expectoration, & à porter le calme dans, 
des parties agacées : ainfi nous propofons. 
à Monfieur de prendre quatre ou cinq do- 
fes, chacune de deux onces d’huile d’a¬ 
mandes douces , tirée fans feu , à trois 
heures de diftance l’une de l’autre , un- 
bouillon entre chaque. Dans une cuille¬ 
rée de chacun de ces bouillons on fera 
fondre fix grains de fîxrma ceti , mis en 
poudre très-fine , par l’addition d’une 
quatrième partie -de lucre candi. Si après 
cet ufage, la fièvre fe déclaroit de nou¬ 
veau , & avec violence , ou que la refpi- 
ration devint contrainte , avec diminu¬ 
tion fenfible ou fuppreffion des crachats, 
il faudrait faire la faignée du bras , on 
même celle du pied, fi la. tête s’embar- 
?aiToic.. 
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Enfuite , dans quelque fuppofitfoii 
qu’on fe trouve alors , on donnera à 
Mcmfieur de deux en deux heures , une 
cuilleree de la potion fuivante , obfèr- 
vant de bien femuer la bouteille chaque 
fois. 

Prenez un gros de Jperma ceti ; faites, 
fondre dans quatre onces d’huile d’aman¬ 
des douces 5 délayez-y exactement un jau¬ 
ne d’œuf frais ; mêlez-y deux onces d’eau 
de cochlicot, fix gros d’eau de fleurs d’o¬ 
ranges & une once de fyrop de guimauve;, 
foit faite potion pour prendre comme il 
eft dit. 

La boiflon ordinaire fera faite avec une 
cuillerée d’orge perlée d’Allemagne,bouil- 
lie pendant un quart d’heure dans deux; 
pintes & demie d’eau ; y jetter enfuite,en 
infuflon feulement, fleurs de mauve & de 
bouillon blanc , de chaque une pincée 
dans la colature délayer une once de fy¬ 
rop à’œlthœa. 

Lorfque le dévoyement fera calmé ’ 
Monfieur prendra tous les jours , matin 
& foir, chaque fois le bol fuivant. 

Prenez fperma cetïÇxx grains ; antihe&i- 
que de Poterius , cinq grains ; baume de 
foufre deux gouttes ; baume blanc de Ca-- I 
nada quatre gouttes ; corail rouge en I 
poudre quatre grains ; kermès minéral * 
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3 emi-grain j avec fuffifante quantité de 
fyrop cThyfope „ foit fait boi pour une 
dofe. 

Si le ventre étoît encore trop libre, on 
prendroit de même les bols , dont on re- 
irancheroit le kermès minéral Ton au- 
roit la même attention , fi les crachats 
portaient quelque teinture de fang. 

Immédiatement auprès chacun defdits 
"bols, on donnera une des dofes des apo- 
zemes fuivans. 

,, Prenez feuilles debuglolTe , de bouro- 
che, de fcolopendre „ -de chaque une poi¬ 
gnée -, fleurs de mauve 8 c de tufîilage, de 
chaque une pincée ; faites bouillir dans 
fuffifante quantité d’eau pour cinq dofes ; 
dans la coiature délayez une once de fv- 
:rop de lierre terreftre. Les cinq dofes fe¬ 
ront données de trois en trois heures, un 
bouillon une heure 8 c demie après cha¬ 
que ; les continuer autant que M. le Mé¬ 
decin ordinaire aura lieu de les juger con¬ 
venables. 

La nourriture ne fera que de bouillons 
faits pour chaque jour avec une livre 8 c 
demie de rouelle de veau , 8 c autant de 
tranche de bœuf ; dans chacun des bouil¬ 
lons on pourra délayer une cuillerée de 
Crème de ris. 

Si la toux , ou toute autre caufe pri- 
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voie du fommeil, on donneroit à Mon¬ 
teur le foir, deux ou trois grains de pilu- 
les de cynogloiTe. 

En cas que le bas ventre eût befoia 
d’être rendu libre, on donneroit des re¬ 
mèdes d’une décodion émolliente , à la¬ 
quelle on ajouteroit trois ou quatre onces 
de miel de nénuphar, ou dans le cas de 
trop de liberté, les remèdes feroient d’u¬ 
ne décodion de bouillon blanc , & de 
graine de lin, dans laquelle on feroit foiv - 
dre un demi quarteron de beurre frais. 

Nous ne propofons point une fuite de 
purgatifs, abandonnant l’ufage qu’on en 
doit faire à M. le Médecin -, mais nous ju¬ 
geons que jufqu’à nouvel ordre il fuffiroit 
de donner une once & demie de manne , 
8 c une once de catholiciim double dans 
un verre de décodion de chicorée. 

Délibéré, &c. à Paris ce i. Juillet 173 8, 
Le Thieüilier. 
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CONSULTATION XLVI. 

Ecoulement purulent par les [elles 
dans me femme enceinte » 

L A malade âgée de 2.4 ans , d’un tem¬ 
pérament bilieux, parfaitement ré¬ 
glée depuis l’âge de douze ans , fujette ce¬ 
pendant à des coliques allez vives quel¬ 
ques jours devant l’évacuation, pendant 
tout le tems que la malade a refté fille j 
mais depuis qu’elle eft màriée,à peine s’en 
eft-eile fentie. 

La malade accoucha pour la féconde 
fois dans le mois de Mai de l’année der- 
nie re , fans aucun accident, ayant vuidé 
çonfidérablement -. elle devint grofle dans 
le mois de Juillet fuivant & dans le pre¬ 
mier mois de cette grofiefle , la malade 
étant allée en .campagne dans une chaifè 
ou elle fouffrit de très-grandes fecouffes , 
fut faifie delà peur du tonnerre, quelle 
eifuya pendant tout le voyage. A Ton arri¬ 
vée la malade fe trouva foit fatiguée , fe 
plaignant de douleurs infinies dans toute 
la région du bas ventre par tranchées. La 
malade fe contenta de prendre de la co¬ 
chenille , & ne voulut jamais foufçrirc à 
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aucune faignée : elle ne fe blella point 
mais depuis cet accident , fut fix mois 
avec fièvre lente , qui fouffroit des redou- 
blemens irréguliers , fe plaignant d’une 
douleur fixe dans la région épigaftrique 
opprefîion par intervales, fur-tout lorf. 
qu’elle avoir pris quelque nourriture 3 de- 
goût continuel , àl’occafion defquels ac- 
cidens on fut obligé de la faigner pen¬ 
dant cet intervale de tems, neuf à dix fois 
du bras ,lui tirant toujours du fangtout- 
à-fait purulent. Enfin dans le mois de 
Pévrier dernier , entrant dans fon feptié- 
me de groffeffe , il lui prit tout-à-coup 
par les felles une évacuation confidérable 
de pus, qui parut d’abord verdâtre , en- 
fuite jaune ,& devint enfuite fanguino- 
lente. 

Chaque évacuation étoit précédée de 
douleurs extraordinairement vives } par 
contraéUons convulfives dans les jambes 
& dans les cuifles, qui cefioient, fi-tôt 
que l’évacuation paroiffoit. Dans les pre¬ 
miers momens , le vomiiTement fe mit de 
la partie, qui ne fournit aucune matière 
purulente, mais fimplement des matières 
oiiieufes : le poulx pendant tout ce 
tems nous manqua par intervales ; de 
façon que nous recourûmes pour lors à 
l’ufage d’une potion cordiale, qui calma 
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le vomiftement, & ranima le poulx : cette 
évacuation purulente dura pendant dou¬ 
ze heures , fans que l’enfant en fouffrit 
aucunement, puifque la malade n’a ac¬ 
couché que deux mois après : jufqu’àibn 
accouchement Madame ne s’eft fentie 
d’aucune douleur dans la région épigas¬ 
trique ; mais depuis fon accouchement 
qui, quoique très-heureux , à été Suivi 
de deux Saignées du pied , elle s’eft plain. 
te par intervales de demangeaifons dans 
la Sufdite partie épigaftrique , accompa¬ 
gnées quelquefois de légères douleurs 
par élancemens , fans tumeur, ni dureté 
ferifible , Sans fièvre , fi ce 11’eft quelques 
accès réguliers. Après les quarante jours 
de couche , on la purgea avec les folli¬ 
cules de Séné, la rhubarbe , manne, Sel 
végétal & agaric , dans deux verres. Le 
11. du préfent mois, les régies parurent 
pour la première fois , & s’arrêtèrent le 
même jour ; ce qui fut fuivi d’un gon¬ 
flement & douleur d’eftomach,bâillemens, 
-chaleur irréguliers, làflitude dans tous 
les membres , pefanteur de tête , dé¬ 
goût , trifteffe 6 c mélancholie conti¬ 
nuelle , friftons irréguliers par tout le 
corps , fièvre fous le caradere de double 
tierce. Les régies ont badiné pendant 
douze jours, après quoi, preffée par fou 
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mal, nous la faignâmes au pied Vendredi 
dernier , dont elle fe trouva très - foulai 
gée; de façon que le lendemain nous la 
trouvâmes parfaitement fans fièvre : vers 
les onze heures ou midi du même jour 
la fièvre furvint à l’ordinaire , par friÏÏon - 
mais parut moins vive le foir ,*& accom¬ 
pagnée de moindres accidens ; dans k 
nuit la malade ayant toujours l’imaginai 
tion frappée d’un nouvel abfcès, crut fe 
trouver dans le même état qu’elle fe trou¬ 
va dans le tems du fufdit ab/cèsj de fa¬ 
çon que nous ayant fait lever., elle fe plai¬ 
gnit des douleurs par élancemens dans la 
région épigaftrique, difant qu’elle s’ap- 
percevoit comme d’un mouvement d’eau 
qui lui dénotoit une nouvelle décharge de 
pus dans le boyau, des gonflemens d’efto- 
mach, & beaucoup de flatuofirez , qui 
prenoient leurs cours tant par le haut que 
par le bas ; la malade avoit un peu de fiè¬ 
vre , & toute cette terreur panique fe ré- 
duifit à une felle 5 dont une partie étoit 
une bile affez liquide : 011 réïtera la faignée 
du pied hier deux fois dans la journée, & 
le fri (Ton ne parut point fur les onze heu¬ 
res j quoique le foir le poulx ne fût pas 
• net -, cette nuit elle a aflez bien dormi f ne 
fe plaignant d’autre choie ce matin, que 
'd’une démangeaifon par tout le corps, qui 
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$ 3 aroît bien être l’effet de l’ufage réitéré 
des vulnéraires , qu’ elle a fait à l’occafion 
de l’abcès • mal au cœur, fur-tout lorf- 
qu elle va à là felle , - qui nous fournie 
toujours des matières bilieufes ; le friffon 
même de la fièvre fe fait fentir aéfcüëlie- 
ment. Nous fom'mes dans la réfolutiôn de 
lui faire ufer de bouillons amers pendant 
quelques jours, pour la préparer à une 
purgation , en attendant votre 1 réponfe. A 
T... le 3 0 Juin 173 8. B ... & C ... de 
la B... 



RE’ P O N SE A L’EXPOSE*. 


Q Uoique les fymptômes dont parle 
l’Expofé. ; ne foient pas aufii graves 
•que l’ont été ceux : qui'fe font déclarés fur 
'la fin de la dernîeregroffeffe de Madame, 
on y doit cependant reconnoître une re¬ 
production de pus dans la même partie 
qui le fournit alors. Les friffons- irrégu- 
••liers', îbs • accès de fièvre fouvent ifrégu- 
iiersaufir, les gonflemens d’eftomach, les 
douleurs avec élancemens dans la région 
anciennement affe&ée, & les maux de 
- coeur caractérifent trop la maladie pour 
:s’y méprendre ; les lignes qui fubfifient, 
. - répondent: aceux qui ont annoneé.ia pie- 
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miere fuppuration, dont le fiége eft affèg 
démontré ; Circa hepar dolentes J cardialgu 
ci. . . perhorrefcentes , aho turbatâ .... 
ciborum faftidiofi .... pumlenta per alvum 
ejicimt. Hipp. coac. pronot.lib. z. cap. i§. 
le pus s’eft formé dans la partie cave du 
foye j d’où il a dû prendre iflfue par la 
voye des Telles : Nam cavarum hepatispar - 
*/«?» propria eft per alvum expurgatio. Lud. 
Durer, in lpc. cit. & la fuppuration re- 
iiouvellée après un interval de plus de 
quatre mois, fait juger que Tabfcès eft 
enkifté. On ne reconnoit à la vérité aucu¬ 
ne tumeur, ni dureté fenfible ; mais Ci Tu¬ 
ne & l’autre ne le peuvent être manifefte- 
ment que quand le foye eft affeété dans fa 
partie convexe^ on doit préfumer que le 
fiége du mal eft dans la partie cave, lorf- 
que le dégoût eft plus marqué , le vomif. 
fement plus fréquent, & le ventre plus 
libre 5 Si vero cava hepatis pars laboret , ta- 
mor ad taüum non eft ita confpicms . . . deinde 
qmah&cpars ventriçulo incubât , majus adeft 
cibi faftidium 3 major vomitus . .. & ventris 
laxitas. Lax. River, prax. med. lib. 1 U 
cap. 2. 

Il ne conviendroit donc pas de mettre 
Madame dans une faulfe fécurité fur fou 
état prélent; mais fon âge & fes forces 
m lui ôtent pas Tefpérance ’. Sdms fpes 
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In vlrliim robore confîftit , Gai. 10. meth. 
cap. c. Toute fuppuration au foye de¬ 
mande une application infinie ; mais elle 
ne demande cette application ÿ que parce 
qu’elle n’eft pas fans refiources. D’ailleurs, 
le pus s’étant frayé déjà une route heu- 
reufe. 011 doit préfumer en faveur d’un 
fécond événement avantageux , fur-tout 
étant guidé par une connoilfance par¬ 
faite de la maladie, fur laquelle les dé- 
jedions autrefois purulentes excluent tout 
motif de doutent in cavo hepatis 5 dsjéc- 
tiones alvi purulentà apparent. River. Ioc. 
cit. Nous ajouterons cependant que, mal¬ 
gré toutes les apparences d ? uue fiippura- 
tion dans la partie cave du foye , nous 
avons trouvé quelquefois Pinteflin : col'um 
dans i’epdroit qui forme fon arc , ouvert, 
& être- compris dans le kifte qui contient 
la matière. Dans cette fuppofîtion, il de- 
viêndroit très-aifé d’expliquer les raiforts 
pour îefquelles chacun des fymptômes 
fubfifte ; mais cette obfervation ne chan¬ 
ge *rien dans la conduite qu’on doit gam 
âer. 

Il feroit inutile de répéter ici les caules 
- qui Ont occafionné la formation du pus ; 
èn comprend afiez que les fecoüflès con¬ 
tinuelles que la malade a fouffert par une 
Voiture fatiguante ont procuré des coffi r 
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motions capables de multiplier les emi 
gorgemens dans les vaiffeaux, 8 c que les 
lolides contradés par une frayeur confi- 
dérable ont.favorifé les embarras, fur- 
tout dans un état de groffeffe : enfin la pre¬ 
mière empreinte, alors facile à céder à la' 
faignée fuffifamment répétée , a donné • 
nécefîàirement lieu à des ftafes dangereu- 
fes , par la répugnance de la malade con¬ 
tre un remede indiqué par préférence à 
tout autre. 

Dans' une . circonstance fi intéreffante | 
nous nous bornerons à trois vues princi¬ 
pales , dont la première eft de calmer l’in¬ 
flammation , en prévenant une Suppura¬ 
tion qui deviendroit plus abondante , 8 c 
par conféquent plus dangéreufe ; la fé¬ 
condé , de fe mettre en garde contre les 
foiblefîès qui font ordinairement des fui¬ 
tes des grandes fuppurations, en ranimant 
8 c fortifiant les parties affedées ; & la troi- 
iiéme , de déterrer , en rendant aux foli- 
des leur élafticité légitime. 

C’eft pourquoi nous femmes d’avb *i 9 . 
que , fans avoir trop d’égard aux faignées 
qui cependant, ont. été fagement faites 
jjüfqu’à préfent, on tire inceffamment du 
fang au bras, 8 c que cette faignée foie 
répétée, autant que les forces le permet¬ 
tront , fans mettre une longue diflance 
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entre celles qui feront nécèlTaires. Ce fe- 
cours fera rendu plus puiîïant par une 
boiflon ordinaire faite d’une décodion 
d’orge , dans trois chopines d’eau ; fur la 
fin on y jettera en infuuon une forte pin¬ 
cée de fleurs de camomille romaine , & 
dans la colature on mettra une once de 
fyrop violât •, les bouillons pour chaque 
_ jour feront faits avec deux livres de rouel¬ 
le de veau , une livre de tranche de boeuf 
& deux cuillerées de ris" dans une boule à- 
ris. 

Secondement, 011 donnera à Madame , 
de trois en trois heures dans la journée - s 
une doze d’apozemes faits avec une dé¬ 
codion legere de feuilles de fcolopendre, 
de plantin, d’aigremoine & de pervenche, 
dans une pinte de laquelle on délayera 
une once de fyrop de lierre terrefcre. 
Enfin, jufqu’à ce que Madame foie en 
état d’aller prendre lês eaux de Forges fur 
les lieux, nous lui confeillons de s’en fai¬ 
re tranfporter chez elle, & d’en ufer le 
plus qu elle pourra, malgré fon état de 
fièvre, qui n’eft pas elfèntielle, mais fym- 
ptôme de la fuppuration ; la raifon & des 
expériences réitérées font d’accord pour 
autorifer cet ufage. 

s Nous ne donnerons pas de formules de 
purgatifs > nous connoiffons trop la capa=. 

Siiij 
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cité & la bonne pratique de M. B... pou? 
lui en propofer , il fçait qu’ils ne doivent 
pas être multipliés, & que la manne avec 
le catholicwn double peuvent fuffire, ou 
que fi le dévoyement devenoit trop mar¬ 
qué , on employeroit utilement le fyrop 
magiftralaftringent 5 préparé félon le Codex 
de Paris, d’où il fëroit facile d’eu envoyer 
à Madame la malade. 

Délibéré, &c. ce 6 Juillet 1738. 

Le Thieullie-b.1 


Lettre écrite par le beau-frere ■ de Ifk 
malade depuis la Confultation 
envoyée . r 

xVÎoNSIEUR, 

Sur la per million que vous m’avez don¬ 
née de vous marquer à mon arrivée ici la 
Htuatidtt.de ma belle-fœur 3 pour laquelle 
tous avez bien voulu me donner votre 
Confultation, j’aurai l’honneur de vous 
dire que j’ai trouvé la malade bien mieux 
que je ne l’efpérois. Depuis la réception 
de votre Confultation, Yabcès s’eft rsu- 
’ùert , il a sonie du pus par le fondement J 
mais fort peu, même dans quelques feU 
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les il ne s’en trouve point ; elle a un petit 
dévoyement. La fièvre a ceffe totalement 
pendant quatre jours, 8c depuis hier qïi 
lui en trouve un peu, ce qui peut être 
caufé parce que la malade fut levée hier 
pendant quatre heures ; ce matin on ne 
lui en trouve point ; fies régies lui font ve¬ 
nues pendant les fufdites évacuations 3 
8c n’ont point rendu comme à l’ordinai¬ 
re 5 . cela n’a caufé ni oppreffion ni mal de 
tête. Elle relient toujours de tems en 
tems des demangeaîfons 8c quelques pe¬ 
tits élancemens dans la partie affligée.. 
J’efpete que vous voudrez bien nous con¬ 
tinuer vos bontés, 8c que vous m’hono¬ 
rerez de" votre réponfe , que j’attends 
avec impatience. J’ai l’honneur d’être 
avec le plus profond refpeét, 

MONSIEUR* 

"Votre très-humble 8c très- 
obéiffant fervitèur^ 

F.» àT 

%e 15. Juillet 173 g» 
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RELATION. 

D'une maladie de foye terminée par 
fuppuration dans fa partie concave, - 

L E premier Août 17$ je fus..mandé 
par M. de T .... âgé. de 37. ans d’uii 
tempérament fanguin, le corps charnu 
fans: être gras £ d’une.grandeur médiocre , 
d’un efprk vif& pénétrant ; fon peu de 
fortune, quoique d’une naiflance . très- 
honnête , lavoit déterminé à fe chargée, 
du gouvernement des affaires de dittë-i 
rentes personnes , & fa fupériorité d’ef- 
prit lui avoir attiré, la confiance de cer¬ 
tains Plaideurs qui. ont befoin dés plus 
fins expédiens 5 âinfi l’efprit étoit depuis 
long-tems. dans une continuelle contenu ; 
lion . & les fervicesqttTil ijemMiCà’Élant 
pas tou;ours reconnus avec générofité 5 
tant de; travaux fufnfoieut à peine pour 
la nourriture de fa famille, par ccnfé- 
q,uent l’exercice outré de corps & d’ef- 
prit, joint au chagrin que donne uà.état fi 
borné,qu’a peine pouvok-ilfoumir aü plus 
fimpîe entretien , occafionna une difiîpa- 
îion continuelle des parties balfamiques & 
fpiritueufçs ? déprava les fucs., troubla les 
- Ÿ<Ù , é 
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digeftions, épaiflit les liqueurs, rendit 
languilfantes les fecrétions 8 c les excré¬ 
tions , & le progrès du mal fe caradérifa 
par une fièvre violente continue avec une 
douleur lourde dans toute la région du 
foyej le bas ventre devint tendu , mais 
outre cette élévation univerfelle & cette 
tpnfion, le foye fe marqua par fa circon- 
fçription & par fa rénitence. Le Chirur¬ 
gien qui fut d’abord appeilé , fe conduifit 
avec toute la fagefle que demandoit une 
conjondure auffi prenante ; & jufqua 
ce qu’011 eut pu joindre un Médecin qu’il 
pria la famille de choifir promptement ,ii 
fit trois faigriées du bras dans le même 
jour, établit une- 1 diette exade. Â mon 
arrivée chez le malade je trouvai : le fang; 
çoeneux & inflammatoire, la partie fl- 
breufe formant un raifeau & un tülu.trèÿ* 
ferme & difficile à féparer f les faignées 
furent répétées jufqu’à ce que la foiblefFe 
ait interdit ce fecours. • mais la fièvre 8 c 
la douleur fubfifterent également, quoi¬ 
qu’on. ie ; fut appliqué à détendre inté¬ 
rieurement : par l’huile d’amandes dou- 
cesdonnée pilleurs fois-à la quantité de 
deux onces chaque dofe 9 de trois en trois 
heures- enfuite les apozémes avec les 
plantes appropriées ^ les Iavemens , les 
feoiffons d’eau de poulet légèrement cM» 

I -M. 
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coracée , les bouillons avec le veau & le 
poulet, extérieurement par les fomenta¬ 
tions faites avec la flanelle trempée dans 
une décodion d’herbes émollientes." '' 

Mais comme les accidens ne cédèrent 
pas aux remèdes , je foupçonnai qu’une 
luppuratibn s’établifloit; & ne voulant 
rien avoir à me reprocher, ni laifler à 
d’autres le plus léger foupçon fur ma con¬ 
duite , je mandai M. Boudon Chirurgien 
Major de l’HÔtel-Dieu : après un examen 
exactement fait, il fut décidé qu’on ten- 
teroit encore la faignée du bras avec beau¬ 
coup d’attention aux forces du malade i - 
mais fa foiblefle extrême ne permit pas 
qu’on la 'fît abondante ; le hocquet fré¬ 
quent furvint avec un vomiflement pref- 
que continuel, & l’on profita d’un inter- 
vale que la Providence accorda pour avoir 
recours aux Sacremens. Je dis au Chirür- 

S *en ordinaire que je comptoîs fur un ab- 
ès à la partie concave du foye, quoique 
le malade ne fe fut jamais plaint de friflons 
irréguliers, n’eût point eu de dévoyement, 
8c que lés urines enflent toujours coulé 
facilement, & d’une couleur non brique- 
îée ; mais le malade fentoit continuelle¬ 
ment une douleur qu’il appeîtoit pro- ■ 
fonde & fourde dans ce vifcere dont le 
Volume étoit confidérabîement atigmen- 
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té. Ce préjugé devint pour moi une dé- 
monftration , lorfque je trouvai le lende¬ 
main du pronoftie que j’avois annoncé à 
toute la famille , qu’il y avoit environ 
cinq ou fix cuillerées d’un pus Blanc 6 c 
épais dans lebaffinqui m’avoit été coiv* 
fervé ; je jugeai alors que le pus n’avoit 
pu prendre fon ilfue que par les canaux 
Biliairesou par une ouverture faite âa 
deifous du pilote. Comme je me trouvât 
le même jour avec M. Boudou en Con- 
foliation pour une maladie chirurgicale 
dans le Fauxbourg S. Antoine, je lui com¬ 
muniquai mes idées fur cet événement 
forvenu au malade pour lequel il avoît 
été appellé une fois -, il penfà de mêmq 
que moi, & jelui promis pour une infi 
truétion parfaite , comme le malade de- 
voit inceifamment périr , que je déman- 
derois qu’on me permit d’en faire faire 
l’ouverture , ce que j’obtiendrois d’autant 
plus facilement, que je fe r ois direqu’eî- 
îe feroit gratis.G r e(i un moyen de fe per- 
feélionner dans fon état, Sc que les Mé¬ 
decins. & Chirurgiens doivent faifîr le plus 
•fouvent qu’ils peuvent pour fe rendre uti¬ 
les au Public , & pour cela II faut fermer 
les yeux fur un fordide intérêt, & ne s’oc¬ 
cuper que du défit de mériter la confian¬ 
ce de. eemême Public ? en faifant les de» 
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voîrs de fia profeffion & de fa religion, tg 
malade mourut le lendemain , & le jour 
fiiivant on me permit de faire l’ouverture 
du cadavre. 

Comme les affaires de M. Boudou ne 
lui permirent pas de s’y trouver à l’heure 
dont je pouvois difpofer , je fis engager 
M. Clery fon neveu, Maître Chirurgien , 
de fe trouver avec moi & M. Maifon-nea- 
ve, Maître Chirurgien & ordinaire de la 
famille du défunt. 

Auffi-tôt que le cadavre fut placé fur- 
la table ; il lortit une abondance de li¬ 
queur d’une odeur très- forte & très-fer-; 
tîde par fies narines > il fut aifé de com¬ 
prendre d’où elle vendit, dès qu’en ap¬ 
puyant fur la région de l’eftomach les i. 
narines fournirent avec impétuofité, & 
que. l’écoulement diminua confidérabîe- 
ment, ou même ceffa lorfqu’on difeonti- 
: nua la preflion. Cependant il ne fortit rien 
de purulent, ce qui a’été obfervé par rap¬ 
port à ce qui fera dit dans la fuite. 

Pour commencer par .m’affurer de la 
juftellè de mon pronoftic donné deux 
jours auparavant au Chirurgien ordinai¬ 
re & à Mrs. Botldou & Giery y je fis met¬ 
tre le paye à découvert ; on s’ap perçut 
Bientôt a un abfeès dans fa partie 4 con- 
avec ont on fit forcir ^ une prodjgkufq 
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Quantité d’un pus blanc fort épais & d’u- 
ne odeur trcs-paante• nous 1 trouvâmes tfiie 
adhérence que l’inflammation avoit for¬ 
mée au déflous du piîore au commence¬ 
ment du duodemm ; le pus dans cet ert- 
droit avoit ufé Tinteftin s’y étoit fait 

une entrée allez grande , dé maniéré qu’il 
■étoitpaffé par les Telles > comme il à été 
dit ci-deffus. 

Cette ouverture' de cadavre m’a- été 
d’autant plus inftruclive i. qu’elle a juC- 
:tifié mon pronoftic. i. Que dans de fem» 
.blables abfcès le .pus peut Ce faire jour 
:par differentes voyes, foie par,.une adh£- 
frencefformée amdeflùs du prlore , ou aa 
• deflbus , ou queniîn il'pâffe par: les 'câ** 
naux biliaires ; ■ s’il feffair une adhérence 
au deffus du pilore, le pus doit paraître 
.parmi ce que le malade vomit, à'moins 
que le vomiffement ne . celle: dès que la col- 
ieftion dupmsèft formée^ -Que j© mâvois 
jamais rien à .meTepr-ôçhér dans da mé¬ 
thode qùé favois gardèdans une conjon- 
. élure qur ne pouvoir abfdlument admet* 
tre de guérifon. 
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RELATION 

De î Analyfe faite d’une pinte de 
l’eau tirée dé un hydropique. 

U N Marchand malade d’une hydro- 
pifie afcite , me manda pour juger, 
de Ton état & des remèdes dont il pouvoit 
•être encore heureufement fufeeptibie jje 
trouvai tout l’abdomen eonfidérablement 
tendu , une fluétuation afifez fenfible & 
les fymptômes aflez menaçans pour ne 
point balancer fur la néceffité prenante 
de faire la ponéfcion : elle fut faite le len¬ 
demain de ma première vifite, moi pré- 
fent j par M. le Dran. La liqueur qu’on 
tira à la quantité d’environ huit pintes * 
étoit claire & légèrement ambrée par là 
couleur ; j’eus la curiofité d’en remplir 
une bouteille de pinte pour eii faire faire 
• fanal y fe , n’ayant pas le tems de la faire 
-moi-même; j’entranfcris ici le détail tel 
que me l’a donné écrit de fa main M. dut 
Defert, Maître Apothicaire de Paris. Le 
malade eft guéri fans autre ponéHon, mais 
il eft mort un an & demi après par un fai- 
fiifement violent que lui a procuré un évé¬ 
nement fâcheux i mais jufqu’à fa mort 9 - 
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qui fut fubite , il n a eu aucun reffenti- 
ment d’enflure. 


MONSIEUR, 

Voilà l’analyfe que j’ai faite de Peau 
que vous m’avez fait l’honneur de m’en- 
. voyer. 

Je l’aimife fttr le feu dans une terrine 
verniflee -, après en avoir fait évaporer en¬ 
viron la huitième partie , le refte de la li¬ 
queur s’eft congelé , & a pris la figure 
d’un lait caillé ; j’ai continué à l’évaporer 
jufqu’à ficcité, pour lors la gelée s’eft dur¬ 
cie & devenue fort coëneuie; j’en ai mis 
une petite partie dans l’efprit de vin , de 
jaune-pâle qu’elle étoit, elle eft devenue 
blanche & beaucoup plus dure qu’aupa- 
ravant ; j’en ai mis dans l’efprit de nitre , 
il ne s’eft fait aucune fermentation , & la 
gelée eft devenue en beurre. 

J’ai calciné le refte dans un creufet en¬ 
tre les charbons , j’en ai fait bouillir les 
cendres dans l’eau, j’ai filtré cette leflive, 
6 c en ai tiré par évaporation un gros & 
demi d’un fel blanc, qui m’a donné toutes 
les preuves d’un fel tout à fait alcali a c’eft. 
le produit d’une chopine de la liqueur. 
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autre relation 


Sur Peau d'une femme hydropique 
d'une hydropifie enkifiée . 

J E fus mandéayecM. leDran, Maître 
Chirurgien Juré de S.* Corne , ancien 
Chirurgien Major de l’Hôpital de la Cha¬ 
rité , & Chirurgien Major Consultant des 
Armées du Roi -, pour examiner une fem- , 
me hydropique dont le ventre étoit d’un 
volume extraordinaire & d’une tenfion 
la plus rénitente au toucher ; la fluéqua¬ 
tion étoit fenfible 5 & fa maladie, duroit, 
depuis près de deux ans. On lui avoit infl* 
piré une horreur pour la ponéfcion , & 
tous les Charlatans de Paris avoient inu¬ 
tilement tenté la guérifqn. Nous nous dé¬ 
terminâmes & elle auffi à la ponction, 
auffi-tôt laquelle forrit par la canule une' 
eau d’une couleur de brun fort obfcur,af-- 
fez épaifle , dont on tira cependant quin¬ 
ze à dix-huit pintes, le refte ne pouvant 
fortir, & le bas ventre demèurant prefque 
du même volume , mais moins ferme. 

La malade véquit encore quelques 
mois , après lefquels elle mourut dans un 
marafme le plus parfait, & avec une ef~ 
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pécede jaunrffe & fièvre lente. 

On nous accorda de faire l’ouverture 
du cadavre, comme nous l’avions deman¬ 
dé au mari de cette femme , 8c nous trou: 
vâmes que l’hydropifie étoit enkiftêe j 
les vifceres de Y abdomen étoient couchés 
fous le K-îffce qui les comprimoit, & qui 
contenoit plus de quinze pintes , fans y 
comprendre un mare très-épais ; comme 
je paflfai chez M. le Bel, Maître Apothi¬ 
caire au fortir de cette maifon, je lui don¬ 
nai une bouteille de cette eau pour me 
rendre compte de l’analyfe qu’il en aurois 
faite. La voici telle qu’il me-l’a donnée. 

Expérience faite fur me liqueur qm 
- fut tirée d'une hydropique apres 
la ponftion* 

J’ai pris une livre fîx onces de cette Ji- 
queur fort trouble, je l’ai mis évaporer 
dans un vaiffeau de terre verni , à un feu' 
lent. 

: Après quatre heures confécutives d’é¬ 
vaporation 5 j’ai remarqué dans la liqueur 
Une grofïe malle de couleur noirâtre qui 
s’en étoit féparée ; je décantai la liqueur 
qui reftoit „ elle pefoit quatre onces j cet¬ 
te liqueur étoit d’uiie’ couleur tirant fur 
le jaune, parfemée de quelques goûtes 
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rouges; je la fis évaporer de rechef après' 
la décantation au bain de fable, jufqu ala 
réduction d’une once quatre gros, puis 
l’expofai à l’air l’efpace de quelques jours. 
Cette liqueur n’ayant fourni aucuns cryf- 
taux ni apparences de cryftallifer, je pour¬ 
suivis l’évaporation jufqu’à ficcité ; elle 
m’a fourni un gros , un fcrupule d’extrait 
jaunâtre obfcur qui s’hume&oit fortaifé- 
ment à l’air , preuve des parties falines 
qu’elle peut contenir. 

La mafle qui s’étoit formée dans le to¬ 
tal de la liqueur pendant l’évaporation j 
étant féche à mettre en poudre , a pefé 
une once quatre gros & demi ; je la mis 
Calciner dans un creufet d’Allemagne k 
un feu ouvert pendant l’efpace de deux 
heures : après la calcination, la malfe ou 
charbon n’a plus pefé que trois gros Sc 
demi ; ainfiil y eut un gros d’humidité qui 
s’en eft évaporé. 

Durant la calcination on fentit uneo- 
deur approchante de celle qui fe fait fen- 
iir quand on brûle du fang ; en remuant 
la mafïè pendant fa calcination , elle pé~ 
tilloit jettant de petites étincelles en for¬ 
me de fleurs ou farine noirâtres adhéren¬ 
tes à la verge de fer ; le charbon leffivé , 
filtré & évaporé a fourni un gros de fel 
qui fe fond fort facilement à l’air» 
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Ce fel eft approchant de la nature des 
fels alKali fixes. 


AUTRE RELATION. 

Analyfe faite par M. Poulain, Mar~ 
chanâ Apothicaire , de l'eau tirée 
du ventre d'une femme hydropique 
âgée de $0 ans. 

J E fuis charmé , Monfieur , que vous 
m’ayez procuré l’occafion d’exercer 
les talens de ma profefîîon fur l’eau d’une 
hydropique , épanchée dans la capacité 
du bas ventre ; je l’ai faine avec emprefle- 
ment, & je l’ai analyfé félon la portée 
de mes lumières. 

D’abord j’ai jette l’eau fur un filtre de 
papier gris pour en féparer les parties 
les plus groffieres ; mais la filtration a été 
f\ lente , que pendant un jour & demi el¬ 
le ne m’a donné qu’environ quatre onces 
d’une liqueur louche, & peut-être auroit- 
elle palfé avec le tems , mats la liqueur 
commençoit à fentir j’ai connu par cette 
lenteur quelle étoit chargée d’un muci¬ 
lage trop épais ; j’ai mêle la liqueur fil¬ 
trée avec celle qui ne l’étoit point, & l’ai 
mifç dans une terrine de terre aeuye ; j’ai 
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fiai pofé ma terrine deflfus le feu , & | 
mefure que l’évaporation s en faifoit - l a 
liqueur gonfloit & fe raréfioit comme, 
quand on jette un blanc d’œuf dans une 
liqueur bouillante pour la clarifier , je l’ai 
remuée avec une fpatule de bois & l’ai re- 
tirée du feu^en fe réfroidiflant j’ai vû toute 
mà liqueur changer en deux fubftances, 
•c’eft-à-dire, en un coagdwn tenant à peu 
près de la qualité du cuir qu’on pourroit 
appeller partie coriacée , & en une férofî- 
té chargée de quelques molécules de ce 

- coagulum. Pour rendre chaque fubftance 
Séparément, j’ai verfé la partieaqueufe 
par inclination fur un filtre de papier gris 
pour en féparer les parties groffieres ^ la 
filtration m’a donné une liqueur limpide ; 
pour connoître Son vrai caraétere , j’en ai 
Jette fur le fyrop violât 5 elle la. un peu 
verdi ; mais non pas, du verd foncé com¬ 
me celui que donne au fyrop violât 

-l’huile de tartre par défaillance .-qui ejfe 
Talkali par excellence 5 fiai fait la même 
-chofë avec Peau forte’&lVfprit de mire, 

- mais ces efprits acides ont obfcürci la li¬ 
queur fur le champ ,■& j e n’y ai remarqué 

' aucune fermentation , chaleur , ni agita- 

- tion de parties ; du telle .de ma liqueur 
féreufe filtrée , je l’ai fait évaporer dans 

- une terrine jufqu’àprès de ficcité 3 il ma 
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ïefté une matière gralîe comme gélatineu- 
fe , laquelle faifoit les mêmes opérations 
avec les mêmes acides que je viens d’avoir 
.l’honneur de vous dire. 

Ce qui prouve jufqu’à préfent que le 
fel alkali fe trouve elfentiellement dans 
l’eau des hydropiques, mais qu’il eft éten¬ 
du dans beaucoup d’eau ; dans ces expér 
riences le Tel alitali n’a fouffert aucune 
impreffiondu feu. 

Quant au coaçulum ou la partie coria¬ 
ce, je l’ai lailTée à l’air pour la dépouiller 
d’une partie de fon humidité , eniuite je 
l’ai mife dans une cornue , & par un /eu 
gradué elle m’a donné un flegme, de 
l’huile fœtide & du fel volatil, comme la 
diftillation des animaux ou de leurs par¬ 
ties. De la matière reliante dans la cornue 
-par le moyen de ladiffolutioiï filtration 
& évaporation , j’en ai tiré un fel fixe qui 
fermenté avec les acides , & verdit le 
fyrop violât. 

-Voila, Monfieur l’analyfe de votre; 
éau d’hydropique, &c. 
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RELATION. 

U’une ouverture de cadavre faite le 
lendemain de la mort d'un de 
mes malades . 

fai demandé cette Relation , n'ayant 
my trouver. 

J ’Ai trouvé à l’ouverture du corps de 
feu M. M ... . i ç . le lobe gauche 
du poulmon totalement ablcédé & tom¬ 
bant en pourriture , adhérent à la plè¬ 
vre dans une partie de fon étendue , 
mais principalement à l’endroit où il £e 
plaignoit du point de côté dans le com-' 
mencement de fa maladie, i 9 . Cet en¬ 
droit delà plevre où étoit l’adhérence la 
plus intime avec le poulmon , donnoit 
îiaiflànçe à un kifte de la groffeur d’un 
gros ceuf d’oye, 8 c rempli d’une férofité 
^claire & fans odeur. $ 9 . Dans la capacité 
delà poitrine du même côté étoient en¬ 
viron trois chopines d’eau, qui mêlée avec 
la matière de l’abcès du poulmon , exha- 
loit une très-mauvaile odeur. 4?. La gran¬ 
de quantité d’eau qu’il y avoit dans le pé¬ 
ricarde , prouve aflèz l’hydropifie de cet¬ 
te partie > puifqu’elle excédoit l’état na- 
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turel de plus dun demi - feptîer. 

Quant au côté droit, le poulmon étoic 
un peu adhérent & engorgé de matière 
lemblable & de la même nature que ce 
qu il expulfoit de la poitrine dans les der¬ 
niers jours de fâ vie. 

La première ehofe qui s’eft préfentée à 
a yue a l’ouverture du bas ventre, a été 
^e ioye d un volume beaucoup-plus con- 
iJderable que dans l’état naturel '& infil- 

fia Une b , ile noire & fort é P aiffe * Dans la 
Lubftance au grand lobe, étoit contenu un 
“ | fte femblable a celui que j’ai trouvé dans 
ia poitrine, tant par fa nature & fa*rof- 
eur f que par la qualité de l’eau qu’il con- 
tenoiti e pancréas étoit auffi affedé s les 
grains glanduleux qui compofent fa fubf- 
£a ! lce î etoient fchirreux a la rate & l es 
rems etoient bien conditionnés ; mais tout 
meientere. étoit infiltré & abreuvé d’u- 

.Avdiyfs St!" 4111 ' 6 ' Be PjliS “ W 
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OBSERVATION 

D'une fuppuration interne à la partie 
moyenne & antérieure du fternum. 
Relation écrite par le Chirurgien meme, 

L E 2 j juillet 1 7 3 5 . je fus appellé pour 
voir lepoufe 4 e M. Ç ... âgée de 3 j 
ans-, je la trouvai au lit avec une grofle 
fièvre & une toux confidérable , avec 
grandes douleurs fur la partie moyenne 
& antérieure du fternum, accompagnées 
d’une grande inflammation. Pour y remé¬ 
dier, j’ordonnai à la malade une faignée 
du bras de un cataplafme anodin qui fut 
appliqué fur la partie affligée. Le lende¬ 
main M. Le Thieuliier fut mandé pour 
yoir la même malade, à laquelle il trouva- 
une fièvre très-violente 8 ç la douleur du 
fternum plus confidérable avec élévation 
êc pulfation fur la même partie, & pour 
cet effet jugea à propos de faire réitérer 
la faignée du bras le matin &. le foir , ÔC 
de continuer le même cataplafme que ci- 
devant. Le 27 nous trouvâmes la tumeur 
augmentée 5 M. Boudou fut mandé pour 
le lendemain j ce Monfieur convint avec 
nous que la tumeur étoit en maturité, ôc 
& / ' ' 



si MifiïciNf. 45 J 
wu’il y avoic aflez de flu&uation pour en 
faire l’opération, ce que j’exécutai dans 
le moment ; il en fortit un pus aflez loua¬ 
ble ; enfuite ces Meffieurs examinèrent le 
fterrmm , qu’ils ne trouvèrent point dé¬ 
pourvu de fon.période, 

Le foir je retournai voir la malade, que 
je trouvai dans une grande foibleflè 5 &c 
•examinant £ mon appareil n’avoit point 
changé de fituation, je fus furpris de le 
trouver abreuvé d’une matière purulente, 
d’une odeur cadavereufe , ce qui m’obli- 
.gea de le lever pour en appliquer un au¬ 
tre ; & avant de le pofer, je fis mettre la 
malade fur fon féant pour examiner d’où 
jpouvoit provenir' cette grande quantité 
de matière ; l’ayant fait touflèr àdiftéren- 
tes fois , je ne fus pas moins furpris d’ap- 
percevoir une dilatation de la j onction du 
premier des os du fternum d’avec le fécond, ^ 
d’où il fortit une très-grande quantité de 
pus noir & très-fluide. 

Le lendemain je fis obferver à Mef¬ 
fieurs le Thieullier & Boudou.que le pus 
fortoit de l’intérieur , & je le prouvai en 
introduifant mon ftilet que j’avançai d’en¬ 
viron quatre travers de doigts. Nous con- 
jeéturâmes alors que la féparation de ces. 
deux os ne pouvoir être occafionnée qu’en 
conféquence d’un abcès formé intérieure- 
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ment, que la matière âcre avoit corrodé 
la jonétion de ces deux os qui étoït enco¬ 
re cartilagineufe, & que cette même ma¬ 
tière ne pouvoir venir que du mediaftin : 
pour remédier à cette maladie , nous fî¬ 
mes des inje&ions avec une décodion de 
plantes vulnéraires & le jaune d’œuf ; les¬ 
quelles fortoient en même quantité, ce 
qui confirma nos conjedüres • je panfâi 
enfuite la malade comme il fut décidé , 
avec les baumes de Fioraventi & de Ju¬ 
dée, & un appareil fort Simple, abandon¬ 
nant le refte à la nature. Après le z 5e. jour 
de la maladie , il fe détacha une pièce of- 
feufe du fécond os du flernum , de la lar¬ 
geur d’un poulce , & de la longueur de 
deux travers 5 ce qui mit toute la maladie 
à découvert, & par ce moyen nous eûmes 
beaucoup de facilité à y porter les reme- 
des propres. Nous y réulîimes parfaite¬ 
ment , car peu dé tems après la fievre cef- 
fa, tous les accidens; fe calmèrent & le pus 
Tint très-louable. Quinze jours après il fe 
détacha une fécondé pièce du même os 
de l’épaiffeur de l’ongle, & large d’un de¬ 
mi-travers de doigt. En continuant de pan- 
fer toujours la malade le plus à plat qu’il 
me fut poffible, il s’en Sépara encore un 
troifîéme douze jours après de la grandeur 
de trois lignes, U large d’une. Enfuite de. 
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quoi, Moniteur-le Thieullier fît purger 
la malade quatre fois, & lui fit prendre 
quelques bols fondans, qui dilïiperent 
quelque léger engorgement furvenu aux 
glandes inquinales ; cette femme a été gué¬ 
rie radicalement dans l’efpace de cent & 
un jours. 

Voilà, Monfieur, ce qu’a obfervé avec 
vous, votre très-humble & très-obéiffant 
ferviteur D... 

Les Relations que fai données de Vanalyfe 
de Veau tirée de quelques hydropiques , fervi- 
ront à Vintelligence du Traité abrégé que je 
donnerai de V hydropifé dans un fécond To- 
lume de Confùltaüons. 


J ai eru devoir fuivre le confeil qui né a été 
donné de rendre public le difcours que fai 
prononcé le dix du mois de Septembre dernier 
a la Vejperie de M. Dionis a prèfent Doc¬ 
teur de la Faculté de Médecine de Paris, & 


de joindre la Théfe de Chirurgie que fai com- 
pofée 3 & à laquelle fai préfide au mois de 
Mars 1734. je me fais gloire d avouer que 
dans lune & dans Vautre fai emprunté les 
autorités les plus refpeSîables , non-feulement 
pour fixer plus furernent les préceptes , mais 
pour les juftifiem 

Tüj 




ORATIO 

PRO VESPERIIS 

M. DION I S. 

Die àecimo Septembris 173 8. 

Uicumque ad alîquam- artem acce- 
dunt, quantum in agendo cfifficulta- 
tis, & quantiim îaborîs nnt habituri, proC 

E iciant oportet -, non foiùm ut fibi cpnfu- 
int, fed ut Seniorum gloriæ fuccrefcant.. 
Nondum enrm abfolutum eredideritis vi- 
rum s qui fortunæ continué ferviens , vir- 
tutem aut dolum pro infîdiofâ neceffîtate 
geftaverit. 

- Mi 5 porro , Licentiate „ quod ad pliü-’ 
ïimaruna artium apicem fummâ- cran di- 
gnitate deducit artificem , illud in Medici— 
na, vix homuncuium exhibet : ars- enim 
Medica qaæ & divinitus accepta eft J & 

' divinitus exercetur, tôt- ferè afperitatibus- 
fcatet 8 c anguftiis , quot iilius exercendas; 
lemporis opportunitates enafcuntur :qua«r 
re fie Euripides in Hyppoiito fatur 
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[Adtlias aatem eft agrotare , quain cnrarè ' 
ïgrotum. 

Illad qiiidem eft Jlmplex ,, haie vero œâ~ 
jungaur. y 

Triftitiœque mentiam 3 manwmqae lahor „ 

Dicam !' Medïcina feientia & ars y ubi 
curando corpori manum admovet, ma- 
fum operatur , quo bonum attingere’ 
queat ; fæpè fauciat ut fanet, crudeliffi- 
mafque vias perfequitur y _ quibus jucun- 
dum obtinere finem fe polTe puter.- Medici 
énim graviores morbos afperis remediis 
cïïrant, quemadmodum Gubemator, ubi 
naufragium timet 5 à ja&urâ. quidquid fer- 
vari poteft,, etiam cüm jacturâ redirait. 

Hoc' ergo genuinüm Medicinæ com¬ 
pendium , fed non orane Medici officiurrs 
éft. Ut autem dotes in illo requifitas enu- 
ïnerantem me patiamini, bipartite ora- 
tione perfeclam ilïius imaginem exprime¬ 
ra tentabo. Hoc quidem eo- faciliùs afle- 
quar, quod mihi veftrûm omnium præ- 
fentiâ fuffuîtoexemplifve duâo , quæ 
memaria celaverit y afpeclus revocaturus 
fit. 

Medicum igitur, i°. tanquam civern 
optimum confiderabo y iO. j n Médico vi- 
rum Academicum ferutabor. Uno verbo y 
quibus naturæ, relîgionis 5 c doctrinæpræ- 
fidiistum intra >tum extra fcholas % pa~ 
Tüij 
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rari Medicus debeat , ipfi quid agendum ; 
quid præfertim fugiendum , exponam * 
ii', odo ut aure benignâ faveat Decanus vil 
gilantiflîmus, fmant Patres Academici, 
laltemque conaminibus obfecundent Ad- 
ftantes illuftriflimi. 

PRIMA PARS. 

Ut ordines ac partes Civitatis cognitu 
&: utiles & neceiFariæ funt, ira & illud 
prodeft no (Te , quinam in Civium nume- 
rum admittendi, aut rejîciendi fint. 

Civium numéro non folum habentur s 
fed commendantur , qui rebus publicis 
& ornamento & emolumento funt ; undè 
Gregorius Nyflenus : Vt aromata odorats 
fragrantiafuâ circmnfttfim aerem comptent y 
fie vint boni prafentia proximis militâtes ad - 
fert plurimas. Civis autem, yerè Civis eft, 
qui patriâm fuam diligit, ac omnes fal- 
vos & incolumes defiderat. His fane ver- 
bis fignatum Medicum judices ,cujus ope- 
rofa fané conditio , cujufque præftantif- 
fimam diligendi vim & rationem> com- 
motiones tùm corporis , ttim animi con¬ 
tinu æ prodünt ■ aft fi fortè ex arte tua no- 
men, opes & fama'm cumulaturus es, 
boc, quo pretio futurum fit, collige. 

Lauream Apollinarem adéptus, labo-* 
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rum metam attigifte non exiftimes, eru- 
ditiffime Licentiate ; multa enim afpera 
nec non amara fmiul cum dulcibus ab eo~ 
dem fonte nafcentur. Quàm longa malo- 
rum fériés parvæ admodum voluptati mix- 
ta occurret! Quot & quanta tibi fubeun- 
da incommoda, quot fubeundi labores ! 
Volvendi affiduè libri, ægrotis quæ pro- 
fmt, quæve iioceant indefeffo labore i'n- 
quirendum. Grato dùm indulgebis fopori; 
accelerare Medîcum jubebit doloris im¬ 
patiens æger ; diu quippè vel nocbu labo- 
randum : verùm hæc omnia præftitiffe pa- 
rum eft, nifi cito convaluerit ægrotus î 
murmurât, querirur infulfè vulgus. Adde 
quod gravius longe eft, inter funefta mor- 
borum contagia affiduè verfarî, affii&os 
folarî, doîores levaré neceflfe eft. 

Multarum ergo rerum peritum eftê Me- 
. dicum expedit -, fed quanto labore , quoi¬ 
que vigiîiis Indigeas partis difficultate ex 
Hippocrate conje&are datur > lib. deloc, 
in Hom. Mediclnam èrivm çit'o difcere non eft 
pojfibils 3 proptsr quod impoftibile eft ftamm 
ac certain doclrinam in ipfa péri 3 vetm 9 
verbigratta , qui ftnbere aidicit , juxta mvcrn 
modum quem omnes docent , mmt , & fcien~ 
tes omnes Jîmiliter mverûht y propterea quod 
idem & ftmiliter faÜum, & nunc & n<m 
,mnc > mn poteft péri çontrarmm 3 ftdfemper À 
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exafte Jimlle eft, & non opus occajîone. Æs- 
dicina vero & nmc & fiatim y non idem fc-^- 
cit , & ad eundeni contraria facit' 3 & hoc 
etiam contraria jîbi ipjts. Idem de veteri 
Med. Modum ergo neque pondus neque nu - 
merum aliquem, ad quem referas 3 cognof- 
ces : certitudinem enim exaÜafn non reperies- 
aliam , quant corporis fenfum. Quapropter- 
operofum eft ita■ exa&l condifcere , ut pamm- 
in alterutram partent- détraquas .... Certt- 
tudinem quippè exaclam ràro vider e contin- ■ 

, . / . 

Porro, mbDottorandë, cuique artî quas’ 

îii veri inveftigationë verfatur , fuus eft: 
Iabor, qui’ut Medicopræcipuè profit , 8c 
acf Civiura utïlkatem valëar,. continuer 
cBaritate. regendus. Scfentia enim inflabic 
Medieum , nîfi cognoverit quia prima 
fcientia fapiëntia. ac virtus-Dei cognk 
tio ; îiifcitia- contra-ac improbita-s j. fum— 
ma ignoratio. Difcac ex Hamonib noftro,. 
fupremum dbmman Medieum-, quo non 
curante, nem# viv-it qui' fanât, quos: 
etiam à medentibus fanari vult, eum ægris- 
v-ires, fciëntiam Mëdîcis .St remediis effi- 
eaciam fubminiftrat r à Deo enim eft om-- 
nis medela, rantoque præfidio fretus, ih 
confpe&u Magnatum coilaudabitur Ivie- 
jdïcus. 

Hitimum Hune reügronis fenfum fîBi 
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femper noftra veildicavit ars, cujus îpib 
parens Il b . de decenti ornarn , fîcioquicur»- 
Etenim fcientia de Deo vel maxime anima- 
Medici implexa ejf: in alüs enim affeÜioni- 
bus & in Jymptomatibus accidentibus ; Me- 
dicinaerga Deum VaUe rever enter fe haberff- 
comperimr ; Mèdici vero Dëo concédant ;: 
mm non eftpotentia inipfa redundkns. 

Præter quas dates optimum Civem dev 
monftrantes protulimus, accedît urbani—- 
taris' & prudentiæ neceffitas. Eft’ autemr 
urbanitas , quâ. iïgnihcamus propriuini 
quemdam geftum urbis ,,Sr fumptam es 
converfatione Dodtoriim taeftam erudi— 
tionem. Verfàre ergo cunrmodeftis ,.8c- 
mores' ipforum edifcesg.fi enim eontem- 
piatiq Doctorum utiliseft, quanto'magisi 
dbdrinaquæ ex illorunr areprofkifcitur ; 
fît quaiidoque- îüdlcra- converfatio s , lei 
quar virtutis freno, regatur*,- nec ad auile- 
ritaterer defcifear, nec fcurrilitatem exu— 
beret-, honeftis' circumfcripta. iimitiBus», 
Hanc comitatis fpeciem Medîco adjun— 
gendam commendat .Hippocrates.,;- lifc. 
de decenti ornatu-, Ev cjuodaafterhas■ Jâniss 
& œgris difficilem accejfam præbear. Sed curm 
zpfâ civilitate morum, animo niHil agites^ 
nihilque agendùm fufcipias 3: niir puî— 
clrrum, quantum vis arduum 3 dummadoi- 
eâ re univerfarum militas: augerr, attt aB? 
- , 
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iis pericula depelli pofiînt. Denique dum 
humanus modeftufque & jucundus vide- 
ri cupis, gravitatem etiam tuearis : Me- 
dicum enim ni fi æger ceu Deum fufpiciat 
& admiretur, juffisejus minimè obtem- 1 
perabic. Hune autem , inquit Galenus j 
illuftrent artis opéra, non vocalarum ar- 
gutiæ. • - 

Nec minus Civium felicitari prudentia 
commodats Eft autem appetendarum 8c 
vitandarum rerum feienda, quâ eoncîlia- 
mus, judicamus, & præeipimus quæ ad 
bonum finem vitæ humanæ pertinent, & 
folis boni ; convenir. Huic virtuti, univêrfa 
quæ cogitât, quæque agît, ad rationis 
normam dirigenti, ac nihil præter rectum 
ôc laudabile facientî, Famulantur aftutia, 
memoria , intelligenria & providentia. 

Aftutia mentis eft, quâ rebus induftriis 
cautum captatur confilium, & cautè dif- - 
pici tur arque judicatur quid bonum, quid 
malum , quid utile , quid inco'mmodum 
iî t : verfutiæ notrren affumit, cùm in ma¬ 
lum fefe contulerit. Memoria, quia repe- 
itanimus quæfuerunt, eft pars integra- 
.îs prudentiæ. Inteîligentîa, per quam 
^mentes quid cuique rei tradlandæ Gouve¬ 
rnât , callent ; cujus contrarium ignorant 
îia vel focordia. Providentia , per quarn 
futuram aliquid fpe&atur, antequam fae~ 


Pro Vesteriis M. Dionts. 445 
tum fit. Tria proinde tempora pruden- 
tiæ deputantur ; ut præterita meminerît, 
prærentia confideret, futura conjedlet, 
omnibufque virtutibus moralibus ita mo- 
deratur ut fine ipfâ nomen ullum obti- 
nere non poflint. 

Die ergo fapientias foror mea es, & 
prudentiam voca amicam tuam ; melior 
énim eft fapientia quàm vires, & vir pru- 
dens j quàm fortis •> quia fortitudo cum 
prudentiâ quidem juvit ; hâc vero fubla- 
tâ, magis habentes læfit. Si prudentiam 
ample&eris, ait Senecà, ubique idem 
eris, & prout rerum & temporis varietas 
exigit,, ita te accommodes tempori, nec 
te in aliquibus mutes , féd potiûs aptes 3 
ficut manus quæ eadem eft , cùm in pal- 
mam extenditur ; & eum in pugnum âd- 
ftringitur 5 prudentiâ enim eft immobilis 9 
quod fuâ vi nititur, eique fuæ opes abun- 
dè finit ; nec item hæc eft bujus aut iilius 
opinione fufpenfa ; non hune illumve ca- 
fum rëformidat-; îpfa fibi eft ratio , lux , 
firmitas -, îpfa, ne mircre , mi Doâroran- 
de, fine dodrinæ admîniculis, plus ü.ti- 
que poteft, quàm fine prudentiâ do&ri- 
na. îpfa fibi verè & falutaris confilii fom 
eft ; ipfa fibi Civium animos ita devineit s 
ut foleant omnës , quem in procurandîs 
fibi vitæ commodis prudentiorem purent i 
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iiujus libenter confiliis uti ; quod 8z noïf 
folum in fanis , veriim etiam iiv corpors- 
infirmis fatis licet pérfpici, à quibus ad 1 
ünguem Medicorurri præcepta fetvântur;. 

Prudentiæ coiitrarium vitiùm' eft imf 
prudentia ; fiæc nefcit id- quod omiies 
fciunt j ideôque perperàm’ judicat ,. male: 
eligît, pejûs confulitinique' converfa- 
tur y male- omnia- interpretatur ^præfen- 
tîa perverfè«vidèc- v ad ea quæ futura funt, 
cæca. eft ; ubi plus cavendum eft , quàm r 
ffletuendura ytotacontremirdf. de iis qui* 
Bus omnis vitæratio continetur, falso ten* 
tit,.& mendàciter loquitur : veritati's enim 
eft o for , vanitatis cupida fedatrix, re : 
profperâ nimiùm lafcivit ^fi quod pericu— 
lüm increpuit, nunquàm feextrieat. N un-# 
quàm laudari pote-ft imprudens femper’ 
excufari necefle habet-j femper vitupéra-- 
ri debet. Necmirum ; quiacum fitimpro— 
vidus& vacuus ab iis quæ prudënti in- 
eümbunt curis ,ingrüentia non cavet :-fë- 
ria ludibundus tradat, fefeque in-ea quæ' 
vitat, induit : feli fimilis, quæ dum li— 
mam lambit-, fibi ipfa linguam deterit. . 

Medicum autem ,.præ cæteri&Civibusv 
decet prudentia : illanæ exemple doeeatV 
Cives dodrinâ'confirmer ,.religione tuea— 
rur 3i . urbanitate. fledat ; fed ut nuîia de-, 
fiat* taleni- eum aguoicant Âcademici 
\ ‘ r 
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Collegæqualëm Cives demirantur,. 

S E G U N D A PA R' Sv 

Givitatis 8t Acàdémiæ'vëî Facultatif 
fers eadern, eruditiffime Licën tiare-uniuR' 
que' eninr divitiàs. cüm ! Dèmbfiheiie ar¬ 
bitrer focios', fidem, benevoleiitiam por-f- 
dînes ira ur inferiores, coneordîà & har- 
rrioniâ ■confiantes*,. in illuftriffimoS'amSi-.- 
tione fortuiiiive diftra 6 tbs',&periui-n noir- 
folùm affectent,,fed’facile cbnfequantur;. 
Hoc inter utrâfnquedîfcrimen fàeiéndum;, 
quod qufadiCivïratis guBernaeaia fedent 9> 
majore*cum imperioribinferiores agafit ; 
Academiæ' Præfidés Imtern ex prædotni^- 
lîante'füffragïûtUTOniUmero'aütKoritatënï- 
ih fe coliiganr. Non igitur , - ad quàfdanx 
functiones-'Academicas obeandàs-, ih alié¬ 
na poteftat'efunt Âcademicî, fedo-x ünius:' 
eujufque; voiunfatè’ Léger fanefuntur 4 , 
quas quidefti fi plùrimi detre&anty citcri 
difeiplina- cornait, eo difficflius • reftituen- 
da 4 . quod’ Principîs in pares exiguisfini-- 
lus fit définira poteftas : undè difcordiâ- 
civili fubortâ , nervis fi miiibus-, aliis alfi 
répugnant, dùhi proximi aures feaitionî 
contiilenter arrigentes-, gîoriarft aliéna 
kbore partara in fe tranfmovent, Acâi 
cfemiae nomine folo fuperftke, quod nec; 
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fibi ipfis aiïumere , nec extinguere licuk» 

Fatendum quidem eft, mi Licentiate , 
Viros Academicos educatione liberaliori 
& eruditione conjundos, in humile illud 
& turpe non defcendere, ad quod Te dé¬ 
mit,cit infima gens : verùm præter quam- 
quod peftis major eflfe nulia in amiciriis 
poteft, quàm in quibufdam honoris cer- 
tamen & lucri , ex quo inimicitkc maxi- 
mæ fæpè inter amiciflimos extiterunt ; non 
minus adhuc confiât à reconditioribus lit- 
teris majorem non raro calliditatem fu- 
boriri. Quid plura } Conditionum omnium 
ferè coticula duplex , vel gloriæ , vel lu¬ 
cri cupido rindè pax læpiùs tum interior, 
tum exterior obturbatur : interior qui- 
dem , five domeftica, colledos inter Àca- 
demicos ; exterior autem , quæ fpedat ad 
ea quæ foris geruntur. 

Eftigitur ambitio dignitatis appetkus 
immoderatus, ratione honoris : & quo- 
niam- Romani dùm honores & Magiftra- 
tus aftedarent, fingulos circuire, dextras 
prenfare, rogareque ut ' fe fuffragiis ad- 
juvarent, fadum eft ut ambire fhmatur 
pro eo quod eft dignitares quærere. Ilia 
eft quædam fimiacharitatis : charitas enim 
patiens eft pro æternis 5 ambitio patitur 
omnia pro caducis ; charitas beaigna eft 
pauperibus, ambitio divitibus-, charitas 
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omnia fuffert pro veritate , ambitio pro 
vanitate : utraque omnia crédit, omnia 
fperat, fed longé diifimili modo. Qua- 
propter afterit Plato civitarem in quâ Ci¬ 
ves ad expetendos M agiftratus minime 
ambitiofi finit, optimè & procul à fedi- 
tione permanere ; contra vero quæ aliter 
âffe&os habent Cives : eo quod honoruna 
contentio gignat feritatem ; multos mor- 
tales falfos neri cogat 5 aliud claufum in 
peftore, aliud in linguâ promptum habe- 
re j amicitias inimicitialque non ex re, 
fed ex commodo æftimare, magifque vul- 
tum quàm ingenium bonum habere : eft 
autem in hoc genere hoc moleftum, quod 
& in ipfis Magnanimis & Munificis fæpiùs 
incidit potentiæ cupiditas. 

Apageergo ,mi Licentiate ,iftam gïo- 
riæ aviditatem , quæ timida res eft } vana , 
ventofa, nullum habens terminum -, tàm 
follicita 11e quemquam ante fe videat, 
quàm de fe laborat invidiâ. Vides autérn 
quàm mifer fit cui invidetur & invidet ; 
at eo acrior eft cupiditas 5 quo illam am- 
pliôris rei fpes evocat. 

I11 comitiis igitur a quæ dignîtatibus 
fcholæ collocandis defignantur , Ele&o- 
rum probitatem, loquacitate vel adula- 
tione corrumpere 11e tentes, fed apud 
iilos una caufam agat doctrina, §i enim 
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quocumquc prætextu hoc vel ihucf offt- 
cium , quantumvis modicum , femel con-. 
éupiveris ,, dulcedine gloriæ gloriofutn 
pedus tuura infatiabilis amor ftatim ac~ 
eipiec : nam non patitur ambitio quem-> 
quam in eâ bonorum menfurâ conquief- 
eere • quia quoddam fuit ejus impudens 
votum. Nemo,, ut ait Seneca, agit de 
Tribunatu gratias, fed conqueritur quod 
non eft ad Præturam ufque /perdü&us j 
1 cupiditas enim non undè venerit refpicit-, 
fed quo tendit. 

Maximo infuper Academiæ damno fît 
ambitiofus , ubi de- negotiis ad Academiæ 
dignitatem vel utilitatem pertinentibus 
agendum. Omne confilium refpuit , 8c 
quaflibet res in celeritâte pofîtas aütu- 
mans , illas pro fuo arbitrio dirimendas. 
efle contendît ; cî'amoribus lapientiffimo- 
rum aures obtundit,, liofque fpe pacis 
faltem alledos , de fententiâ tandem de», 
ducit.. 

Vis arabitiofum dignolcere ? Promp- 
tüs eft 8c fervidus, ubi placere cognove- 
rit ; remiffus ac tepidus, ubi putaverit dif- 
plicere.Improbat mala, deteftatur iniqüa j 
fed alia cùm alïîs probat 8c improbat : ut 
judicetur idoneus, ut reputetur acceptas, 
utlaudetur ab omnibus-, ut à fingulis ap- 
probetuiv Scd eccegravem intrà fefuft% 
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îiet pugnam , difftcilemque confliètum ; 
dùm iniquitas pulfat animum , ambitîb 
çontinet manum ; & quod ilia- fuggerit ,, 
hæc fieri non permictit : collüdunt ad in- 
vicem , liste vendicat fibi publîcum , ilia 
fecretum. 

■Veriim , perdocle Licentiate, fiambw 
ïiofum vituperamus, culpamus & eum- 
qui gioriâ nullâ ftimuiatur. Ilium , quia 
nimio honoris ftudio trahitur, & iis'in ré¬ 
bus gloriam confedatur, quibus quæren— 
da non eft .• hune, quoniam ne ex redè 
quidem faclis gloriam quærere iuftituit. . 

Satis autem de domefticis tempeftatî- 
bus, ab ambitione nafcenpibus diclum fit y 
ut quas foris lucri cupido gignit breviter 
recenfeam. 

Animæ aviditas eft quâ? ©mnifariant 
congerendarum opumerefeit appetitus,, 
haneque comitantur invidia , fivè dolor 
ex aliéna profperitate conceptus j & per— 
fidia „ fivè fidei violatîo.. 

Equidem mi Licentiate, hoc vitfo coir- 
taminatum inferno fimilem exhibet divus; 
Auguftinus. înfernus enim quantofeun— 
que devoraverit, nunquam dicit, fatis efir*. 
ipfis quoque fit vilior bellüis, quæ rapiunt 
-quando- efuriunt, parcunt véro prædaè 
•cùm fenferint fatietatem. Infatiabilis ille 
folus eft r fèmper rapit, & nunquam fa^ 
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tiatur ; nec Deum timet, nec homineni 
reveretur, nec patri parcit, nec matrem 
cognofcit, nec fratri obtempérât, nec 
amico fidem fervat. Tam turpi viro aliéna 
profperitas adverfa, aliéna adverfitas profs, 
pera judicatur. In aliéna gratulatione trif- 
tatur, in aliéna triftitiâ gratulatur. Ifte 
fuas in aliéna paupertate divitias, fuam , 
paupertatem in* aliis divitiis metitur. Ifte 
alienæ famæ ferenitatem detradionis nu- 
bilo nubilare conatur, aut ejufdem glo- 
riam folâ taciturnitate furari. 

Porro propofitum fuum non femper 
aflequitur invidus j yiruçn imo fortem ex¬ 
citât ad virtutis exercitium alieni livoris 
aculeus, nec mentis oculis torquere per- 
mittit. Invidiâ enim detraclus Jacob, non 
rediiflèt cum duabus turmis, nifi enm in- 
•vidia Efaü agitaftet ; Jofeph nonlmperaf- 
fet Ægypto , hifi fratrum invidia eum 
vendidiflet : fcriptum quippè eft, Abel 
elfe non poteft , quem Caïn malitia non 
exercer. 

Plurimæ vero in focietate politicâ que- 
telæab infidelitate producuntur ; & fi vir 
probus ex invidi infidiis non raro confur- 
git, perfidi fraudationem non fæpè décli¬ 
nât : hic enim aliquando datam fidem fer- 
vare folet, ut oportunius, & majori qui-- 
déni cùm lucro pofteà decipiat. 
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Mens hâc tanta diritate maculata, om- 
ïiis divinæ puritatis exors eft, at übi non 
folâ deftinatione, fedin ipfo rerum com- 
'mercio exiftit hæc fœditas, tune è vitio 
portentofo conflatur crimen omnium cri- 
minum columen. Perfidus eft mortalis 
mortalium omnium impuriffimus, ut po- 
• tè diyini Numinis derifor , Sacramenti de- 
fertor, Religionis contemptor, omnis 
fanditatis everfor. Hinc videlicet didum 
eft principatum nullâ re magis quàm per- 
fidiâ lædi ab iis, quibus amicitiæ aut ob- 
fequii facramentum delere, ludus, joeuf- 
qüe eft. Quot cæleftia décora fidem co- 
mitantur, totidem portentis tartareis, ut 
ïmmani fatellifo ftipatum incedit hoc 
monftrum. Porro quifquis femel pérfidiæ 
dolis eft inumbrâtus, cui neque fides, ne- 
que ara , neque jusjurandum manet, vix 
pofteà cùm fide in gratiam redire poteft. 
Si uberior.merces oftenditur, tune ad om- 
ne momentum verfatilis eft, hune præceps 
agitur. Quifquis fidem exuit, hic quoque 
fuæ famæ Contemptor id unum agit, ut 
pro fuâ infidelitaté , hune aut ilium per- 
gat evertere. 

Noliergo, perdc-de Licentiate, pri¬ 
mas obtinentibus invidere, fed contende, 
præftando te bonum virum, illis adæqua- 
xfi Nemini enfin invidendum, bonis fcili- 
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cet, quod profperâ fortunâ digni fi lltî 
malis , quia in eâdem rnalè vivunt. Ex ad- 
ftantibus Academicis Patribus exemplar 
fume , horumque Prîncipem æmulare 
"B***. In fcholis efto cum exquifitâ huma- 
næ fabricæ notitiâ, modeftus ut W*** 
cùm fagacis animi candore, Statutorum 
vindex ut B*** cùm nobili feveritate a di_ 
gnitatis Academiæ amplificator ut R *** ■ 
in praxi vero, qualî nauticam pyxidem , 
fequere L ***, P *** ,S***,V *** , 5 & alios 
quot.quot.funt. E Collegls eriim novi nul- 
lum , qu.em mîhi & tibi imitandum præ- 
bere non d.eceat -, de Ci uni aut.alte.ri ( quod 
ablît credam ) aliquod natura vitium in¬ 
férait , illud mille virtutum fplendore obf 
curatum elfe, femper animadvertas. ^ 
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An dubio hepatis in abfcejju prœmit* 
tmda incidendi lotiperforation 


Uantumvîs evidentia purîs Coîle&i 
%/figna videantur, decipit vifus, deci- 
pit taclus , externa fæpè mentiuntur : nec 
raro medentis præfîdentiam natura fran- 

f ic j tumor omnls morbi reglonem exhi- 
_ et, non parfis ipfius afFedionem aut ajr- 
fedlonis naturam indjibitanter & accura- 
tc defignat. Malt! enim funt [ quibus 
" pus in » corpore nullam de fe notam pr$- 
n bet „ & ob fui çraffitudiiiem aut loei non 
; »> fe.prodit. [ B ] Ita abfcefïus latitant non- 
« nunquam in imis corporis partibus in- 
> comperti : vifi funt plurimi à fato £e£ti # 
jî qui perennibus querélis mifçrè vixerant, 
P quibus ingens apoftema faxe.æ ferè du» 

. IA] Hippac. Aphor. 41. lib. VX.lB J J.Heuïr, 
pins in .erndL. Aphoriu 
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« ritiei pancréas occupaverat. Vif us e ftn 
« cui hepatis parenchyma, illæ£a folâ fui 
» perficie ,in pus verfum fuerat, fub lan, 
«guida febre, ac frequenti lipothymie 
» lolùm. Ita fæpè notatum eft in abdomi- 
'« ni s mufculis pus delituiflfe diu, quod 
» tandem in faxofam duritiem abiens, fub- 
« jeccas partes eadem calamitate affla- 
« bat. « Ubi verô prominet tumor, infi-. 
dam diagnofin invenias. [A] » Ipfo non 
« hepar, fed abdominis mufculi tenentur. 
« [ B ] Sic fæpè impontt tumor dextri hy- 
« pochondrii Medico , tanquam fît in je- 
« core afFeétus, cum tamen fit in mufcu- 
« lis abdominis. » Abfcefîus porro paren- 
tem ut plurimùm inflammationem exifî. 
times ? Inde vix eum in hepate futurum 
concludas. « [C] Inflammatoriæ enim fe- 
« bres accidunt quam maxime nervofis & 
» fenfu acuto præditis partibus , in qui- 
« bus ille in incongruis tubulis fubfiftens 
« languis, dolorem movet ac fpafmum , 
» qui pofteà univerfum nervofarum par- 
« tium fyftema in confenfum pertrahit ; 
» exagitat, ficque febrem accendit. San- 
« guinea autem minus exquifîti fenfûs vif» 
» cera, non tam ægrè ferunt fanguinis : 

f A] Faleriola lib. IF. obfervat. [B ~]Forèftus 
lib. XIX. [C] Fridsric. Hoffman, medicin. ra,-. 
tionaî.fyffemat . tom. IF.fect. 2. cap. 7 . 

ftagnationem 
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» fhgnationem , fed cedunt impetuofiùs 
« affluenti ; nec dolor fupervenit, nec 
» fpafmus , arque adeô neque etiam fe- 
« bris ; quia igitur hæc inter eminet im~ 
» primis hepar, quod ex paucis arteriis , 
« fed maximam partem venis , portæ & 
« hepaticæ propaginibus coagmentatur, 
»•& propter.tunica.rutn nervofarum ab- 
« fentiam ", in magnam molem poteft ex- 
» pandi fine acuto dolore-, hincinipfius 
33 -fubftantiam minùs cadit inflammatio, 
«s fed potiùs circâ convexam partem , in 
39 membrarfis & ligamentis vifcus hoc cin- 
f.gentibus & quibus coftis fpuriis ac dîa- 
» phragmatis portioni adhæret. 3 > Adfit 
ergô dolorificus tumor vel abfit • fimiles 
urgent anguftiæ. Abfce£ftfs fi præviam in- 
flanimationem agnofcit, non indè ab oœ- 
ni inflammatione abfcefîum femper ortu- 
rum judices ; fi fecùs, quænam certa fup- 
purationis figna ? Dubium autem omne 
folvet acus tricufpidata, cannulâ argenteâ 
munita f.nobis trocart aut trois quarts dic¬ 
ta. ) Ipfa eriim pramittenda perforation qua 
incifionis inuùiitaternJàpè demonftrat , vélin- 
cidsndt lôci fedem ipfam tuto dejtgnat. 

II. 

33 [A] Ubi quid facere oportet, magifiie 

[A JHippoC'lth. de MsdicQ- > & Zuinger in eund. 

V 
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« an minus facere expédiât, confideran- 
« dum eft... nam utriufque ufus tempef- 
« tivus plurimum commodi, intempefti- 
« vus plurimum darnni affert. [ A ] Danda 
» autem femper opéra, uc tum brevi, tùm 
« cicrà dolorem , tùm quam tutiffimè cu- 
« ratio morbi perficiatur. Porro [ B ] fo_ 
« lus is qui fignorum peritus eft, hanc 
wChirurgiam ritè aggreditur. [C] Sivero 
« obfcurior morbi fpecies nundùm. peni- 
» tus tibi cognita perfpectaqueeft , huic 
« lie properes remedia adhibere; fed rem 
jj totam naturæ committito-, natura enim 
jj probâ ratione vivendi ad juta & innixa , 
» aut morbumprofligabir ^ aut patefaciet 
jj & foras proférer. Incerta quippè medi- 
jj catio & irrita non nifi difpendio difcer- 
jj nitur. Si quid forte experiri cogeris, le- 
» ve id efto, ne fiat in re ancipiti jadura 
jj gravis. « In cafibus ergo Chirurgicis, 
[ X> ] mediça Chirurgia ordinariè inftrü- 
mentali debet fuccurrere : «.finit enim par- 
ru tes unius excellentis fyftematis , quæ 
j> pulchrè inter fe confpirant, & néutra 
j> fine altéra fubfiftere poteft. [£] Ambæ 
jj fub iifdem natæ finit authoribus r nec 

[A] Galen. de méthode medendi. [B] Hiÿp. de 
Medico.[G] terneh Therapsut^univerf. lïb. I. 
c. 5. [D] Junck. Confpedl. Chirürg. tab. ï .[ E J 
Fernsl. deexter. corÿ. ajfeü. frœfat. 
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» Chirurgiæ alia quàm Medicinæpræcep- 
» ta, nec aliæ demonftrandi faut leges* 
» Omnium tamen origo ferè ex interiore 
v caufâ trahitur , eu jus obfervatio atque 
» curatio plané eft medica : imô eriam om- 
» nium quæ foris exiftunt atque geruntur 
» rationem Medicus tenet, qui & Chirur- 
« gi opus dirigit, ut Medicus ratione 5 Chi- 
« rur'gus manuum ufu & exercitatione 
« præftet & excellât. [A] A Chirurgis ita- 
31 que nemo poftulabit ut feiant metnodum 
» & remedia , quæ nimiam humorum fta- 
» gnationem & importunum affluxum did 
« npent t inflammationem' nimiam difeu- 
33 riant, moderatam verô tanquam nec-eC- 
31 fâriam & falutarem tolerent/penitiorem 
33 corruptionëm præoccupent 5 nimiam 
» (enfatianem,mitigent' nimiam nervo- 
33 rum irritationem demulceant & ener- 
« giam vitalem excitent. [ B ] Quoniam 
« verô nexus Medicinæ & Chirurgiæ ita 
)3. pérpetuus & individuus eft 3 ut neutra 
13 pars fola fubfiftere poffit, « quod ab 
internarum cognitione caufarum proditci- 
bïlè judicabk îÜa, ab externarum contre- 
clatione partium hxc produBum confirmer^ 
àmbæ tandem fîmpliciffimam rationis & 
ufûs viam fe&entur. 

£ A j Juncker. loc. cit. [ B 3 Junck. ibid. 

Yij 
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'•Atejm in diibio bepatis abfcejfu , prdmifa 
incidendi loci perforatio incijîônis inutiliiatem 
fœpè demonflrat / vel incidendi loci fedem ip- 
fam tuto dejïgnat. „ [ A ] Medicus naturæ 
„ minifter & interpres , quidquid medi- 
„ tetur & faciat > Fi naturæ non obtempe- 
„ rat, naturæ non imperat. Origines nam- 
3J que morborum & caufæ longe abftru- 
3) flores Funt, quam ut humanæ mentis 
„ acies eo ufque penetrare poffit, FæpiüC 
j, que natura nQvum opus exorditur ubi 
J5 conatus noflri defiere . u In hepatîs po- 
tiffimùm afFedionibus, morborum Medi- 
cinæ vel Chirurgiæ Fubjedorum incerta 
plerumque pariter indoles. [ B ] „ Milita 
„ funt Fcilicet heparis inftammationî & 
„ pleuritidï communia, fie ut Fæpè in his 

difeernendis afFedibus Fit fallax judi- 
„ cium, [C] Fiunt autem in hepate inflam- 
35 matio , abFceffus 3 Fchirrhûs, îrnbeçilli- 
„ tas, obftrudîo ~ &c. Caveridum împrî- ’ 
s, mis ne Fallamur • Fr quandè tumor appa- 
•j, ret in medio ventre : nam quibuFdâm ,ut 
5, qùotidianis anatoroîs cernitur , hepar 
3,-extenditur ad . finiftras partes, deindè 

[AJGeorg. Bagliv. deÿrax. med. lih. ï. cap:u 
- [B] J oan. Hautin. in cap. 3 y .J ib. I. de inor b. in- 
tern.[G} Holler. dsmorb.inter. lih. 
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ii diligenter diffinguendum , nùm in rmiD 
a cutis lit inÔaramario internis externis s . 

» aut in gibbâ parte , vel cavâ, & ne prq 
» phlegmone hepatis pleuriddem judice- 
» mus. X-d] Sic in inflammatione couve- 
» xarum trépans partium , quæ vicînitate 
» Si fociêtâte m contagionem latus addu- 
» cit , hepate inflammato pleuritis Falsb 
» credîtur , ex tulli & diffieultate fpiran- 
« di. « In Chirurgicis quoque quot dubiaf 
■[£] Yirum fexagenarium videas, qui poft 
ingentem & acutum in dëxtro hypochon- 
drio dolorem J codeur oBtuftore per an- 
, num rémanente dolore , fubitum tandem 
' dilruptionis interna; fènfum percipiens. è 
vivis dîfceflit. „ Poft moctem venter mi— 
» rum in modum intumuit, aç in umbi- 
33 îicalï regione die poft dirupîteffluente 
si fanie putridâ & tam fcedâ, ut tota do- 
33 mus cadaverofâ mephiti inficeretur. Al- 
33 ter ecce [C]-dolore bypocondnr dextri 
33 per integrum ferèannum confe&us, fta— 
33 tim ab inciftone faftâ animam efflavit. 
33 Aperto cadavere, reperta eft ingens co- 
33 pîa pürïs, peri'tonæum quoque - difrup— 
33 tum de putridum confpiciebatur : mul— 

[A] Lui. Dureras in coac. Htpp. lïb. z. cap». 
11. Coac. 23. [ B ] Frider . Hoffman, medic. ra¬ 
tion, fyftemat tam. %. cap.y.obfervat. ju 

£CJ Forejtus lib. 1$. de hepat. aÿeft. 

v ni 
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» culi intercoftales cum coftis etiam fpu. 
» riis nigredinem contraxerant, inftar car- 
» bonis, & facillimè frangi poterant. « 
Tanta verô copiofiori colligendo puri, ei- 
demque eolledo partes devaftaturo mora 
haud permitteretur , fi medentes medium 
veritati dilucidandæ idoneum tentarent 
unanimes. » Hoc unum eft \A\ nonnul- 
» lorum, qui ne forte in vanum operen- 
« tur, locum incidendum perforant acu 

tricufpide, quando nulla materia effluit,' 
3 > emplaftrum imponunt : fin veto exeat, 
3 J foramen fcalpello dilatant. 

IV. 

Operationes Chirürgicas quafcunque, 
periculofas præfertim, fponte, confilio- 
que præcipiti ampiiare , Chriftianum de- 
cet virum. » Hoc enim gentém redolet 
»> iftam facinorum non rudem, in quâ 
33 [ 5 ] nonnulli, fi per annum fortè unum 
»» fanant, contrà centumoccidunt. « Sic- 
cinè nobiliffimæ evilefcent artes, & in ci- 

J[A] J uyick. r onfpecî. chir. tab. 78. [B] S chut- 
zius & alii pajjim, Mifcellan. cuiriof. med. phyf. 
- Academ. natur.curiof.Francofurt. & Lipfiœ obr 
fervat. i$\.annor. 1675. & 1676. titulo deja- 
dais Medicis & Chir . 
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vium utilitatem inftitutæ , in eorumdem 
fata vertentur 1 Sed quod in iftis nefanda 
fuggeffit impie tas ,idem in quibufdam for- 
dida cupiditas & obfervationum defpectus 
æmulari pofïunt.Gafus etiam plurimos re- 
perias, in quibus, ufu prævalefcente, fim- 
pliciffima paucioris adhuc numeri metho- 
dus ingenuè delinquitur. e. g. Adolefcens 
quidem [A] annos circiter 18. natus , di- 
ris deiitidem in dextro hypocondrio dolo- 
ribus ferè per annum cruciatus 5 anbelitu 
difEcili febre interdùmitipato oppreflus , 
Chirurgum peritiffimum in confilium ad- 
bibuic. Hic poftulatis poftulandis, ta&u 
tumidam regionem explorât ; auribufque 
ad digitos fuos eandem reciproce, ferientes 
appoiitis & arredtis, dolcfâ fiutlnations âe~ 
ceptus, pus; copiofum intùs latitare decer- 
nit. Sublîdio veniunt viri;quatuor in ea- 
dem arte feledtiiïimi : prçeviam perfora- 
tionem à Medico propoütam devincit in- 
cifio - y dolorem illico fert ejulans adolef- 
cens; emphyfema, dicam , fcalpeilo pro- 
fiigatur ! Erumpens aer falutiferaque co- 
hors cubiculi fores velocitate pari tranfi- 
liunt. Tali eventu obftupefcis ? Huicaiter 
ecce jungitur. E Barbitonforibus unus a 
poft multos in hypochondrio dextro do~ 


[AJ In Vico S. Maninù 
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îores, le&o detentus jacebat. [A] Impîo- 
ratâ Chirurgi peritiiïimi ope, Conjudices 
Chirurgos de prænuntiatâ operationis ne- 
ceffitate deliberaturps expe&abat. Hora 
tandem ad conveniendum edidta fonum 
reddit, fitque deliberatio marara. Riru er- 
gb folemni incifioneque longâ nudatur he- 
par : vanus fit utrinque labor; dîes quin- 
decim eîabuntur, & vivit moribundus bo¬ 
ni a- Negodum tam arduum enodaturus 
accerfitur Chirnrgus quidam pcrititiâ fa- 
mâqae clârusv Hic mutile vu-brus .mtuerur, 
tumorem oculis ac manibus îuftrat , bon- 
treftat : defignatâ tandem ip Fâ collecti pu- 
ïis fede, Collegam incredülum acu tticuf- 
piae inftruît. Perforatione facta, dîgitis 
feilicet tribus à loco prïù.s incrfo dîfianti- 
b)us, amovetur acus‘ ; è çrânnuîa cdpîô'fiaâ 
pus exïlk-fœddîffinium , -fæcis vmi aemti- 
4um. Paüîb poft' autem obiit capiiîkmeii- 
-toram ille textcr. în exempiopriore, viam 
aëri contento tricufpis aperuîîTët acus : lia 
pofteriore irrcidendi i'oct fèdem ipfSm tutb 
defignadet» • 

Y. 

- Ergff ïn âtt&id -hepattx akfcejju 'yrj£7mtten£? 
msïdsnS. loci perforatio. Réclament qui vo- 

[A d In tugurio Cœleftinomm, monafterïmn itt- 
ter & Arraamentarrum Farifienje reÿojipo. ; 
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luilt ab incifione nullum exurgere dam- 
num , perforationemque periculofam elle 
çontendunt. Exitum colleâo puri præbeac 
incifio, per nos licet, ubi certa rnppura- 
rio, mufculis fcilicet extenuatis, &c. ope- 
rantem vero fibi præfidentem pudeat ope- 
rationes tentalTe vanas, ex quibus in ma¬ 
gnum difcrimen non una laboran|is fortu- 
11a, fed & vita venerint : adfitque pus vel 
abfic, perforationem agnofcat in dubiis fi- 
delem fine partium deperditione ducem. 
Ad incitas reda&i fpeeiosè loquentes hoc- 
ce ratiocinio fibi fugam parant. Novam 
legem proponit Tbelîs „ velufu receptam : 
fi nova , rejieiatur ; fi recepta , cur arti- 
culo peculîari commendatur ? Taiîa gar- 
rientes fequenti refponfo obmutefcant. Si 
recens eft noftra methodus, majori adhuc 
pompa debet îndigîtarî ; veritati fcilicet 
viam judicio prænuntiante, ac tandem ex- 
périendâ demonftrante. A juvantibus enim 
& lædentibus copiofa tùm Medicinæ, tùm. 
Chîrurgîæ difcendi feges acceffirpiec igno¬ 
rai! tiæ labem vultu fîmulare quærit ille qui 
rem ignoratam probe fcrutari fàtagit-r 
præviam vero perforationem fi adhibuit 
antiquitas, majorum oblivifcerentur re- 
centiores forfan, qui in generalioribus re~ 
gu Iis exceptiones involverent, artemque: 
fuam in ævo noftro confummatam autu- 
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niantes, omnia promifcuè tentarent • fie- 
que effet in illis ars vel reddita cunabulis 
infans, vel titubans cùm feipione fenex. 
Igitur, ratione & obfervatione confpil 
rantibus, conffans in aciem prodeat in» 
columis perftitura conclufîo. 

Ergo dubio hepatis inabfcejfuprmkmdà 
incidendi ioci perforati9. 


F I N. 


